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Introduction 


L'évolution de l'Institut National des Industries Extractives, au cours de l’an- 
née 1971, restera marquée par la mise en route de la nouvelle section « Poly- 
mères ». 


Cette nouvelle section a été inaugurée officiellement le 28 mai 1971 par 
Monsieur Cools, Vice-Premier Ministre et Ministre des Affaires Economiques. 


Dans son discours inaugural, le Ministre a souligné que « l'intérêt de l'Insti- 
» tut National des Industries Extractives pour ces nouveaux développements tient 
» à deux raisons majeures. D'une part, l'industrie de la transformation des matières 
» plastiques consomme une quantité RER UE 2 
» croissante de matières minérales 
» sous forme de « charges » ou fil- 
» [ers » et ces matériaux peuvent 
» constituer une valorisation intéres- 
» Sante de sous-produits des indus- 
»tries extractives. D'autre part, 
» l'INIEX dispose, en sa division de 
» Liège, d'un vaste laboratoire, de 
» matériel et d'équipes de chercheurs 
» spécialisés dans l'étude des ma- 
» tières organiques et qui se trou- 
»vent actuellement partiellement ; 
» disponibles par suite de la réduc- 
»tion des programmes de recher- 
» che dans le domaine de la carbo- 
» chimie. On conçoit tout l'intérêt de 
» la participation d'INIEX au jiance- 
» ment du nouveau Centre de Tech- 
» nologie des Polymères auquel il 
» apporte une infrastructure qui lui 
» permettra un démarrage rapide, 
Inauguration de la Section « Polymères » par 


M. A. COOLS, Vice-Premier Ministre et Minis- 
tre des Affaires Economiques. 


306 Annales des Mines de Belgique 4e livraison 


Visite des installations à l'occasion de l'inauguration 
de la Section « Polymères ». 


» avec un minimum de risques et un minimum de charges pour la collectivité 
» nationale. » 


Cette nouvelle activité d'INIEX s'intègre dans le cadre du «Centre des 
Technologies Nouvelles », en coopération étroite avec l'Université de Liège et avec 
la section « Matières Plastiques » du Centre de Recherches Scientifiques et Tech- 
niques de l'Industrie des Fabrications Métalliques (C.R.IF.). 


Le mouvement de reconversion des activités de l'INIEX s'est encore accen- 
tué dans deux autres domaines. 


Un effort tout particulier a été réalisé en matière d'étude de la pollution 
atmosphérique et de sauvegarde de l’environnement. 


À Pâturages, la section « Salubrité », tout en poursuivant les travaux en cours, 
participe depuis peu à un vaste programme de mesures, mis sur pied à l'initiative 
de l'Institut National du Logement, et qui a pour objet l'étude de l'environnement 
du nouveau complexe industriel de Feluy. 


A Liège, un nouveau groupe de recherches a été constitué et une centaine 
de stations de contrôle de la pollution atmosphérique ont été mises en place dans 
toute la région industriel/4 qui s'étend de Lixhe à Amay. 
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Les recherches en faveur de l'industrie des carrières et de la chaux se 
Sont également développées et diversifiées : 

L'étude du découpage des calcaires à l'aide de haveuses s'est poursuivie; 
le groupe de recherche chargé de l'étude des vibrations provoquées par les tirs 
en masse a développé son action et se trouve en présence de demandes d'inter- 
vention de plus en plus nombreuses. Une étude de l'application des air-slides 
et des air-lifts pour la manutention industrielle de la chaux broyée est actuelle- 
ment en cours et la Station d'Essais a pu réaliser avec succès deux recherches 
à façon demandées par des producteurs de chaux. 


Dans le domaine de la « Sécurité », on s'est efforcé de mettre en évidence 
le rôle que l'INIEX peut être appelé à jouer pour l'amélioration de la sécurité 
dans différentes industries qui ont à manipuler des gaz et des liquides inflam- 
mables ou des poussières susceptibles de produire des explosions. 


On peut encore souligner les progrès réalisés par le groupe de recherche 
sur la propagation des ondes électromagnétiques dont les activités ont débordé 
du cadre de la mine pour s'étendre à des réalisations industrielles, telles que 
l'équipement du tunnel sous l'Escaut près de la Centrale de Kallo. 


Le développement de ces nouvelles activités d'INIEX n'a pas empêché de 
poursuivre les activités traditionnelles centrées sur l'étude des problèmes char- 
bonniers et sur la promotion des techniques qui ont pour but de renforcer la 
sécurité et d'augmenter le rendement. 


De nouveaux progrès ont été accomplis dans l'étude du soutènement, du creu- 
sement mécanique des galeries, du contrôle du dégagement de grisou et des 
télécommunications souterraines. 


Ces recherches apportent une aide technologique importante aux charbonna- 
ges belges encore en activité et il est permis de penser qu'elles contribuent à la 
remarquable progression du rendement par ouvrier du fond occupé dans les char- 
bonnages de Campine, qui a sensiblement doublé au cours de la période 1960- 
1971. 


Comme les années précédentes, ces recherches ont bénéficié de l'appui 
financier de la Commission des Communautés Européennes à laquelle nous expri- 
mons toute notre gratitude 
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Division de Liège 


1. SECTION « MINES ET CARRIERES » 


11. CHANTIERS D'EXPLOITATION 


111. Extrémités de taille 


On ne peut parler d'innovations techniques 
importantes en ce domaine, qui possède deux 
types d'équipement bien éprouvés : le Planer et 
la bosseyeuse type FIDD (fig. 1) de 66 ou de 
85 kW, qui creuse la niche en même temps que 
la voie de tête. 


Dans les conditions du bassin de Campine, ces 
machines peuvent réaliser un avancement maxi- 
mum, en deux postes de l'ordre de 4 m et l'ouver- 
ture minimale doit être supérieure à 1,10 m. La 
tête motrice courte du convoyeur blindé utilisée 
avec le Planer se bloque plus facilement que la 
tête motrice classique du PF1, quand on a affaire 
à des pierres et du charbon mouillés. 


Les machines FIDD intéressent vivement les 
exploitants dans la mesure où elles peuvent cou- 
per effectivement les roches du bosseyement, car 
alors elles suppriment les niches et mécanisent 
du même coup un travail difficile (fig. 2). Il reste 
cependant à trouver un soutènement provisoire 
adéquat pour le front de voie. 


Jusqu'à présent, ces FIDD ont réalisé un avan- 
cement total de 1.500 m environ dans 7 niches 


de tête, à raison de 2 à 2,5 coupes de 
0,80 m/poste. Le rendement moyen au creusement 
atteint 23 cm/Hp, en tenant compte de tout le per- 
sonnel (4 au bosseyement et 3 en taille). 


Pour les niches de pied, les solutions sont plus 
difficiles à trouver, à cause du déversement en 
voie du blindé de taille. Seule la machine à niche 
« HZ.» est encore utilisée à cet usage. 


112. Train haveur à palettes 


Ce dernier-né des scrapers-rabots, que nous 
avons décrit dans le rapport de 1969, a connu les 
plus beaux succès au cours de deux années 
d'essai au charbonnage d'Argenteau, en semi-dres- 
sants (40 à 502). 


Il s'est imposé définitivement et peut, dans 1es 
conditions du siège, être considéré comme le der- 
nier perfectionnement du scraper-rabot à chaîne. 


A ce stade d'utilisation, il s'avérait nécessaire 
de faire la synthèse et de tirer les conclusions 
des essais. Un rapport a donc été publié à ce 
sujet dans les Annales des Mines de Belgique 
d'octobre 1971. 


310 


[æ) 
Le) 


Annales des Mines de Belgique 


4e livraison 


| 
| 


pes 


, I 
[Be 


{D 


/ Ne ZI | 

f S à e 
À à | à 

Ne | Se 
Ÿ = / Ar) 
&/ —. É sC J sy 

D > / Eau 
Fig 2 


Fig. 2 


Avril 1972 


Iniex : Rapport 1971 311 


Le charbonnage d'Argenteau assure les 2/3 de 
Sa production dans deux tailles à train haveur (le 
Siège compte cinq tailles actives), avec un rende- 
ment chantier de 4 à 5 t nettes/Hp, surveillance 
et creusement des voies compris. La production, 
qui peut atteindre 300 t dans une puissance de 
0,80 m (soit 2,5 m d'avancement pour une taille 
de 110 m), est abattue en 4 à 6 heures de mar- 
che. 


Si la pente et la raideur des épontes n'obli- 
geaient à remblayer l'arrière-taille (par fausses- 
voies), l'abattage pourrait s'effectuer à deux pos- 
tes. 


113. Soutènement mécanisé des tailles 


On a continué les essais de commande en 
séquence, à partir d'un point unique, d'un groupe 
d'éléments de soutènement mécanisé, aisé à sur- 
veiller (par exemple de 10 éléments, soit environ 
20 m de taille). Quand la Belgique a démarré ces 
essais, elle était particulièrement orientée vers des 
éléments non liés au convoyeur; c'est ce qui a 
justifié l'attribution de cette tâche à notre pays 
au sein de la Commission des Communautés 
Européennes. Par contre, la réalisation de la com- 
mande en séquence sur de tels éléments est plus 
difficile à réaliser que pour des piles liées au 
convoyeur. Cette commande serait la bienvenue 
particulièrement en couches minces où le person- 
nel se déplace malaisément. 


1131. Commande en séquence Westfalia Lünen 


La firme a construit à cet effet des blocs 
PAS 61, peu encombrants, basés sur le principe 
d'un piston différentiel qui, commandé par un cir- 
cuit pilote, vient actionner successivement les dif- 
férentes soupapes fonctionnelles. 

Un premier essai sur deux éléments Westfalia 
à trois cadres s'est achevé en mars, lors de la 
rencontre d'un important dérangement. Il a été 
satisfaisant. 

Nous n'avons pas installé de dispositif de 
réalignement de ces éléments par rapport au 
blindé de taille car, étant donné les difficultés ren- 


12. GALERIES 


121. Galeries en roche 


1211. Bouveaux circulaires avec revêtement en 
panneaux de béton armé 


Cette technique tend à se développer dans le 
bassin de Campine et, à la fin de l'année 1971, 


contrées, nous avons préféré aborder les problè- 
mes successivement. 


La seconde étape, poursuivie actuellement, envi- 
Sage la commande en séquence de 5 éléments suc- 
cessifs à deux cadres, dans une veine de 1 m à 
1,2 m d'ouverture. On peut en tirer certaines con- 
clusions. 


Ce système de commande fonctionne avec satis- 
faction si le circuit hydraulique est bien propre 
et si la pression de travail dépasse constamment 
180 kg/cm°. Ceci revient en pratique à mobiliser 
une pompe pour ces seuls 5 éléments. Le système 
demande donc, pour fonctionner de manière indus- 
trielle, beaucoup de soins et de nombreux points 
de filtrage. 


1132. Commande pneumato-hydraulique Doedijns 


Entretemps, nous avons demandé à la firme 
belge Doedijns d'étudier et de réaliser, pour l'élé- 
ment à trois cadres, une commande en séquence 
de principe tout différent, dont voici les principales 
caractéristiques : 

— le circuit pilote est pneumatique: 

— les 3 blocs PAS 61 sont remplacés par un 
poste unique; 

— ce poste comporte un parallélépipède métalli- 
que portant, sur une longue face verticale, 5 
distributeurs hydrauliques et, sur l’autre, 6 van- 
nes pneumatiques. Les liaisons hydrauliques ou 
pneumatiques ne sont plus assurées par flexi- 
bles, mais forées dans ce bloc. 


L'encombrement atteint : 


en longueur 0/15 Em 
en largeur : 0,34 m 
en hauteur M0308m 


Un élément à trois cadres a été équipé et 
essayé en surface. Pour des raisons d'exécution 
des forages, le bloc en acier a dû être remplacé 
par un nouveau en fonte. 

Lors des premiers essais en surface, cette com- 
mande des opérations s'est révélée irréprochable 
et très rapide. Très prochainement, elle sera tes- 
tée en taille. 


ET PUITS 


il y avait 10 machines en service, dont 7 au siège 
Zolder seulement. De plus, plusieurs nouvelles 
machines sont en cours de fabrication aux ateliers 
de ce siège. 

La technique a démarré dans des bouveaux de 
4,20 m de diamètre utile et, dans ces galeries, le 


212 Annales des Mines de Belgique 


4e livraison 


revêtement est constitué de panneaux de 20 cm 
d'épaisseur et de 64 cm de largeur. Un anneau 
est toujours formé de 5 pièces, dont 4 grandes et 
une petite. La grande pièce pèse près de 1.000 kg 
et malgré cela sa manutention reste très aisée. 

Actuellement, un bouveau de 4,80 m de diamètre 
utile est aussi revêtu de panneaux, mais dans ce 
cas, ceux-ci ont 25 cm d'épaisseur et 32 cm de 
largeur, ce qui donne un poids approximatif de 
600 kg. L'anneau est alors formé de 5 pièces de 
longueur égale. 

Dans tous ces bouveaux, le vide annulaire entre 
le terrain et le revêtement est rempli en deux 
étapes : à front, on projette des graviers à l'aide 
d'un aspirateur-éjecteur Hôlter et, à 100 m en 
arrière, on parachève le travail en injectant du 
mortier avec une pompe Putzmeister. 


L'avancement réalisé actuellement dans ces bou- 
veaux est respectivement de 4 m et de 3,50 m par 
jour en 3 postes avec 4 hommes à front. Dans les 
bouveaux de 4,80 m, on travaille par passe de 
2,50 m exécutée en 2 postes. Le rendement à 
front dépasse 6 m3 en place par homme, ce qui 
est particulièrement élevé pour des travaux de ce 
genre. 

L'emploi de panneaux en lieu et place de cla- 
veaux a permis la mécanisation intégrale de la 
pose du revêtement. Cette opération, qui aupara- 
vant constituait la phase la plus longue du travail, 
est réalisée maintenant en 1 h 30 contre 8 h 
auparavant. 


L'étude des chronométrages montre que le char- 
gement des déblais occupe à lui seul 35 % de la 
durée du cycle, tandis que le forage en occupe 
23 . 


Pour progresser encore dans ces chantiers, c'est 
donc au problème du chargement des déblais qu'il 
convient de s'atteler. Jusqu'à présent, ce travail 
était en général exécuté par des chargeuses à 
godet, montées sur rails. Cependant, par suite de 
la différence de niveau entre le raillage à l'arrière 
et le niveau du radier à front, c'est la chargeuse 
elle-même qui assure la translation des berlines 
entre le front et la taque d'échange. Celle-ci est 
située à 20 ou 30 m en arrière, ce qui conduit à 
un chargement discontinu des déblais. 

Pour supprimer cette discontinuité, on a mis à 
l'essai dans un chantier du siège de Zolder une 
chargeuse à pinces de homard (fig. 3). Celle-ci 
déverse les déblais dans un convoyeur à raclettes 
blindé suspendu à un monorail. La longueur du 
convoyeur est supérieure à 100 m, ce qui permet 
de refouler sous le convoyeur les berlines néces- 


saires au chargement des déblais d'une passe. La 
machine ayant une très grande capacité de char- 
gement, cette phase du travail a été réduite dans 
de telles proportions qu'il a été possible de réali- 


Fig 
Chargeuse à pinces de homard. 


ser des avancements de 2 m par poste ou de 6m 
par jour, ce qui ouvre de remarquables perspecti- 
ves au creusement de grands bouveaux de section 
circulaire. 


Plusieurs problèmes ont déjà été résolus, mais 
d’autres restent encore à résoudre. 


Parmi ces problèmes, nous pouvons citer : 


— Le remplacement des pinces de homard habi- 
tuelles par des pinces adaptées à un radier et 
à des parois courbes. 

— La mise au point du déversement. 

— La suppression du raillage à front avec comme 
conséquence la nécessité de trouver un autre 
moyen d'approvisionnement des panneaux que 
par berline. 

— La fixation éventuelle d'un mât de pose des 
panneaux sur le bâti de la chargeuse. 

— Le choix d'un convoyeur approprié au transport 
de gros débit instantané de pierres. 

— La mise au point d'un monorail robuste pour 
supporter le convoyeur lourd. 


Travaux de recarrage 


La technique est aussi appliquée avec succès au 
recarrage des bouveaux à claveaux. Cinq des dix 
machines en service sont utilisées à ces travaux 
et les résultats obtenus ont dépassé toute attente. 
Les avancements et rendements ont été doublés. 
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C'est ainsi, par exemple, qu'avec les panneaux 
l'avancement est de 5 m par semaine et le rende- 
ment de 15 cm/Hp contre 1,75 m avec les claveaux 
et un rendement de 7,5 cm/Hp. 


Dans les tronçons recarrés avec panneaux, le 
remplissage du vide annulaire entre les terrains 
et le revêtement est assuré de deux façons, soit 
par ia méthode conventionnelle décrite ci-devant, 
Soit à l'aide d'une pompe Placy qui projette du 
béton sur le pourtour du revêtement, suivi aussi 
d'une injection de mortier au moyen d'une pompe 
Putzmeister. 


Fabrication des panneaux 


Les panneaux pour l'ensemble du bassin sont 
fabriqués aux sièges Beringen et Zolder. Lors des 
premiers essais, le revêtement en panneaux coû- 
tait plus cher que les claveaux, car il n'était pas 
raisonnable à cette époque de mettre sur pied un 
équipement mécanique pour la fabrication des pan- 
neaux sans connaître les résultats des essais. 


Les prix des revêtements étaient respectivement 
de 9.600 F/m pour les panneaux contre 6.900 F/m 
pour les claveaux. Cette différence importante 
était due en grande partie au coût de la fabrica- 
tion des armatures métalliques. 


Les deux usines susdites ont mis en service au 
cours de l'année 1971 des ateliers d'assemblage 
des armatures particulièrement bien conçus et 2 
hommes arrivent à faire le travail de 13 (à l'usine 
de Beringen). 


Les coûts actuels des revêtements varient de 
6.350 F/m pour des panneaux de 64 cm de lar- 
geur et 20 cm d'épaisseur (4,20 m de diamètre 
utile) à 10.350 F/m pour des panneaux de 32 cm 
de largeur et 25 cm d'épaisseur (4,80 m de dia- 
mètre utile). Pour les claveaux, ils varient de 
8.365 F à 9.510 F/m. 


Ces prix comprennent les frais d'investissement, 
les frais généraux, les frais d'entretien, salaires 
et charges sociales, ainsi que les frais de manu- 
tention des éléments, y compris le chargement sur 
wagons plats et les frais de traction jusqu'à la 
gare la plus proche. 


Au prix des claveaux et des panneaux, il con- 
vient d'ajouter le coût des intercalaires compres- 
sibles glissés entre tous les éléments d'un 
anneau et qui est de 41 F/m pour un bouveau 
revêtu de panneaux et de 1.465 F/m pour un bou- 
veau revêtu de claveaux. 


1212. Bouveaux avec revêtement en cadres métal- 
liques 


Dans les mines du Hainaut, où les bouveaux sont 
revêtus de cadres métalliques, les charbonnages 
de Monceau-Fontaine et d'Aiseau-Presles ont fait 
l'acquisition de trois jumbos légers Meudon. 

Ces engins, mis au point par les services tech- 
niques des Bassins du Nord et du Pas-de-Calais 
et de Blanzy au cours de l’année 1970, ont donné 
entière satisfaction. 

Parmi les trois jumbos livrés dans la région de 
Charleroi, l'un est monté sur rails et les deux 
autres sont suspendus à un monorail. Ceux-ci peur- 
vent donc être utilisés dans les chantiers où l'éva- 
cuation des déblais est assurée par scrapage, ainsi 
que dans les descenderies. 

Grâce à cet engin, on a réalisé à Aiseau-Presles 
un avancement de 2,75 m par poste avec un per- 
sonnel de 4 hommes. 


Entretien des bouveaux 


Dans les sièges du bassin de Charleroi, qui 
exploitent à 1.200 m et 1.300 m de profondeur, 
plusieurs bouveaux recoupent des bancs de roches 
extrêmement tendres et fluants. 


Dans les bouveaux creusés il y a moins de 
3 ans, on estime le soufflage à 15 à 20 cm par 
mois, ce qui depuis le creusement donne une hau- 
teur totale de rabassenage qui dépasse 5 m. On 
compte qu'on enlève régulièrement par mois, dans 
deux de ces sièges, des brèches de rabassenage 
de 20 à 60 cm de hauteur sur une longueur de 
1.000 m. Le rendement dans ces travaux exécutés 
manuellement est de 2,50 m/Hp. Ces travaux 
d'entretien prennent une telle ampleur qu'une 
recherche en vue de diminuer ces frais d'entretien 
s'imposait. 

Au début de 1971, INIEX a fait l'acquisition d'un 
appareillage de gunitage et d'injection de la firme 
Putzmeister. Les essais effectués dans un tronçon 
de bouveau en creusement dans des roches non 
détendues n'ont pas donné satisfaction. L'insuccès 
est en partie dû à un retard assez grand entre le 
creusement et l'injection des terrains. Des essais 
reprendront en 1972 avec une nouvelle canne d'in- 
jection Hôlter. On envisage aussi l'utilisation de 
boulons en bois collés à la résine dans le mur 
de la voie. 


1213. Creusement mécanisé des bouveaux 


Le problème de la mécanisation totale du creu- 
sement des galeries au rocher se pose de plus 
en plus dans le bassin de Campine. Une machine 
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de creusement, qui permettrait de réaliser des 
avancements moyens de 10 à 12 m par jour avec 
la pose simultanée du soutènement, pourrait cer- 
tainement être utilisée d'une manière continue 
pendant plusieurs années en Campine. 


Au cours de l'année 1971, les machines pour le 
creusement mécanique des bouveaux se sont défi- 
nitivement implantées dans les bassins houillers 
de l'Europe occidentale. 


Depuis plusieurs années déjà, des résultats 
intéressants avaient été obtenus dans le creuse- 
ment de tunnels en Suisse, en Autriche, en Souabe, 
dans le Harz, mais souvent dans des galeries de 
diamètre insuffisant pour les besoins des mines. 
Ayant eu connaissance de résultats vraiment spec- 
taculaires obtenus avec une machine Robbins au 
siège Minister Stein en Ruhr, nous avons sollicité 
l'autorisation de visiter les travaux. 

Depuis sa mise en service en avril 1971, la 
machine a creusé plus de 2.500 m de bouveaux 
au diamètre de 4,80 m. Elle est capable de tra- 
verser des zones failleuses ébouleuses, de tracer 
des courbes de 120 m de rayon et de découper 
des bancs de grès très dur. Elle a creusé plus de 
400 m par mois avec un avancement record de 
34 m par jour. Ce sont là des performances qui 
étaient encore insoupçonnées il y a peu de temps. 

Au vu des résultats obtenus par des machines 
Wirth dans des tunnels horizontaux et inclinés, 
d'autres mines allemandes se sont intéressées à 
ces techniques. Deux nouvelles machines ont été 
construites par la firme Wirth à Erkelenz. L'une 
de ces machines a été mise en service à la fin 
de 1971 à la mine Consolidation. Elle creuse 
actuellement un bouveau de 5,30 m en deux fois. 
La tête initiale découpe une section de 3 m de 
diamètre, alésée, 25 m en arrière, au diamètre 
final de 5,30 m. 

Une deuxième machine Wirth sera mise en ser- 
vice au début de 1972 à la mine Sophia-Jacoba. 
La tête de coupe est prévue pour creuser en une 
fois au diamètre de 5,60 m. 

Nous avons eu l'occasion de voir ces machines 
dans les ateliers de la firme avant leur descente 
et nous suivrons avec intérêt leurs essais dans 
les travaux miniers. Ces réalisations font vraiment 
honneur aux équipes de techniciens qui les ont 
conçues et l'année 1972 consacrera vraisemblable- 
ment leur succès. 


Nous avons aussi vu en service à Vianden une 
machine « Unibo » creusant une galerie de 800 m 
de longueur à un diamètre de 5,30 m, dans des 
Schistes dont la résistance à la compression 
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variait de 800 à 1.200 kg/cm?°. La tête de coupe 
ne comporte que 4 molettes à disques, montées 
au bout de longs bras qui tournent à grande 
vitesse et balayent chacun un anneau de la sec- 
tion. Etant donné le petit nombre de molettes, la 
pression par outil est très élevée, ce qui permet 
de couper des roches dures. 

Nous avons encore assisté aux premiers essais 
de découpage d'une machine de conception fran- 
çcaise. Cette machine découpe dans le front des 
saignées parallèles, ensuite les blocs sont arra- 
chés par cisaillement à l'aide de vérins hydrauli- 


ques. 


122. Galeries en veine 


1221. Creusement conventionnel des traçages 


Au siège Beringen, au cours de l'année 1971, 
près de 4.000 m de traçages en ferme ont été 
creusés en vue d'exploitations rabattantes, dont 
environ la moitié boulonnés et l'autre moitié revê- 
tus de cadres articulés sur montants en bois. Au 
vu du développement de cette technique, il appa- 
raissait indispensable d'envisager la mécanisation 
de ces travaux; c'est pourquoi le siège a fait 
l'acquisition de 3 chargeuses à pinces de homard 
(une Mavor and Coulson MC3, une MC4 et une 
chargeuse soviétique du type 2 PNB) et d'un 
jumbo léger Meudon. Un jumbo Atlas Copco monté 
sur chenilles a été mis à l'essai pour le forage 
des mines et des trous de boulonnage. 


> 


Les rendements moyens à front obtenus dans 
les traçages ont été améliorés de 27 % par rap- 
port à 1970, malgré une mise en route échelonnée 
des différents engins au cours de l'année 1971. 

Anciennement, le chargement des déblais dans 
ces voies était assuré par scrapage ou par char- 
geuses Atlas Copco T2G. Une comparaison des 
coûts avec la chargeuse à pinces de homard donne 
un avantage à cette dernière d'environ 30 % en 
salaires. 

La combinaison du jumbo Meudon, équipé de 2 
glissières et suspendu à un monorail avec une 
chargeuse à pinces de homard, a permis de dour- 
bler l'avancement dans une voie (45 cm/Hp au 
lieu de 22 cm/Hp précédemment). 


1222. Creusement mécanisé des traçages 


Des essais de creusement mécanique des tra- 
çages avaient déjà eu lieu au cours des années 
précédentes dans différents sièges de Campine 
avec principalement des machines d'abattage pour 
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fronts courts du type « Muniko» et « Ravageur » 
Westfalia. Si ces machines abattent bien le char- 
bon, elles sont en général inadaptées au décou- 
page d'épontes un peu dures. 


Dans tous les pays d'Europe, aussi bien à l'est 
qu'à l'ouest, c'est la machine à attaque ponctuelle 
qui prédomine actuellement pour le découpage 
mécanisé des traçages (en charbon, en minerai de 
fer, en veines avec épontes tendres). On trouve 
actuellement des constructeurs en Hongrie, en 
URSS. en Allemagne, en Autriche et en Grande- 
Bretagne. Ce type de machine comprend générale- 
ment une tête conique armée de pics et fixée à 
l'extrémité d'un bras extensible hydrauliquement 
et mobile dans les plans horizontal et vertical. Elle 
peut ainsi découper au choix des sections semi- 
circulaires, rectangulaires ou trapézoïdales. 


Après de nombreuses visites, le choix s'est 
porté sur la machine britannique Dosco (fig. 4), 
la plus répandue en Grande-Bretagne (190 unités), 


Le premier tronçon de forme ogivale a une sec- 
tion à terre nue de 16,5 m°, dont 3 m2? dans le mur, 
8 m° dans le charbon et 5,5 m2 dans le toit. Nous 
avons déterminé les caractéristiques mécaniques 
des roches, des épontes et nous avons trouvé les 
valeurs suivantes : 


résistance à la compression 400 
à 900 kg/cm° 
teneur en quartz 5 à 75 % 
résistance à la compression 350 
à 600 kg/cm° 
teneur en quartz 3 à 30 % 
Tant que les roches restaient dans les limites 
énoncées ci-dessus, les rendements de la machine 
ont été très satisfaisants et de l'ordre de 0,80 
m°/min pour le charbon et 0,25 m°/min pour les 
bancs du toit. La consommation de pics est restée 
faible et voisine de 2 par mètre de voies creusé. 
Cependant, localement un banc de grès très dur 
d'environ 2.000 kg/cm°? est descendu dans le profil 


bancs du toit 


bancs du mur 


et la machine PK 9 de construction soviétique. La 
première a été descendue au mois d'août à Berin- 
gen et la seconde descendra à Winterslag au 
début de 1972. 

La machine Dosco a été mise en service dans 
un traçage en veine 63-64 dont l'ouverture est de 
1,70 m. Il eut été possible de creuser une voie 
de section rectangulaire en découpant uniquement 
le charbon et le mur formé de bancs tendres. 
Cependant, en vue de vérifier les possibilités de 
la machine, il fut décidé de couper aussi dans le 
toit dur. La machine a creusé environ 200 mètres 
que l'on peut diviser en deux tronçons, l'un de 
160 m, revêtu de cadres articulés sur montants 
en bois, l'autre de 40 m boulonné. 


Fig. 4 
Machine Dosco pour le creusement mécanisé de traçages. 


de la voie. La machine a réussi à le couper, mais 
avec une consommation de pics très élevée. 

Dans le tronçon boulonné on a coupé en char- 
bon et en mur seulement; la consommation 
moyenne de pics a été inférieure à 1 par mètre. 
Dans l'ensemble, le rendement a été amélioré de 
50 % par rapport au creusement conventionnel. 

La lutte contre les poussières a retenu toute 
notre attention et, après divers essais, c'est l'aé- 
rage soufflant combiné à un aérage aspirant près 
des fronts qui a été adopté. L'air aspiré à front 
passe dans un dépoussiéreur du type « Microdyne 
Joy » avant d'être rejeté à l'arrière dans la galerie. 
Depuis la mise en service de cet appareil, le chan- 
tier est catalogué en classe I. 
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1223. Boulonnage des voies de chantiers 


Essais en laboratoire 


Les deux facteurs qui ont rendu un regain d'in- 
térêt au boulonnage sont le remplacement de 
l'ancrage ponctuel par l'ancrage réparti sur toute 
la longueur du boulon grâce à l'emploi de résine 
et l'utilisation systématique d'un garnissage formé 
d'un treillis métallique. 

Pour connaître la résistance de ce garnissage, 
nous avons effectué des essais en laboratoire. Le 
treillis métallique a été suspendu à 6 boulons pour 
former une surface apparente entre les boulons de 
1,50 x 0,88 m°. La rupture des premiers fils a été 
atteinte pour une charge de plus de 3 t sur le 
treillis. 

Des essais de traction sur boulons en polyester 
ont aussi été exécutés en laboratoire. Un boulon 
de 20 mm de diamètre a donné une résistance à 
la traction de près de 22 tonnes. Le matériel sem- 
ble bon, mais son développement dépendra en 
grande partie de son prix. 


Essais au fond 


Des essais de boulonnage ont été entrepris dans 
des antennes de voies de tailles chassantes en 
vue de consolider le toit au passage de la taille 
aux jonctions tailles-voies. Ces voies précèdent le 
front de taille d'environ 10 m; elles ont une sec- 
tion rectangulaire et leur hauteur est de 2,50 m 
au moins. Des bêles en bois sont boulonnées au 
toit et celles-ci sont ensuite reprises par des 
bêles métalliques, supportées elles-mêmes par des 


EI 


étançons métalliques. La voie est toujours creusée 
à sa section définitive à 7 ou 8 mètres après le 
passage de la taille. Dans ces brèches de bos- 
seyement, on constate effectivement que les bancs 
du toit ont formé une poutre compacte plus solide 
qui s'est affaissée certes, mais où les décolle- 
ments de bancs sont moindres. 


1224. Creusement des bosseyements 


Plusieurs machines conçues et mises en service 
au siège Zolder sont capables de supprimer les 
niches de tête de taille et d’abattre mécanique- 
ment une partie des épontes à hauteur du front 
de taille. 

Les grands problèmes que posait le calage des 
installations, la disposition des moteurs et le sou- 
tènement de la haute taille, ont été résolus. II 
reste cependant à trouver une solution pour sou- 
tenir le front de bosseyement qui peut atteindre 
3,50 m à 4 m de hauteur. Il faut absolument évi- 
ter le basculement de gros blocs. De plus, la 
machine est aussi limitée par la dureté des roches. 

Actuellement, on abat un banc de toit de hau- 
teur réduite à front, tandis que le bosseyement 
définitif est pris à quelques mètres en arrière de 
la taille. Néanmoins, l'accès en taille est beaucoup 
plus aisé et plus ouvert qu'antérieurement, ce qui 
constitue un grand progrès par rapport aux procé- 
dés habituels. De plus, la niche en avant de la 
taille est entièrement supprimée, ce qui a permis 
de mettre du soutènement mécanisé jusqu'au som- 
met de la haute taille. 


Brise-roche Meudon monté sur le bras de la machine de pose des panneaux pour le recarrage 
de bouveaux en claveaux. 
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Emploi de brise-roches 


Le brise-roche est un genre de gros canon abat- 
teur monté à l'extrémité d'un bras de forage de 
jumbo, ce qui lui permet de prendre toutes les 
orientations souhaitées et d'atteindre tous les 
points de la section. Il est capable d'abattre des 


roches dont la dureté peut atteindre 1.000 à 1.200 


kg/cm°. Des essais sont actuellement en cours, 


principalement en Grande-Bretagne, pour abattre 
les roches à front des bosseyements sur les voies 
de chantier. Nous suivons ces essais avec intérêt 
car, si les engins donnent satisfaction, le creuse- 
ment des voies en arrière des fronts pourrait ne 
plus constituer un frein à l'avancement des tailles 
chassantes. 


Signalons ici que les ingénieurs du service des 
essais de Lens mettent au point un brise-roche 
pour le creusement de traçages. Un petit brise- 
roche pneumatique Meudon de 70 kg est à l'essai 
sur une brèche de recarrage en bouveau au Siège 
Zolder. Ce brise-roche monté sur un châssis spé- 
cial est fixé sur la machine de pose des panneaux 
et abat les claveaux et les roches pour agrandir 
la section (fig. 5). 


Quand les claveaux de couronne sont intacts et 
bien coincés les uns contre les autres par les 
pressions de terrains, l'énergie par coup de ce 


brise-roche est un peu faible. Il faut alors entre 
10 et 30 minutes pour faire éclater le premier 
claveau d'un anneau. Il ne faut pas oublier que 


les bons claveaux ont souvent une résistance 
supérieure à 1.000 kg/cm° à la compression. 


1225. Epis de remblai à l’anhydrite 


Depuis deux ans environ, des essais sont entre- 
pris dans des charbonnages allemands en vue de 
remplacer les piles de bois montées le long des 
voies par des matériaux projetés au moyen de 
lances. 


Trois matériaux sont largement utilisés : l'anhy- 
drite naturelle, l'anhydrite synthétique et un pro- 
duit à base de calcaire, de marne et de ciment. 
Le prix de ces divers produits est du même ordre 
de grandeur. 


L'anhydrite naturelle doit être déversée dans une 
remblayeuse spéciale et envoyée à front par voie 
pneumatique sur une distance pouvant dépasser 
1.000 mètres: le mélange de l’anhydrite avec l'eau 
contenue dans le catalyseur s'effectue dans la 


lance d'arrosage même. Les inconvénients princi- 
paux constatés sont : 


— un mélange pas toujours parfait du produit et 
de l'eau; 


— un dégagement important de poussières à la 
remblayeuse: 


— une usure importante des tuyauteries: 


— le coût élevé de l'installation de remblayage. 


L'anhydrite synthétique doit être mélangée à 
l'eau dans une installation assez simple compor- 
tant un mélangeur et une pompe et envoyée au 
lieu d'utilisation par voie hydraulique. Dans ce cas, 
l'installation de pompage doit être avancée régur- 
lièrement avec la progression de la taille. 


Le mélange calcaire-ciment peut être envoyé au 
lieu d'utilisation, soit par voie hydraulique, soit par 
voie pneumatique. En cas de transport hydraulique, 
le produit contenant déjà le catalyseur, seule de 
l'eau doit être ajoutée au produit à hauteur de la 
canne de projection. Avec ce système, il faut évi- 
ter le contact du produit avec les mains et la for- 
mation d'un nuage de poussières intolérable. 


Avant de projeter ces produits le long des voies, 
il faut monter de part et d'autre un rideau en treil- 
lis ou en papier renforcé pour limiter l'épi du côté 
de la voie et du côté arrière-taille. 


Afin de supprimer cette sujétion, des essais 
sont en cours en Allemagne pour projeter ces 
divers produits dans des grands sacs spéciaux 
installés préalablement. Ces sacs doivent posséder 
à leur partie supérieure plusieurs trous pour l'éva- 
cuation de l'air à mesure de leur remplissage. 


INIEX envisage l'acquisition de sacs de ce type 
pour faire un premier essai limité dans une voie 
de chantier de Campine. 


123. Puits intérieurs ou burquins 


De nouveaux progrès ont encore été réalisés 
au cours de cette année dans la mécanisation du 
creusement des burquins. 


La firme Wirth a mis au point une machine équi- 
pée d'outils de coupe pour le creusement méca- 
nisé de burquins, après toutefois le forage préala- 
ble d'un trou d'évacuation des déblais. Cette pre- 
mière machine a été mise en service au siège 
Emil Mayrisch pour le creusement d'un burquin de 
4,50 m de diamètre, d'une hauteur de 250 m. Ce 
travail a pu être mené à bonne fin sans incident 
et sans devoir remplacer aucun outil de coupe. 
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Les deux jours précédant notre visite, l'avance- 
ment journalier avait atteint 8,50 m. Cette machine 
va être remise en service très prochainement à 
la mine Walsum. 

Avec cette machine, il faut, avant le fonçage, 
avoir accès aux deux extrémités du burquin afin 
de pouvoir forer le trou préalable nécessaire à 
l'évacuation des déblais par gravité. La firme 


Wirth étudie actuellement une machine capable de 
forer un puits sans trou préalable. 

D'autres essais de fonçage seront entrepris en 
1972 dans d'autres sièges de la Ruhr au moyen 
d'installations de forage Salzgitter et Turmag. Nous 
les suivons avec beaucoup d'attention, car cette 
technique pourrait intéresser le bassin de Campine 
à plus ou moins brève échéance. 


13. COMMUNICATIONS ET COMMANDE PAR RADIO DANS LES MINES, 
LES CARRIERES ET LES TUNNELS 


131. Système INIEX/Dubois 


Deux élèves de l'Ecole d'Ingénieurs techniciens 
de Seraing, MM. Conniasselle et Louis, ont effec- 


tué leur stage de fin d'études à l'INIEX. 


Il leur fut proposé un travail original et sortant 
nettement de la technique classique : 
— étudier et réaliser un émetteur-récepteur fonc- 
tionnant sur une fréquence basse : 300 kHz; 
— lui donner la forme d'un combiné téléphonique, 
afin de faciliter la manipulation et de diminuer 
les effets des bruits ambiants; 

— réaliser un couplage magnétique par enroule- 
ment fixé à l'intérieur du casque de l'opérateur. 


En plus de cela, des impératifs de faible con- 
sommation et d’encombrement réduit leur étaient 
imposés. 


Après l'étude théorique du système Dubois et 
des manipulations en tunnel, trois appareils furent 
réalisés en quelques mois grâce à l'aide que 
l'Institut Technique Provincial de Seraing apporta 
à la réalisation des circuits imprimés. 


Fig. 6 


Dans un proche avenir, un réseau accordé sera 
établi au tunnel de Lanaye afin d'expérimenter les 
appareils et surtout de vérifier par des mesures 
les études théoriques selon lesquelles la mise à 
l'accord des lignes peut être améliorée. 


Les appareils sont présentés comme « pré- 
maquettes » (fig. 6), les exigences de sécurité 
ayant été laissées de côté et certains organes, en 


particulier les boîtiers en plastique, n'offrant pas 


la robustesse nécessaire à un fonctionnement en 
chantier minier. 


Indépendamment de l'apport expérimental, notre 
but fut de sensibiliser les constructeurs aux pro- 
blèmes particuliers des transmissions souterraines 
et à la nécessité de solutions particulières. 


132. Système INIEX/Deryck-De Keyser 


L'intérêt de la ligne bifilaire, utilisée comme 
support de la propagation radio en galerie, résulte 
du fait qu'un des deux modes de propagation 
caractérisant une telle ligne, présente une atténua- 
tion indépendante de la nature ou de la forme de 
la galerie. Nous avons appelé ce mode, le mode 
antiparallèle, le mode fortement atténué étant 
appelé mode parallèle. 


Un émetteur placé au voisinage de la ligne bifi- 
laire excite le seul mode parallèle. Des déséqui- 
libres accidentels provoquent des conversions 
erratiques entre les deux modes de propagation, 
permettant souvent une distance de propagation 


Supérieure à celle obtenue avec un câble monofi- 
laire. 


Nous avons étudié l'influence de la fréquence 
d'émission et de la position du câble sur les 
échanges d'énergie entre les modes de propaga- 
tion. 

Les performances des systèmes de propagation, 
fondées sur l'emploi d'un câble bifilaire, étaient 
jusqu'à présent limitées, étant donné le faible 
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pourcentage d'énergie du mode parallèle converti 
en mode antiparallèle. Aussi était-il nécessaire de 
dominer ces conversions de modes et de les rendre 
plus importantes. 


Nous avons étudié les moyens de provoquer 
des conversions de mode et de doser la réparti- 
tion d'énergie entre les deux modes de propaga- 
tion. 


Nous y sommes parvenus en insérant dans la 
ligne des convertisseurs de modes, là où on le 
désire, une conversion de mode. Des courbes 
théoriques, vérifiées expérimentalement, permet- 
tent de déterminer la nature des convertisseurs 
en fonction du coefficient de conversion désiré. 


L'utilisation de doublets de convertisseurs per- 
met de réduire au mieux le taux d'ondes station- 
naires. 


Dès lors, un tel procédé permet de satisfaire 
à la fois aux impératifs d'une bonne liaison entre 
la ligne et l'antenne des émetteurs-récepteurs et 
d'une propagation de faible atténuation indépen- 
dante des aléas de la galerie. 

Monsieur L. Deryck a rédigé un article intitulé 
« Echanges d'énergie entre modes de propagation 
sur ligne bifilaire » et qui sortira de presse au 
début de 1972. 


133. Système INIEX/Delogne 


Différentes expériences ont été réalisées dans 
les mines en employant, soit un câble coaxial à 
conducteur extérieur continu, soit un câble coaxial 
à tresse. À la fréquence de 30 MHz, avec un 
émetteur de 1 Watt et un récepteur ayant une sen- 
sibilité de 1 microvolt, la portée est de 3 km avec 
couplage galvanique et de 1,8 km sans couplage 
galvanique. 

Des portées plus grandes seront obtenues sans 
amplification lors de l'emploi d'appareils émet- 
teurs-récepteurs à plus basse fréquence (quelques 
MHz). 

Une installation de télécommande de treuil fonc- 
tionne à 600 m de profondeur sur une distance 
de 900 m. La ligne de transmission donne d'excel- 
lents résultats, mais il s’agit d'un treuil à com- 
mande manuelle transformé dans l'atelier du siège 
d'exploitation pour être télécommandé et des pan- 
nes d'origine mécanique sont inévitables. C'est 
pourquoi, on a décidé de mettre en place, dans 
un autre chantier de la même Société, un treuil 
Düsterloh prévu à l'origine pour la télécommande 
et que l'on pilote à distance au moyen de la radio 
guidée par un émetteur Philips et une ligne de 


transmission INIEX/Delogne. L'installation se situe 
à Beringen dans la voie de tête de la taille en 
veine 70 à l'étage de 789 m (fig. 7). 


FTGe7 


L'Administration des Mines ayant demandé que 
des communications soient toujours possibles 
entre la surface et des personnes circulant dans 
un tunnel sous l'Escaut appartenant à une société 
privée, celle-ci s'est adressée à INIEX. Le tunnel 
mesure 1.200 m et est situé à 60 m de profon- 
deur. En raison du danger d'explosions, des appa- 
reils de sécurité intrinsèque sont imposés. Tous 


1 


Fig. 8 
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les 7 mètres, de fortes poutrelles constituent à la 
fois un support des voussoirs de soutènement et 
une charpente d'appui pour les conduits et pour 
le plancher de circulation. Il a paru intéressant 
d'éprouver le système INIEX/Delogne dans ces con- 
ditions défavorables à la propagation où la portée 
des walkies-talkies était réduite à quelques dizai- 
nes de mètres. On a suspendu une ligne expéri- 
mentale dans la galerie (fig. 8) et dans les deux 
puits verticaux d'accès. À la plus grande satis- 
faction des techniciens de la Société, des commur- 
nications sans défauts sont assurées tout au long 
de la ligne de transmission passive, donc sans 
alimentation extérieure ni raccordement d'aucune 
sorte. À la demande de l'exploitant, l'installation 
INIEX/Delogne a été cédée pour être mise en ser- 
vice avec des émetteurs-récepteurs Saitphone 
agréés en sécurité intrinsèque. 


Le tunnel a été visité notamment par M. Martin, 
responsable des télécommunications pour le 
National Coal Board en Grande-Bretagne, MLD. 
Everell, envoyé par le Ministère de l'Energie, des 
Mines et des Ressources du Canada, et par les 


directeurs technique (M. Jassogne) et commercial 
(M. Wathar) de la firme SAIT Electronics. M. Mur- 
phy, Research Supervisor Industrial Hazards and 
Communications, Bureau of Mines, le visitera le 
21 janvier, après avoir vu la veille le treuil télé- 
commandé de Beringen. 

Un court articulet dans « World Mining » et quel- 
ques lignes dans « Mining Engineering » nous ont 
valu 60 demandes d'information et de prix en pro- 
venance de tous les continents et notamment de 
très importantes sociétés minières exploitant la 
houille, la potasse, le zinc, le plomb, le cuivre, le 
cobalt, le nickel, l'asbeste, l'uranium, etc. 

Le système INIEX/Delogne a été qualifié de 
« technique révolutionnaire » à la 2ème réunion 
internationale de sauvetage en grotte les 18 et 19 
septembre 1971 (« Spéléo Flash », Bulletin mensuel 
de la Fédération Spéléologique de Belgique, 
A.S.B.L. septembre 1971, n° 47). 

Spéléo-Secours Belgique, à la suite d'essais de 
sauvetage en grotte à Sinsin les 13 et 14 octobre 
1971, a demandé à INIEX un devis pour l'équipe- 
ment du Groupe de première intervention. 


14. GRISOU ET AERAGE 


141. Prévision du dégagement de grisou 
dans les tailles en piateures 


Dans le but de prévoir le dégagement de grisou 
des tailles en plateures du bassin de Campine, 
on y a entrepris des mesures de concentration 
en gaz des couches par la méthode directe. 


Au siège Zolder, on a mesuré les concentrations 
suivantes : 
— Taille 27/59 (pied de taille) : 2,55 et 2,8 m'/t; 
— Taille 22/59 (tête de taille) : 1,27 m3/t; 
— Taille 22/59 (pied de taille) : 3,64 et 4,86 m5/t; 
— Taille 35/61 (tête de taille) : 1,62 m/t; 
— Montage 45/61 : 3,52 m3/t. 


Pour effectuer une prévision correcte du déga- 
gement de grisou des tailles du siège Zolder, il 
est nécessaire de mesurer encore, dès que les 
travaux préparatoires ou d'exploitation le permet- 
tront, la concentration en gaz des couches sous- 
jacentes (laquelle pourrait être notablement plus 
élevée). 


Au siège Waterschei, précédemment, nous 
avions mesuré la concentration en gaz de la cou- 
che E (nouvelle dénomination : couche 5B). Les 
mesures directes en voie de tête de la taille 132 


avaient indiqué une concentration en vierge, voi- 
sine de 13 m° CH,/t. Une mesure indirecte, à l'aide 
d'un sondage à partir du bouveau est de l'étage 
de 920 m, avait indiqué une fraction libérable de la 
concentration en gaz de 13,5 m“/t. 


En utilisant la méthode de prévision du Cerchar, 
avec une concentration de 13 m°/t, on a pu pré- 
voir pour la taille L 3 - 5 B, un dégagement gri- 
souteux spécifique de 102 m“/t. La taille a démarré 
en mars 1971. 


Les valeurs du dégagement spécifique mesurées 
ont été : 


— Septembre 71 : 78,7 mi/t; 
— octobre 71 : 89,3 m°/t:; 
— novembre 71  : 88,3 m°/t. 


142. Dégagement de grisou 
dans les tailles en plateures 


1421. Campagnes de mesures grisoumétriques 


Au cours de l'année, les études de dégagement 
de grisou ont eu lieu dans divers chantiers et les 
dégagements spécifiques mesurés sont repris au 
tableau I. 
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Tableau I 
Dégagements spécifiques mesurés dans divers chantiers des bassins belges 
Bassin de Mons m°/t Bassin de Campine ms/t 
——————————__—__————___ 
Hensies-Pommerœul Beringen 
Veine Léopold Taille | Lt SONT *Veine 71 Taille N,-2 19,8 
à 710 m Taille 11 Lt 26,8 Taille N,-5 23 
Zolder 
Veine Charles Taille | Ct 5 Veine 59 Taille 27 94,3 
à 710 m Taille II Lt 8 à 10 Taille 22 env. 65 
Bassin de Charleroi m°/t 
Waterschei 
Monceau-Fontaine Veine 5 B Taille Le 80 à 90 
(siège n° 14) 
6 Paumes Ct sous 1019 m 65 à 80 Eisden 
Brose Ct à 1019 m 70 à 80 “Veine L Taille Lt AD 700 1012 


* Ces tailles ont été partiellement rabattantes sur la voie de retour d'air. 


Remarques 


1°) Influence de ja production sur le dégagement 
du grisou 

Afin de contrôler et de compléter les observa- 
tions faites antérieurement, lors de chacune des 
campagnes de mesures actuelles, on observe spé- 
cialement l'influence de la longüeur de la taille, 
de la vitesse d'avancement et de la production 
sur le dégagement spécifique de grisou. 

Antérieurement, nous avons constaté que, si l'on 
augmente la production d'une taille, le dégagement 
total de grisou, valeur absolue, augmente, mais le 
dégagement spécifique, valeur relative, diminue. 
Ce phénomène paraît plus marqué par une aug- 
mentation de la vitesse d'avancement que par 
une augmentation de la longueur de la taille. Nos 


observations n'ont en général porté jusqu'ici que 
sur des tailles dont l'avancement journalier était 
compris entre 1 et 3 m/jour. Il est assez difficile 
de donner avec certitude les raisons d'une dimi- 
iution du dégagement spécifique lorsque l'avance- 
ment journalier augmente; mais ce phénomène 
paraît dû surtout à un affaissement plus rapide des 
bancs du toit et à une fermeture beaucoup plus 
rapide des fissures du terrain, du moins dans les 
terrains tendres et plastiques (il faut insister sur 
cette condition lithologique). 


Au cours de la campagne de mesures n° 24 (ch. 
Hensies-Pommerœul, Léopold I Lt à 710 m), plu- 
sieurs régimes de production ont été atteints. La 
campagne de mesures a duré 30 mois au total 
(fig. 9). 
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Influence de la production sur le dégagement spécifique de grisou d'une tailie. 
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Avec une production de 14.000 à 16.000 t/mois, 
au cours des 21e et 22e mois, le dégagement spé- 
cifique a été de 48 m° CH,/t. 


Avec une production de 18.000 à 19.000 t/mois, 
au cours des 9e - 10e et 12e mois, le dégagement 
spécifique a été de 35 m° CH,/t. 

Avec une production de 23.000 à 26.000 t/mois, 
au cours des 13e - 14e - 15e - 16e et 20e mois, 
le dégagement spécifique a été de 25 m° CH,/t. 

Avec une production de 30.000 à 32.000 t/mois, 
au cours des 17e, 18e et 19e mois, le dégagement 
spécifique a été de 20 m* CH,/t. 

La chute du dégagement spécifique lorsque la 
production augmente est ainsi confirmée une nou- 
velle fois et, dans le cas présent, elle ne peut 
pas être imputée à un effet transitoire. 


20) Elimination des hétérogénéités de teneur de 
méthane en tête des tailles rabattantes fou- 
droyées 


Les accumulations de grisou en tête des tailles 
rabattantes posent un problème qui n'a pas encore 
trouvé de solution satisfaisante. Ce problème, à 
lui seul, crée un obstacle majeur à l'adoption géné- 
ralisée des tailles rabattantes. 


Les Houillères de Lorraine ont expérimenté une 
solution qui consiste à installer un ventilateur 
aspirant puissant en tête de taille, dans la voie 
de retour d'air. Ce ventilateur détourne les 2/3 du 
débit d'air passant par la taille (par exemple, 
10 më/s sur 15 m°/s) et fait dévier vers un train 
de canars métalliques les filets d'air chargés de 
grisou pour, ensuite, rejeter, en aval, à l'atmos- 
phère, un mélange contrôlé, à moins de 3% de 
CH. 

Le siège de Beringen et l'Administration des 
Mines de Campine se sont intéressés à cette solu- 
tion et ont délégué leurs représentants, en com- 
pagnie de M. Vandeloise, à une visite au siège 
Ste - Fontaine des H.B.L. 


1422. Utilisation de dgrisoumètres transportables 
multifonctions (G.T.M.). 


Depuis deux ans, l'INIEX utilise des grisoumètres 
G.TM. (fig. 10 et 11). 


Ces grisoumètres automatiques et autonomes, 
destinés au contrôle des basses teneurs ou des 
hautes teneurs de méthane, peuvent servir comme 
— indicateurs locaux ou téléindicateurs, 

— avertisseurs sonores ou lumineux de danger, 


__ déclencheurs instantanés et automatiques d'in- 
stallations électriques, 
— enregistreurs locaux ou à distance. 


Le grisoumètre G.T.M. — là où un central de 
télégrisoumétrie n'existe pas ou n'est pas justifié 
— est un appareil spécialement bien adapté au 
contrôle de la teneur de grisou dans les chantiers 
où une dérogation porte la teneur limite pour l'em- 
ploi de l'électricité de 1,5 à 2% de CH. 


Fig. 10 
Grisoumètre transportable multifonctions G.T.M. 


À la suite d'une lettre circulaire de l'Adminis- 
tration des Mines du bassin de Campine (lettre 
du 5-2-71), les sièges de ce bassin ont déjà acquis 
une vingtaine de G.T.M. déclencheurs. 


1423. Centraux de télégrisoumétrie 
Siège Zolder 


Depuis 1969, le siège Zolder dispose du central 
de télégrisoumétrie appartenant à l'INIEX. 

Le central de Zolder est couramment équipé 
actuellement de 10 à 12 capteurs méthanométri- 
ques pour la mesure des basses teneurs dans les 
courants d'air et la mesure des hautes teneurs 
dans les conduites de captage de grisou. 


Très prochainement, le central sera complété 


par des capteurs anémométriques ATM. 689 
(fig. 12). 
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N.B. — Afin de procéder au traitement automati- 
que des mesures grisoumétriques, les Services du 
Laboratoire de Thermodynamique et Turbomachines 
de l'Université de Louvain ont poursuivi la mise 
au point des organes d'interface central de télé- 
grisoumétrie-data logger. 


Siège Waterschei 


Dans le cadre d'une recherche sur le « Process 
control appliqué à la ventilation des mines » (*), 
l'INIEX doit effectuer une étude de la grisoumétrie 
du siège, particulièrement en fonction des condi- 
tions d'aérage de la mine et, par ailleurs, doit réa- 
liser la mise au point et l'exécution d'un pro- 
gramme de mesures et d'enregistrements. 


(*) Recherche dirigée par M. PATIGNY. 


Fig. 12 


Anémomètre A.T.M. 689. 
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Afin d'entreprendre la recherche à la fin de 
l'année 1971, l'INIEX avait envisagé l'achat d'un 
central de télégrisoumétrie à installer au siège 
Waterschei. Entretemps, le siège a proposé une 
solution différente, souhaitant jumeler les mesures 
d'aérage et de grisou avec le contrôle des opéra- 
tions de la production par un télévigile Funke et 
Huster. 

Le transfert des mesures effectuées à l'aide de 
capteurs G.T.M., AT.M., ou autres, vers les émet- 
teurs d'un système de télétransmission TÆF. 24 
(basé sur le multiplexage en fréquences) et leur 
acquisition par un data logger ou un ordinateur 
posent cependant de très nombreuses difficultés 
techniques et technologiques et posent, en outre, 
des problèmes d'agréation. Le coût de l'installation 
est aussi un élément déterminant de la solution 
qui finalement pourra être retenue. 


143. Prétéléinjection d’eau 
en veine et dégagement de grisou 


Au cours des années 69-70, une première étude 
de l'influence de la prétéléinjection d'eau sur le 
dégagement du grisou a été menée au siège Zol- 
der, dans la taille supérieure d'une double unité 
en couche 71a (51/71a S) (cfr. Rapport Annuel 
1970). 

Selon le déroulement des exploitations, de nour- 
velles études auront lieu ultérieurement. 


En attendant, on a effectué des mesures compa- 
rées de vitesse de désorption (indices Ap) sur 
des échantillons de charbon de la couche 71a 
(montage 58/71 a) : mesures sur charbon sec. 
charbon saturé d'eau, charbon saturé d'eau + 
émulsion d'huile (purfisol). 

La présence d'eau réduit la vitesse de désorp- 
tion, mais l'addition d'une émulsion d'huile semble 
diminuer cet effet. 


144. Dégagements instantanés 


Partiellement grâce à la mesure d'indices A p et 
V;, on a été amené à considérer la couche Char- 
les H (ch. HensiesPommerœul) mise en exploita- 
tion cette année, comme une couche non suscep- 


tible de D.I. 


Au charbonnage de Monceau-Fontaine, siège 
n° 25, depuis novembre 1970, on étudie la taille 
5 Paumes Lt M 200 à 1.000 m. L'évolution des 
indices A p et V; est montrée par la figure 13. 

Depuis mars-avril 71, les indices ont évolué de 
manière très favorable. Toutefois, la couche paraît 
devenir plus grisouteuse. 


Dans le chantier de 5 Paumes, on a fait deux 
essais d'humidification de la couche en injectant 
de l'eau sous pression par deux sondages verti- 
caux descendants, forés à partir d'une voie sus- 
jacente en couche Ahurie. Cette ancienne voie 
longe approximativement l'aplomb du milieu de la 
taille. Les zones injectées ont été contrêlées par 
des mesures d'humidité et d'indices V.. 


Pourcentages indices AP 


100 
AP< 20 
807 
60 
co Prés « 
| je \  20<AP< 30 
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Pourcentages indices V 
100- 
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Fig. 13 
Taille 5 Paumes Lt M 200 à 1000 m. 
Indices AP et V.. 


> 


Le premier essai a eu lieu à l'aide d'un son- 
dage foré à 28 m en avant du front de taille. La 
pression maximale d'injection a été de 180 kg/cm°, 
mais cette pression a été ensuite réduite à 40 
kg/cm?. L'injection n'a eu lieu que pendant une 
vingtaine d'heures; au total 6,33 m° d'eau ont été 
injectés. Ce sont les réactions du front qui ont 
incité à interrompre l'injection. 

Dans un rayon de quelques mètres autour du 
sondage, on a observé un accroissement du taux 
d'humidité de la couche : jusqu'à 1,6 et 2,1 % con- 
tre 1,3 % en général. 


Les indices V, y étaient aussi plus faibles. 
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Pour le deuxième essai, le sondage a été 
implanté à une centaine de mètres en avant du 
front de taille. On a injecté 30 m° d'eau au total, 
sous une pression de 30 kg/cm? (débit — 1,2 
m*/h). Cette injection d'eau locale n'a pas été effi- 
cace et a même provoqué divers inconvénients tels 
que difficulté de tenue du toit, glissement de char- 
bon. 


145. Captage du grisou dans les mines fermées 


Les mesures concernant le captage du grisou 
dans les mines fermées ont été poursuivies : 


— au Charbonnage du Centre : sièges St-Albert et 
Ste-Marguerite, 


— aux Houillères d'Anderlues, 
— au Charbonnage du Bois-du-Cazier. 


On note l'évolution de la pression absolue sous 
plate-cuve et l'évolution des débits de méthane 
captés. Au Charbonnage du Centre, par exemple, 
depuis le début du captage (février 70) jusqu’à fin 
décembre 71, on a extrait approximativement 23 
millions de m* de méthane. 


Une étude a été faite en collaboration avec les 
services intéressés du Charbonnage de Monceau- 
Fontaine pour examiner les possibilités de captage 
au siège n° 14, après l'arrêt de ce siège. Le déga- 
gement de grisou y est actuellement de 1 à 1,2 
millions de m° par mois. 


15. CARRIERES 


151. Essais de havage en petit granit 


Diverses améliorations de détail ont été appor- 
tées à la haveuse Perrier modèle 70. Notamment, 
le roulement assez fragile situé en bout du bras 
de havage a été remplacé par une bague en Ertalon 
à graissage forcé, qui coûte beaucoup moins cher 
que le roulement et dure deux fois plus longtemps. 


Les pics forment un élément non négligeable du 


prix de revient. Il s'agit d'en réduire l'influence. 
On s'est d'abord orienté vers d'autres nuances de 
carbure, mais il s'avère que ce facteur a peu 
d'effet. 


On envisage actuellement l'emploi de pics auto- 
affütants. La firme Ugine-Carbone a fait une pro- 
position dans ce sens, mais qui entraîne des frais 
importants, notamment la fabrication d'une nou- 
velle chaîne de havage toute différente. 


On essaie tout d'abord des modèles de pics auto- 
affütants, mis au point à la Faculté Polytechnique 
de Mons et que la firme Ugine-Carbone a livrés. 


152. Vibrations dues aux tirs en masse 
dans les carrières 


Au cours des années 1969-1970, au siège d'Amp- 
sin des carrières Dumont-Wautier, on avait enre- 
gistré en quatre stations de mesures, à l'aide 
d'appareils Tellus, les vibrations provoquées par 
une centaine de tirs en masse. Les premiers résul- 
tats de ces mesures ont été résumés dans les 
Annales des Mines de Belgique, février 1971, p 
173/176: 


Au cours de l'année 1971, on a encore enregis- 
tré, à Ampsin, 90 tirs. Pour apprécier le risque de 
dégâts aux constructions voisines de la carrière, 
nous avons continué à utiliser les abaques propo- 
sés par le CRIPE et par l'Institut Norvégien de 


Minage des Roches. 


Par ailleurs, en l’un des points de mesures, nous 
avons effectué simultanément des mesures de 
vibrations au sous-sol et au premier étage des 
bâtiments. L'amplitude de dla vibration semble 
devoir être plus grande au premier étage qu'au 
sous-sol. 


Dans le courant du 4ème trimestre 71, nous 
avons aussi entrepris des comparaisons de vibra- 
tions selon le mode d'amorcage pour un front 
déterminé où la charge d’explosif par tir demeure 
inchangée. De nettes différences ont été obser- 
vées. La vibration fut beaucoup plus importante 
lorsque le tir a été effectué sans retards; elle a 
été plus faible lorsque l'on a utilisé un détonateur 
électrique instantané par fourneau et elle est deve- 
nue minime lorsque l'on a utilisé un retard de 
20 millisecondes par fourneau. Ces observations 
doivent être complétées en multipliant les essais. 


A la demande de l'Administration des Mines 
(Division de Liège), des mesures de vibrations ont 
eu lieu au voisinage de la carrière de Hampteau 
et aux grottes de Hotton. Les trois tirs enregis- 
trés jusqu'à présent n'ont pas provoqué de vibra- 
tions intolérables pour les grottes de Hotton. 


A la demande de la Linalux, des mesures de 


vibrations ont aussi été entreprises à la Centrale 
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Electrique des Awirs, voisine de la carrière de aux maisons voisines des fronts de la car- 


Ehein (S.A. Carmeuse). rière: 
— sollicitations sur une nouvelle conduite de 
Finalement, nous avons été sollicités pour com- gaz naturel. 


mencer l'étude des vibrations du sol et des 


constructions dans certains autres cas. 2) Quenast (gisement de diorite porphyrique) : 


vibrations dans les localités de Quenast et de 
1) Ehein: Rebecq. 
— relation entre vibrations de tirs et dégâts L'étude de ces problèmes a été entreprise. 


2. SECTION « LABORATOIRE D'’ANALYSES 
ET DE RECHERCHES INDUSTRIELLES » 


En 1971, la reconversion et la diversification des 
activités du laboratoire se sont particulièrement 
accélérées. Sans doute, les recherches charbon- 
nières et cokières se sont-elles poursuivies grâce. 
d'une part, aux subsides de la Commission des 
Communautés Européennes et, d'autre part, aux 
nombreux problèmes posés par la cokéfaction de 
mélanges à coke de plus en plus complexes, mais, 
à côté de ces recherches, classiques pour le labo- 
ratoire, les nouveaux secteurs de recherche de la 
pollution atmosphérique, des polymères et des 
industries extractives autres que charbonnière se 
sont considérablement développées. 

C'est pourquoi, la présentation du présent rap- 
port différera quelque peu de celle des rapports 
précédents. Le rapport comportera quatre chapitres 
principaux : 


— industries charbonnière et cokière. 
— Industries extractives autres que charbonnière. 
— Environnement. 


— Polymères, 


auxquels s'ajoutera un chapitre consacré à des tra- 
vaux assez divers, qui nous ont été demandés à 
cause de la qualification particulière du personnel 
et du matériel scientifique du laboratoire. 


Comme on le verra, un certain nombre de tra- 
vaux effectués en 1971 intéressent plusieurs cha- 
pitres à la fois. Ainsi, par exemple, la combustion 
des polymères intéresse à la fois les polymères 
et la pollution et l'étude des agglomérés de mar- 
bre intéresse à la fois les polymères et les indus- 


tries extractives autres que charbonnière 


21. INDUSTRIES CHARBONNIERE ET COKIERE 


211. Valorisation physico-chimique 
des charbons et des cokes 


Le thème principal des recherches, dans ce 
ce domaine, est le procédé INIEX de fabrication 
de coke moulé. Ce procédé comporte deux étapes 
de traitement : le premier s'effectue en lit de sable 
à une température d'environ 400 °C et pendant des 
durées variant de 30 à 60 minutes; le second, qui 
est la cokéfaction proprement dite, est réalisé par 
chauffage progressif des boulets, en fumées chau- 
des, jusqu'à 800 à 850 °C. 

Dans cette étude, le laboratoire a étudié les 
charbons mis en œuvre, ainsi que les caractéris- 
tiques des cokes obtenus. Certains appareillages 
nouveaux ont été mis en service : il s'agit notam- 
ment d'un four électrique pour la détermination 
de l'indice de gonflement au creuset, qui a été 


testé sur plusieurs charbons de rangs différents. 
En général, le four électrique donne un indice 


inférieur de 0,5 à l'indice obtenu par l'essai au 
gaz naturel. 


Un nouvel appareillage du type Ruhrkohle a éga- 
lement été mis en service pour l'essai dilatomé- 
trique Audibert-Arnu. L'appareil se compose essen- 
tiellement d'un bloc de commande contrôlant la 
vitesse de chauffage et de deux fours à deux tubes 
dilatométriques. Les courbes dilatométriques s'en- 
registrent automatiquement, en fonction du temps. 


Par ailleurs, le laboratoire a acquis un appareil- 
lage « Leco» (Fig. 14) pour le dosage rapide du 
soufre total, non seulement dans les combustibles 
solides, mais également dans de nombreux maté- 
riaux tels que les combustibles liquides, les argi- 
les, les calcaires, les minerais et les aciers. En 
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Tableau Il 


Essais de réactivité sur des mélanges à base de charbons flambants 


ae : Usure totale Usure externe 
Désignation 
des log P/P Ke Kt log V/V, = — Kkut 


cokes moulés ky . 103 KO Ke 0 kKext/ Ko 


70 % Flamb. Angl. 
30 % Gras B 37 1.068 71 0,07 
10 % Brai 


85 % Gras B 
15% Minette 27 978 224 0,23 
10 % Braïi 


80 % Illinois frais 
20 % Illinois oxydé 37 1.281 476 07 
10 % Brai 


90 % Gras A 
10 % Minette 
Aggloméré 1.000 kg 23 942 106 0,11 
60 min à 400°C 
lit fixe 


90 % Colard 


10 % Gras B e 
10 % Brai 1.019 1.541 1,51 


NOUVEAU FOUR 


80 % Illinois frais 
20 % Illinois oxydé 
10 % Brai 
NOUVEAU FOUR 


45 1:539 TV2 0,46 
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principe, l'échantillon est brûlé rapidement dans 
un four à induction; dans les gaz de combustion, 
on retrouve le soufre sous forme de SO? et 

SO* dans un rapport SO2/SO% dépendant de la tem- 
pérature de combustion. Le SO? est dosé par ioda- 
timétrie dans un titrateur automatique. Du fait de 


Fig. 14 
Appareillage « Leco » pour le dosage rapide du soutre total 
dans les combustibles solides et liquides. 


la formation, dans les gaz de combustion, d'un cer- 
tain pourcentage de SO*, il faut déterminer, pour 
chaque type de substance à analyser, un facteur 
de correction. Ce facteur a été établi pour les 
combustibles solides et liquides. Pour les charbons 
et les cokes, il s'est révélé égal à 1,07 (« = 0,04), 
par référence à la méthode NBN 831.07 par inciné- 
ration à haute température. Pour les fuels, il a été 
fixé à 1,16 (« — 0,04), par référence à la méthode 
NBN 52.048, au tube de quartz. L'avantage essen- 
tiel de cette méthode est sa rapidité. 

L'appareil permet, en effet, de déterminer, en dix 
minutes, avec une bonne précision (le 0,1 %), la 
teneur en soufre d'un matériau quelconque. Ainsi, 
le laboratoire est dès maintenant équipé pour pour- 
voir procéder au contrôle de la teneur en soufre 
des combustibles utilisés pour le chauffage des 
bâtiments situés dans les zones de protection spé- 
ciale (Arrêté Royal du 26 juillet 1971 - Moniteur 
Belge du 5 août 1971). 

Signalons encore, dans le même domaine, un 
travail spécial, réalisé au laboratoire, dans le cadre 


d'un mémoire de fin d'étude, par une étudiante de 
l'institut Communal d'Enseignement Technique de 
Chimie de la ville de Liège, qui a permis de com- 
parer, sur de nombreux échantillons, les diverses 
méthodes de détermination du soufre minéral dans 
les différentes formes sous lesquelles il se pré- 
sente dans les charbons. 


À côté des analyses chimiques classiques et de 
leurs améliorations décrites ci-dessus, on a pro- 
cédé à l'analyse microscopique des charbons uti- 
lisés pour la fabrication de coke moulé et on en a 
établi les réflectogrammes. La structure des cokes 
moulés a été étudiée au microscope et leur réacti- 
vité à la thermobalance. Le tableau Il donne les 
résultats des essais de réactivité réalisés sur des 
mélanges à base de charbons flambants. 


Rappelons que ce test consiste à mesurer la 
vitesse de perte de poids d'un échantillon porté 
à 950 °C, dans un courant de CO? pur et sec. On 
constatera que l'indice de réactivité est très élevé 
pour quelques mélanges, mais qu'il est analogue 
à celui du coke classique pour deux mélanges, 
celui de 90 % de gras B belge et 10 % de minette 
et celui de 70 % de flambant anglais et de 30 % 
de gras B belge, ce dernier mélange se révélant 
particulièrement intéressant. 

Vu l'importance du critère de la réactivité des 
cokes et l'insuffisance de nos connaissances sur 
la relation entre la vitesse de gazéification et le 
coefficient de perméabilité des cokes, nous avons 
poursuivi notre étude dans ce domaine. 


La mesure des coefficients de perméabilité des 
cokes a exigé la mise au point préalable d'un 
appareillage en deux versions : une version dyna- 
mique, peu intéressante pour les cokes à cause 
de leur macroporosité et de leur fissuration, et 
une version statique applicable à tous les types 
de cokes étudiés. Un essai de perméabilité à 
l'azote, à température ambiante, a été fait avant 
et après le test de réactivité. Les mesures des 
propriétés physiques (densité, surface spécifique 
interne) et de la vitesse de gazéification à 950 °C 
ont porté sur 21 échantillons de cokes sciés 
(parallélépipèdes) classiques et préformés. 


Ces recherches sur la diffusion et sur la réac- 
tivité ont donné lieu à des résultats particulière- 
ment intéressants. Pour les cokes métallurgiques 
de porosité fine peu développée, il y a corrélation 
entre la perméabilité initiale de l'ordre de 4.107? 
cm* s g-1 et l'indice de réactivité. 

Pour les cokes moulés de porosité fine très 
développée et de plus faible perméabilité, l'usure 
externe devient très importante et il n'a pas été 
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possible d'établir, jusqu'à présent, une corrélation 
avec l'indice de réactivité. 


Après réactivité, les coefficients de perméabilité 
deviennent 25 fois plus élevés pour les cokes 
20/40, environ 20 fois plus élevés pour les cokes 
DFC et seulement 3 fois pour les Carmonoix 


L'ensemble de ces résultats a fait l'objet d'un 
travail de fin d'étude pour l'obtention du diplôme 
d'ingénieur-technicien à l'Institut Gramme de Liège. 


En ce qui concerne le perfectionnement des 
méthodes de caractérisation optique des charbons 
à coke, nous avons collaboré aux travaux de la 
Commission des Analyses du Comité Internatio- 
nal de Pétrographie des Charbons, dont le Dr Noël 
a été élu président, et à une nouvelle commission, 
créée à l'initiative de nos collègues anglais de la 
British Coke Research Association et chargée plus 
particulièrement d'établir la prévision de la qualité 
des cokes sidérurgiques classiques, à partir des 
données de l'analyse pétrographique et du pouvoir 
réflecteur des vitrinites. 


Pour faire bénéficier directement l'industrie 
cokière belge des activités de ce groupe de tra- 
vail, nous avons pris l'initiative de constituer un 
groupe belge réunissant les représentants qualifiés 
des principales cokeries du pays. Ce groupe s'est 
réuni deux fois les 16 avril et 24 septembre, à 
l'INIEX et a discuté des problèmes cokiers spécia- 
lement belges et des résultats des premiers tra- 
vaux du groupe international, qui s'est réuni deux 
fois, en mai, à Chesterfield, et en septembre, à 
Krefeld. Nous avons constaté avec intérêt que 14 
laboratoires de la République Fédérale Allemande, 
de la République Démocratique Allemande, du 
Japon, d'Australie, du Canada, des Etats-Unis, 
d'URSS, d'Afrique du Sud, du Brésil, de Bulgarie, 
de France et de Grande-Bretagne avaient participé 
activement aux analyses requises, mettant ainsi en 
évidence le vif intérêt soulevé par ce problème 
dans le monde entier. Cette recrudescence d'inté- 
rêt s'est aussi manifestée en Belgique par le nom- 
bre plus important d'analyses pétrographiques 
demandées au laboratoire d'INIEX (plus de cin- 
quante), au cours de l'année, par plusieurs coke- 
ries. 

Dans le même domaine, il faut encore signaler 
la parution d'un volumineux supplément au Lexique 
International de Pétrographie des Charbons, à la 
rédaction duquel nous avons activement collaboré. 
Dans ce supplément quadrilingue (français, alle- 
mand, anglais, russe), l'accent a été mis surtout 
sur les applications industrielles de la pétrogra- 
phie, auxquelles un chapitre spécial a été consa- 


cré. On y traite aussi, pour la première fois, de 
la structure pétrographique des lignites, dont 
l'intérêt ne cesse de croître, notamment en rap- 
port avec la matière organique des roches étudiées 
en prospection pétrolière, comme nous le verrons 
plus loin. 

Toujours dans le domaine de la valorisation des 
charbons et des cokes, signalons encore que nous 
avons terminé une étude bibliographique détaillée 
(environ 250 références) sur les possibilités de 
valorisation biochimique des hydrocarbures obtenus 
par cokéfaction à basse température. Enfin, nous 
avons participé, le 18 février 1971, à Heerlen 
(Pays-Bas) à la Table Ronde de la CCE, où 
M. Neuray a présenté une communication sur la 
valorisation des brais par préparation d'émulsions 
et nous avons organisé, à Liège, en octobre, la 
Table Ronde suivante, ayant pour thème principal 
les cokes spéciaux. 


212. Etude palyno-stratigraphique 
du Westphalien du bassin de Campine 


Cette étude fait partie d'un travail d'ensemble 
de près de 500 pages, présenté au mois de novem- 
bre, comme thèse de doctorat, à l'Université de 
Liège, par Melle Somers. 

Outre la partie spécifiquement palyno-stratigra- 
phique, dont nous allons donner des résultats plus 
détaillés, cette étude comportait une analyse pétro- 
graphique et sporologique détaillée de la couche 
70 de Beringen. L'analyse des variations quantita- 
tives des microspores sur la hauteur d'une veine 
et des associations palyno-pétrographiques peut, en 
effet, donner des informations qui permettent de 
reconstituer l'histoire de la formation de cette 
veine et la paléoécologie de la tourbière. Ces 
variations sont, en effet, le reflet des modifica- 
tions de milieu se produisant pendant la formation 
et le dépôt de la tourbe. 


La paléoécologie de la tourbière et l'influence 
des modifications du milieu ont été reconstituées 
en considérant les variations de fréquence de cer- 
taines miospores, leurs affinités botaniques et les 
conditions de formation des microlithotypes aux- 
quels elles sont associées. 


Par ailleurs, l'étude des microspores du West- 
phalien du bassin de Campine a permis de dresser 
un inventaire complet d'une microflore abondante 
et variée. Les 51 genres et 158 espèces de miospo- 
res rencontrés ont été décrits et figurés, et leurs 
rapports et leurs différences vis-à-vis des genres 
et des espèces voisins ont été discutés. L'exten: 
Sion verticale des genres et des espèces a été 
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étudiée à partir de 112 échantillons moyens préle- 
vés dans les couches des différents sièges d'ex- 
traction du bassin et d'un sondage. Les couches 
inférieures de la série stratigraphique sont lie 
mieux représentées dans la partie occidentale du 
bassin et elles n'ont pas pu être étudiées dans 
la partie orientale car les charbons n'y sont plus 
macérables (indices des matières volatiles infé- 
rieurs à 25); par contre, les couches supérieures 
de la série stratigraphique ont surtout été étudiées 
dans la partie orientale du bassin. 

Les différences dans l'extension verticale de cer- 
tains genres et de certaines espèces et leur évo- 
lution quantitative ou leur présence continue ou 
discontinue permettent de diviser le houiller de 
Campine en quatre zones biostratigraphiques (voir 
fig. 15). Ces quatre zones principales sont elles- 
mêmes subdivisées en onze sous-zones. Chaque 
zone est désignée par les lettres SC; S indiquant 
la discipline utilisée (Sporologie) et C indiquant 
la région étudiée (Campine). 

Les limites des zones sont définies par l'appa- 
rition simultanée de plusieurs phénomènes impor- 
tants tels que la base ou le sommet de l'épibole 
(zone d'expansion) d'une ou plusieurs espèces. Les 
sous-zones sont délimitées sur la base d'événe- 
ments moins généraux, tels que la base ou le som- 
met de la biozone (zone d'existence) de certaines 
espèces. 

Le tableau (fig. 15) reprend l'extension verticale 
de la majorité des espèces, dont les limites de 
biozone ou d'épibole ont servi à définir les zones 
biostratigraphiques. Sur la gauche de ce tableau 
se trouvent les espèces qui ont été utilisées prin- 
cipalement pour délimiter les zones et, sur la 
droite, les espèces qui ont servi à délimiter les 
sous-zones. 

La comparaison entre ces zones palynologiques 
et les zones établies par Piérart sur la base de 


l'extension des mégaspores met en évidence l'ho- 
mogénéité de la méthode palynologique. En effet, 
leS principales limites tracées entre les zones se 
retrouvent au même niveau stratigraphique dans 
les deux cas. 

Les résultats obtenus dans le bassin de Cam- 
pine ont été comparés avec ceux obtenus par 
Smith et Butterworth en Grande-Bretagne, par 
Grebe dans la Ruhr, par Loboziak dans le Nord de 
la France et par Alpern et al. en Sarre-Lorraine. 
Cette comparaison montre que des corrélations à 
grande distance peuvent être effectuées en se 
basant sur l'extension des microspores. 


L'analogie entre les associations palynologiques 
rencontrées en Campine et celles rencontrées dans 
les bassins paraliques voisins est très grande et 
les corrélations palynologiques mises en évidence 
concordent d'ailleurs avec les corrélations effec- 
tuées à l'aide des tonsteins et des niveaux marins. 
Cette concordance est une preuve de l'efficacité 
de la méthode palynologique 

Par contre, la comparaison entre le bassin de 
Campine et le bassin sarro-lorrain est moins pré- 
cise, à cause sans doute du type limnique de ce 
dernier bassin. 


À plus grande échelle, la comparaison des asso- 
ciations palynologiques rencontrées dans l’ensem- 
ble des bassins d'Europe et du Nord de l'Amérique 
montre que certaines espèces présentent partout 
le même type d'extension verticale et pourraient 
servir de repères pour les corrélations à très gran- 
des distances. Ces espèces sont Radiizonates 
aligerens et Schulzospora rara, dont la disparition 
se situe approximativement à la limite entre les 
Westphaliens À et B, Torispora securis dont la 
base de l'épibole a été proposée pour définir la 
limite inférieure du Westphalien C et Thymospora 
dont l'apparition caractérise la base du Westpha- 
lien D. 


22. INDUSTRIES EXTRACTIVES NON HOUILLERES 


Comme nous l'espérions en 1970, des contacts 
nombreux ont permis d'avancer dans l'organisation 
des recherches pour les industries extractives 
autres que le charbon. Ce fut, notamment, le cas 
pour l'industrie de la terre cuite, où l'organisation 
d'une cellule spéciale de recherche a été décidée. 


Pour la chaux, nous avons discuté en détail avec 
les spécialistes des principales industries belges, 
des thèmes de recherche dont l'étude devrait être 
entamée et l'Union des Producteurs Belges de 
Chaux, Calcaires, Dolomies et Produits Connexes 


a commencé la discussion de ce problème en son 
sein. 


En recherche pétrolière, une première série 
d'analyses sur une cinquantaine d'échantillons de 
la matière organique de roches diverses en rap- 
port avec la prospection a été effectuée et les 
premiers résultats, très encourageants, ont fait 
l'objet d'une publication au Congrès International 


de Géochimie (Hanovre, septembre 1971). 


Il semble démontré que l'examen microscopique 
et la mesure du pouvoir réflecteur de la matière 
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organique des roches apportent au géologue un 
élément sérieux d'appréciation quant à la « capa- 
cité pétrolière » des roches étudiées. 

Nous avons aussi effectué une étude bibliogra- 
phique très poussée et rédigé une synthèse des 
résultats les plus récents obtenus dans ce domaine 
dans les divers pays. 


Dans le domaine de la chaux, nous avons été 
amenés à étudier, d'une manière plus détaillée, un 
certain nombre de points inclus dans la commur- 
nication présentée à la Journée des Carriers du 
mois de décembre 1970. Ce sont : les décomposi- 
tions thermiques sous dépression et les décompo- 
Sitions thermiques en présence d'un balayage 
d'azote. 


L'examen des résultats de l'analyse thermique 
sous vide partiel entretenu, montre qu'aux pres- 
sions inférieures, à environ 30 torrs, les gradients 
de pression dans l'échantillon en cours de décom- 
position ne sont plus négligeables et l'on ne peut 
plus utiliser les équations établies pour calculer 
la température de dissociation. 


En ce qui concerne les essais avec balayage à 
l'azote, à partir de la formule théorique établie 
pour un modèle de réaction et de l’ensemble des 
mesures effectuées à 850, 900 et 950°C, on a 
trouvé une nouvelle relation empirique valable, 
quelles que soient la dimension du morceau et la 


température de surface. Celle-ci a été utilisée pour 


mesurer le coefficient de diffusion du CO? dans la 
couche de chaux poreuse. Les valeurs ainsi obte- 
nues s'accordent avec celles de la littérature. Les 
résultats détaillés de cette étude ont fait l'objet 
du Bulletin Technique n° 132 de la série « Mines 
et Carrières» (juillet 1971). 


Nous avons aussi procédé à l'examen critique 
de deux documents du Centre de Recherches Rou- 
tières relatifs à la stabilisation des sols à la chaux. 
Le premier traitait de la classification des chaux 
et de leur terminologie; le deuxième se rapportait 
à l'extinction des chaux et à la réaction chaux-sol. 
Ces notes constituent des documents de travail 
de la Commission « Chaux » de l'Institut Belge de 
Normalisation. 


Enfin, nous avons effectué des essais thermogra- 
vimétriques destinés à déterminer l'influence du 
chlorure de sodium sur la décarbonatation des cal- 
caires. D'autres essais ont permis de suivre le 
processus de décarbonatation d'une dolomie et la 
recarbonatation en présence d'anhydride carboni- 
que. 


Dans ce chapitre encore, signalons une analyse 
granulométrique de sable argileux. 

D'autres recherches de valorisation des produits 
des industries extractives non houillères font, par 
ailleurs, l'objet d'exposés détaillés au chapitre 4 
« Polymères ». 


23. ENVIRONNEMENT 


C'est surtout au cours du deuxième semestre 
de 1971 que les travaux sur l'environnement se 
sont considérablement développés au laboratoire 
de Liège. Ils ont porté sur deux sujets principaux : 
d'une part, sur la détection et le dosage des hydro- 
carbures polycycliques et, spécialement, du 3-4 
benzopyrène, réputé comme étant le plus cancéri- 
gène et, d'autre part, sur le contrêle permanent 
ou intermittent des polluants classiques : poussiè- 
res, fumées, SO’... 


231. Recherche 
sur les hydrocarbures polycycliques 
et, en particulier, sur le 3-4 benzopyrène 


Si des polluants inorganiques tels que le SO? 
jouent un rôle important dans l'apparition ou l'ag- 
gravation des maladies respiratoires, le rôle de 
certaines substances organiques telles que les 
hydrocarbures aromatiques polycycliques ne doit 
pas être sous-estimé, ces hydrocarbures pouvant 
favoriser l'apparition de différentes formes de 
cancer. 


Parmi les hydrocarbures aromatiques contenus 
dans les résidus de combustion et les poussières, 
le 3-4 benzopyrène tient une place prépondérante 
par son action cancérigène très marquée. De plus, 
il y est présent avec une constance telle que cer- 
tains auteurs pensent que la seule mesure de la 
teneur en 3-4 benzopyrène dans un polluant donne 
un indice très valable de son caractère cancéri- 
gène. On a pu montrer, statistiquement que, dans 
certaines villes industrielles de Grande-Bretagne, il 
y avait une relation entre la teneur en 3-4 benzopy- 
rène et la fréquence des cas de cancer du pou- 
mon. 

Le dosage du 3-4 benzopyrène s'effectue par 
spectrophotométrie ou fluorométrie. Comme par 
ces méthodes, on ne peut doser directement les 
hydrocarbures dans les extraits des polluants, il 
faut effectuer préalablement leur séparation et, 
tout particulièrement, la séparation du 3-4 benzo- 
pyrène. 

Or, les méthodes de séparation actuellement 
décrites dans la littérature sont, soit imprécises, 
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soit longues et dispendieuses, aussi a-t-on entre- 
pris, au laboratoire, une étude générale des métho- 
des permettant la séparation rapide et précise de 
cet hydrocarbure. 

Les nombreuses analyses déjà effectuées ont été 
orientées dans deux voies différentes : d'une part, 
essais d'amélioration des méthodes existantes et, 
d'autre part, recherche de nouvelles méthodes. 


L'étude de l'amélioration des méthodes existan- 
tes, étant donné les bonnes séparations déjà obte- 
nues, a essentiellement porté sur les différents 
facteurs qui étaient susceptibles de permettre de 
diminuer le temps nécessaire à l'analyse, sans 
pour cela nuire à la qualité de la séparation. 


Toutefois, ce temps restant encore relativement 
long, les efforts ont surtout porté sur la mise au 
point de nouvelles méthodes de séparation par 
l'utilisation des techniques chromatographiques 
sur couches minces. 

Une importante étude bibliographique ayant mis 
en évidence la complexité des méthodes proposées 
pour la séparation des hydrocarbures aromatiques 
polycycliques, nous avons effectué une étude com- 
plète, à partir de mélanges simples d'hydrocarbu- 
res, des conditions optimales de leur séparation. 
Ces essais nous ont montré que la chromatogra- 
phie de partage sur couche de cellulose acétylée 
à 20 % est la meilleure technique pour ce genre 
de séparation. Nous avons, par ailleurs, trouvé un 
mélange de solvants: n-propanol-chlorure de 
méthylène-eau, en proportions de volumes : 20, 20, 
2, qui, utilisé comme solvant dans ce type de chro- 
matographie, donne des résultats nettement supé- 


> 


rieurs à ceux renseignés dans la littérature. 


En appliquant à des mélanges complexes, tels 
que les extraits de brai ou de suie de combus- 
tion des fuels, les résultats de ces essais préli- 
minaires, et en les combinant avec des techniques 
chromatographique sur couches minces très élabo- 
rées, nous avons pu mettre au point plusieurs 
méthodes rapides et précises de séparation du 
3-4 benzopyrène. L'une d'elles consiste en une 
chromatographie  bidimensionnelle sur couche 
mixte de cellulose acétylée à 20 % et d'alumine, 
avec utilisation du pentane anhydre, comme éluant 
dans le premier sens, et du mélange n-propanol!- 
chlorure de méthylène-eau, comme éluant dans le 
second sens. 


Une autre méthode consiste en une chromato- 
graphie bidimensionnelle sur couches juxtaposées 
de cellulose acétylée à 20% et d'alumine. On 
développe dans le premier sens, sur la couche 
d'alumine, puis, dans le second sens, sur la cou- 


che de cellulose acétylée. Le 3-4 benzopyrène est 
dosé par spectrofluorométrie, après séparation par 
grattage, puis élution de la tache qu'il a formée 
sur la couche mince. 

Ces méthodes de séparation et de dosage du 
3-4 benzopyrène sont beaucoup plus rapides que 
les autres méthodes connues et peuvent être appli- 
quées facilement au dosage de cet hydrocarbure 
dans les polluants. Une partie de cette recherche 
a fait l'objet du travail de fin d'étude d'un ingé- 
nieur-technicien et d'un chimiste. L'ensemble du 
travail paraîtra prochainement dans les Bulletins 
Techniques « Salubrité-Sécurité ». 


232. Contrôle des polluants classiques : 
poussières, soufre, fumée... 


Comme on le sait, le contrôle général de la poil- 
lution atmosphérique porte habituellement sur les 
retombées des poussières, les fumées et les com- 
posés formés lors de la combustion de produits 
divers contenant du soufre. 


Depuis de nombreuses années, la section de 
Pâturages de l'INIEX effectue ce contrôle dans de 
nombreuses régions du pays et participe, notam- 
ment, au réseau de contrôle « soufre-fumée » du 
Ministère de la Santé Publique. Ce contrôle exi- 
geant de nombreux déplacements de personnel et 
de matériel, depuis le laboratoire central vers des 
stations de plus en plus nombreuses et de plus 
en plus dispersées, il s'imposait à l'INIEX, pour 
pouvoir intensifier son action dans cet important 
domaine d'étude et couvrir, dans les meilleures 
conditions possibles d'efficience, une zone géogra- 
phique aussi étendue que possible, (fig. 16) de 
confier aussi au laboratoire de Liège des travaux 
de contrôle de la pollution. C'est pourquoi, depuis 
le mois de mai, ce laboratoire a pris en charge 
plusieurs stations anciennement contrôlées par la 
section de Pâturages, ces stations étant géographi- 
quement plus proches de Liège que de Pâturages. 


Au mois de septembre, INIEX a décidé, en 
accord avec les autorités provinciales et commur- 
nales compétentes, que le laboratoire de Liège 
établirait un réseau aussi complet que possible de 
contrôle de la pollution atmosphérique dans le bas- 
sin industriel liégeois. Le Ministère de la Santé 
Publique avait, en effet, déjà depuis plusieurs 
années et en collaboration avec l'Université de 
Liège, établi un réseau de contrôle « soufre- 
fumée » dans cette région. L'intention d'INIEX est 
de le compléter et d'y adjoindre un réseau de con- 
trôle des retombées de poussières (jauges d'Owen 
et plaques Diem) et des hydrocarbures. Depuis le 
mois d'octobre, 63 stations, équipées de ces jauges 
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et de ces plaques, sont en service dans 34 com- 
munes s'échelonnant le long de la Meuse, depuis 
Amay jusqu'à Lanaye et, depuis le mois de novem- 
bre, 28 stations sont réparties sur le territoire de 
la ville de Liège (fig. 17). L'équipement de stations 
de contrôle des hydrocarbures est en cours de 
réalisation. 

En principe, les jauges d'Owen seront contrôlées 
tous les mois et les plaques Diem tous les quinze 
jours. 

En 1971, le laboratoire de Liège a effectué les 
analyses suivantes, pour l'étude de la pollution : 


A) Pour deux stations soufre-fumées mises à la 
disposition de l'Administration des Mines de 
Hasselt et placées à Terhaegen et à Rumst: 
— 434 dosages de SO?, 


— 434 dosages de fumées. 
B) A Grimbergen, Burcht, Putte, Rumst et Zwart- 


berg, pour l'Administration des Mines de Has- 


BASSIN LIEGEOIS 


C) 


selt (jauges d'Owen et plaques Diem) : 
— 63 déterminations de la masse des pous- 


sières, 

— 63 déterminations de la teneur en ions 
SO, dans les eaux (Fig. 18), 

— 63 pertes au feu des poussières. 

Dans 35 communes du bassin industriel lié- 


geois (jauges d'Owen et plaques Diem) : 
— 158 déterminations des retombées solides 
sur les plaques, 
— 85 déterminations de la masse des pous- 
sières recueillies dans les jauges, 
85 déterminations de la concentration en 
ions SO, dans les eaux. 


A la demande de l'Administration des Mines 
de Charleroi: dosage du soufre total de 25 
échantillons de différents fuels utilisés comme 
combustibles dans des installations industriel- 
les. 


@ STATIONS DE CONTROLE ETABLIES PAR L'INIEX 


Fig. 17 


Implantation des 90 stations de contrôle dans le bassin liégeois. 
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Fig. 18 
Néphélomètre pour la détermination des ions SO,-- dans les eaux recueillies dans les jauges d'Owen. 


24. POLYMERES 


Le programme de cette nouvelle section, créée 
à la fin de 1970 et inaugurée cfficiellement le 28 
mai 1971, est centré sur deux thèmes principaux : 


— L'étude des charges inorganiques et des pro- 
blèmes liés à leur incorporation dans les 
matières plastiques. 

— L'étude de l'amélioration du comportement au 
feu des matières plastiques et l'analyse de leurs 
fumées de combustion. 


En dehors de ces deux points qui sont progres- 
sivement développés, plusieurs problèmes plus 
particuliers ont également été traités. 


241. Charges minérales 


Un premier Bulletin Technique d'une nouvelle 
série « Polymères » sur les propriétés et caracté- 
ristiques des charges minérales a été publié. Un 
second, relatif aux méthodes générales de prépa- 
ration et de traitement, ainsi qu'à quelques exem- 
ples d'application des charges dans les polymères, 
est en préparation. 


ll ressort de la première étude générale que, si 
l'introduction d'une charge dans une résine consti- 
tue un moyen important d'adapter les performan- 
ces d'un composite, cette introduction ne peut 
être un succès qu'à partir d'une connaissance 
approfondie et d'une adaptation parfaite des carac- 
téristiques de la charge. 


Des essais normalisés ont été mis au point en 
vue de définir différentes caractéristiques habituel- 
lement reprises sur la fiche technique des charges. 
comme l'absorption d'huile, la densité, le pH, la 
forme des particules, etc. L'analyse granulométri- 


que a fait l'objet d'une étude particulière. L'utili- 
sation du tamisage (sec et humide), d'une balance 
de sédimentation et d'un microscope optique a per- 
mis d'étudier la courbe granulométrique de pou- 
dres diverses jusque quelques dixièmes de micron : 
carbonates de calcium, silicates d'aluminium. En 
microscopie, pour l'étude entre un dixième de 
micron et cinq microns, c'est la nouvelle technique 
d'observation en contraste interférentiel qui sem- 
ble donner les meilleurs résultats : l'appareillage 
existant a été complété dans ce sens. 


Afin de définir les agents de dispersion spéci- 
fiques donnant les meilleurs résultats pour chaque 
matière, une étude microscopique sur la mise en 
dispersion a été entreprise parallèlement à la mise 
au point de la technique d'analyse par la balance 
de sédimentation. 


La spectrographie infrarouge a également été 
mise en œuvre pour caractériser les charges les 
plus utilisées et les spectres de quelque vingt-cinq 
matériaux ont été enregistrés. 


Dans le cadre de la valorisation des sous-pro- 
duits de l'industrie extractive, plusieurs essais 
sont en cours afin de récupérer au maximum, à 
tous les stades de l'exploitation, les déchets de 
production, par exemple dans l'industrie du mar- 
bre : 


__ Etude de la granulométrie des fines de sciage 
et de polissage afin de les incorporer comme 
charges dans les polymères. 

__ Protection de surface par des revêtements 
polymériques avec une bonne résistance à 
l'abrasion et au vieillissement. 
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— Recherches dans le domaine des colles. S'il est 
possible d'envisager des colles à base de résine 
polyester et de poudre de marbre, il faut sou- 
ligner que le temps de stockage du mélange 
chargé peut être limité en raison d'un épais- 
sissement plus ou moins rapide suivant les 
caractéristiques chimiques de la résine polyes- 
Ier 

— Possibilité de bouche-porage et d'imperméabili- 
sation de variétés poreuses et colmatage, sur 
chantier et en atelier, des fissures où autres 
imperfections. 

— Mise au point de reconstitués où les résines 
constituent un liant à caractéristiques réglables 
selon leur nature et les adjuvants incorporés. 


242. Comportement au feu 

Le problème de l'amélioration du comportement 
au feu est abordé sous l'angle de l’adjonction de 
composés inorganiques en combinaison avec des 
retardateurs de combustion ou des stabilisants 
thermiques d'origine commerciale. 

Dans le hit d'étudier et de comparer les carac- 
téristiques des polymères modifiés, on disposera 
prochainement du matériel permettant la réalisa- 
tion des tests les plus courants de tenue au feu. 
Par ailleurs, un four de laboratoire qui permettra 
de suivre l'évolution de nombreux paramètres, a 
été construit suivant les plans du Professeur Her- 
pol de l'Université de Gand. 

L'étude d'un système mesurant la vitesse de 
propagation de flammes se poursuit. Ce dispositif 
pourrait s'adapter à des enceintes normalisées 
déjà existantes. 

Dans le domaine de l'analyse des fumées, les 
premières expériences ont été réalisées dans le 
four couplé à un précipitateur électrostatique qui 
avait été précédemment utilisé pour l'étude des 
produits de combustion des combustibles solides. 
Quelque septante essais ont été effectués sur des 
échantillons de polystyrène expansé et de 
polyester chargé de fibres de verre. 

La première série d'expériences sur le polysty- 
rène expansé avait pour but de déterminer l'in- 
fluence du débit d'air sur le temps d'inflammation 
pour une température définie du four lorsque l'on 
travaille avec un point chaud (filament incan- 
descent) situé à environ 10 mm du matériau. Pour 
des débits d'air compris entre 3 et 7 litres/min, 
on n'a pas constaté de variation ni dans les temps 
moyens d'inflammation ni dans les durées moyen- 
nes de combustion. 


Dans la seconde série, on a étudié l'influence 
de la température du four sur les temps d'inflam- 


mation et les durées de combustion, ainsi que les 
proportions respectives des produits de pyrolyse 
et de combustion. Le domaine des températures 
expérimenté s'étend de 250 à 450°C. En ce qui 
concerne le polystyrène expansé, on a pu mettre 
en évidence qu'il est nécessaire, dans les condi- 
tions opératoires adoptées, d'atteindre une tempé- 
rature minimum de 275 °C pour obtenir l'inflamma- 
tion en présence d'un point chaud et 430 °C sans 
point chaud (self ignition). Pour les essais avec 
point chaud en dessous de la température mini- 
mum, les spectres infrarouges et les chromato- 
grammes des vapeurs récoltées dans le précipita- 
teur ont montré qu'il y avait simplement une pyro- 
lyse du matériau avec, principalement, distillation 
du monomère. 

Le temps d'inflammation et la durée de combus- 
tion sont fonction de la température du four et 
ils diminuent suivant une loi exponentielle lorsque 
la température croît. Au surplus, les proportions 
de goudrons et de suies recueillies varient en sens 
inverse. Comme le montre la figure 19, la teneur 
en goudrons, de l'ordre de 10 % à 200°C, tombe 
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Influence de la température du four sur la composition des 
produits combustion du polystyrène expansé. 
à 2% à 400°C, tandis que dans le même inter- 
valle de température, les suies passent de 7 à 
18 %. 
La troisième série d'expériences a été réalisée 
Sur des plaques de polyester tel quel ou rendu 
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auto-extinguible à des degrés divers. Les combus- 
tions ont été réalisées à 350 °C avec un débit d'air 
de 5 litres/min. Dans ces conditions, seul le tel 
quel s'enflamme et les quantités de goudrons 
récoltées, en pourcentage de la charge, varient 
entre 2,6 et 13,8 %. 


Niveau T.eb (°c) 450 400 


BOBYESTER 


POLYSTYRENE EXPANSE x L 


e 197 164 
min 40 30 


seuls les domaines des températures d'ébullition 
ont été déterminés à l'aide d'hydrocarbures 
témoins. 

Dans ce domaine de l'analyse des fumées, une 
autre recherche a également été entreprise. Elle 
consiste à déterminer, à différentes températures, 


de CT 

XP? 
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Fig. 20 


Chromatographie en phase gazeuse de goudrons résultant de la combustion de polyester et de polystyrène expansé. 

Conditions chromatographiques : Colonne (diamètre 1/8 pouce ; longueur 2 m) de silicone FS-1265 (1,5 % en poids) sur 

Chromosorb W silanizé - Température initiale de 65° C et programmation de 3,3 0C/min - Détection par jonisation de 
flamme - Débits en cem>/min : N, (gaz porteur) : 19 ; H, : 26 ; air : 400. 


Les goudrons récoltés sont examinés par spec- 
trographie infrarouge et chromatographie en phase 
gazeuse. Des chromatogrammes obtenus à partir 
de goudrons de polystyrène expansé et de polyes- 
ter sont montrés, à titre d'exemple, dans la figure 
20. Aucune identification n'a encore été réalisée, 


les quantités d'oxyde de carbone émises lors de 
la combustion de matières plastiques et de maté- 
riaux traditionnels dans des conditions de débit 
d'air et de poids d'échantillon bien définis: des 
polyéthylène, polystyrène, acétate de cellulose, 
polyacrylique, chlorure de polyvinyle et divers bois 
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ont été brûlés, les gaz légers de combustion 
recueillis et leur teneur en oxyde de carbone ont 
été déterminés par chromatographie en phase 
gazeuse. Les résultats sont en cours d'interpré- 
tation. 

Une deuxième étape de cette recherche consis- 
tera à réaliser la combustion dans un four couplé 
directement à un chromatographe en phase 
gazeuse. 


243. Analyse - Divers 


En plus des méthodes classiques d'analyse 
(détermination de densité, absorption d'huile, 
pH.) couramment appliquées à l'étude des char- 
ges, la spectrographie IR, la chromatographie en 
phase gazeuse, la pyrolyse couplée à la chroma- 
tographie, la microscopie ont permis l'analyse des 
polymères, aussi bien sous forme de résine de 
base que de produits semi-finis ou finis. 

En spectrographie IR, plus de septante spectres 
ont été enregistrés à partir d'échantillons de poly- 
éthylène vieillis naturellement ou artificiellement 
dans diverses ambiances, dont certaines corrosi- 
ves. D'autres essais sont en cours, sur des résines 
époxydes. 

En chromatographie en phase gazeuse, une 
méthode a été mise au point pour le dosage du 
styrène dans les prépegs. 

Les possibilités d'utiliser la  pyrolyse-flash 
comme méthode d'identification des polymères ont 
été envisagées et ce point est développé à l'aide 
d'un pyrolyseur Hamilton récemment acquis. 

En analyse thermique, des travaux ont été réa- 
lisés dans le domaine de l'analyse enthalpique dif- 
férentielle et de l'analyse thermomécanique et 
dans celui de la thermogravimétrie. 


Le nouvel appareillage Du Pont a été mis au 
point pour l'analyse enthalpique : calibration de la 
cellule DSC à partir de l'indium, du zinc, et de 
l'étain comme éléments de référence: contrôle de 
la température de la cellule. Cette cellule permet 
de déterminer la cristallinité de polymères et la 
méthode a été employée avec succès pour diffé- 
rencier des polyéthylènes de densités différentes. 


Par contre, la valeur de la cristallinité n'apporte 
pas d'indication sur le vieillissement d'un polyé- 
thylène : on obtient des valeurs de même ordre 
de grandeur pour un polyéthylène vierge, oxydé six 
mois à l'air ou soumis mille heures au xénotest. 

La technique DSC a également été utilisée pour 
examiner deux résines époxydes ayant subi un trai- 
tement de recuit: il y a disparition d'un pic exo- 
thermique dans l'échantillon recuit. 

En analyse thermomécanique, les conditions 
d'essai et de reproductibilité pour des. mesures 
d'extension d'échantillons de film de polyéthylène 
de forme déterminée ont été mises au point. 

Le laboratoire a participé à une étude, par ther- 
mogravimétrie, de la cinétique de décomposition 
et de stabilité d'un polyester examiné tel quel et 
en présence de stabilisants courants d'origine 
commerciale. Différents essais ont montré que les 
lois de chauffe utilisées (2 et 5°C/min) entre 60 
et 550°C (ou 700 °C) n'influencent pas la tempé- 
rature de décomposition. 


Pour l'étude de la cinétique, les échantillons 
étaient chauffés à 180°C pendant deux heures, puis 
maintenus pendant quatre heures à 300, 310, 330 
et 350°C, soit en présence d'air, soit en atmos- 
phère d'azote. Ces essais ont fait apparaître l'in- 
fluence des différents stabilisants et il a été mon- 
tré qu'elle n'est pas comparable si l'on se place 
au point de vue perte de poids ou au point de 
vue de la stabilité des poids moléculaires. Leur 
influence n'est pas non plus la même suivant 
l'atmosphère utilisée. 

En microscopie, divers échantillons de plastiques 
commerciaux (prépeg, boulon en polyester chargé 
de fibres de verres, PVC... etc.) ont été étudiés 
et les meilleures conditions d'observations recher- 
chées. Les deux techniques d'observation en lame 
mince et en surface polie se sont révélées pleine- 
ment efficaces et complémentaires. 

L'acquisition d'un microtome a permis l'analyse 
en lame mince d'échantillons divers (résine épo- 
xyde, polyester, polyéthylène, PVC... etc...) par les 
techniques de spectrographie, d'analyse thermomé:- 
canique et de microscopie. 


25. TRAVAUX DIVERS 


Comme chaque année, un nombre important 
d'analyses ont été effectuées par le laboratoire, à 
la demande d'industries diverses, d'autres dépar- 
tements d'INIEX ou de l'Administration des Mines. 
Nous donnons ci-dessous les principales d'entre 
elles : 


— Analyse immédiate, suivant méthodes Inichar et 
normes belges 831 de 38 charbons et mélanges 
à coke, pour différentes cokeries. 

— Essais dilatométriques de 8 charbons et indices 
de gonflement au creuset de 5 fines à coke 
pour différentes cokeries. 
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Analyse complète (analyse immédiate, compo- 
Sition élémentaire, soufre, pouvoir calorifique) 
de 8 charbons, pour des industries diverses. 
143 déterminations de l'humidité totale et de 
39 teneurs en cendres sur des échantillons de 
charbon prélevés en taille, dans le cadre des 
études entreprises par le Département « Mines 
et Carrières - Section Grisou et Aérage ». 
Détermination, en atmosphère oxydante et 
réductrice, du point de fusion des cendres de 
5 charbons campinois. 

Détermination de l'indice de réactivité d'un 
coke par la méthode à la thermobalance et la 
méthode Koppers, pour la cokerie de Zeebrugge. 
Détermination du pouvoir calorifique supérieur 
de 4 charbons pour les Cimenteries de Hac- 


court et d'un fuel lourd pour la Sté Jenatzy. 
Analyse et caractérisation de différents brais 
d'agglomération, pour le département « Station 
d'essais ». 

Mesures de la teneur en brai de boulets crus 
pour l'usine d'agglomération du Charbonnage 
Colard. 

Distillation de 5 goudrons de basse tempéra- 
ture et analyse des brais résiduels, pour le 
département « Station d'Essais ». 

Analyses et déterminations du pouvoir agglomé- 
rant de brais utilisés pour l'usine d'aggloméra- 
tion d'Hensies-Pommerœul. 

Analyse d'un bitume et étude de l'enrobage par 
ce bitume de mèches de sécurité, pour les usi- 
nes PRB de Clermont. 
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3. SECTION « STATION D'ESSAIS » 


31. AGGLOMERATION - DEFUMAGE - CARBONISATION 


311. Production de coke moulé 


L'expérience de deux années de fonctionnement 
du four prototype Colard a mis en évidence le fait 
que le lit de sable fluidisé, avec adjonction pro- 
gressive de sable chaud, n'est pas l'engin idéal 
pour réaliser la loi de chauffe strictement contré- 
lée, indispensable pour traiter les agglomérés de 
gros calibres. 

En fin d'année 1970, nous avons abordé l'étude 
d'une solution de rechange consistant en un pré- 
traitement en lit de sable fixe à relativement basse 
température (inférieure à 500°), suivi d'une carbo- 
nisation progressive dans un four à balayage de 
fumées chaudes. 

Dès les premiers essais, cette technique nous 
a permis de traiter avec des résultats très favo- 
rables des agglomérés de 60 g à base de charbon 
maigre. Au début de ce semestre, nous avons per- 
fectivnné notre appareillage de recherche et réalisé 
une série d'essais de carbonisation sur des lots 
de 2 kg d’agglomérés de 35 g à base de différents 
types de charbons à haute teneur en matières vola- 
tiles : 

— flambant américain de l'Illinois, 
— flambant anglais des Midlands, 
— flambant français de Lorraine, 
— gras B campinois additionné de minette de fer. 


En recourant à certaines adaptations de la 
charge de départ, soit réduction de la fusibilité par 
oxydation, soit accroissement de la fusibilité par 
addition de charbon gras, nous sommes parvenus 
à produire à partir de ces divers charbons des 
cokes moulés de qualité très satisfaisante. 

La transposition de cette technique au stade 
semi-industriel a exigé des modifications importan- 
tes de l'installation de carbonisation existante : 


— construction d'un dispositif d'alimentation en 
continu des agglomérés de précision suffisante, 

— remplacement de la chambre de précarbonisa- 
tion en lit de sable fluidisé par une cuve de 
préchauffage et de digestion en lit de sable 
fixe, 

— rehaussement du four vertical de postcarboni- 
sation. 


Les figures 21 et 22 donnent deux vues de l'in- 
stallation pilote ainsi transformée. 

Après quelques essais de fonctionnement, 
d'abord à froid, puis à chaud, sur des agglomérés 
déjà carbonisés, un premier essai de fonctionne- 
ment réel a été réalisé sur des agglomérés de 
35 g produits à partir d'un mélange de 90 % de 
charbon maigre de Colard et 10 % de gras B cam- 
pinois. 

Le coke moulé obtenu possède les caractéristi- 
ques suivantes : 


Résistance : 645 kg 
Poids moyen : 30 g 
Densité : 1e 


Analyse immédiate : cendres : 7,3 % 
mat. Vol.:.1,8 00 


Essai MICUM : M 10 : 8,8 % 
110 : 27,9 % 


Au cours d'une seconde campagne d'essais, on 
avait prévu le traitement successif de 3 lots d'ag- 
glomérés : 

1. 90% maigre Colard + 10% gras B. 
2. Flambant Illinois (80 % tel quel et 20 % oxydé). 
3. 80 % flambant anglais et 20 % gras B. 


Au cours de la période de transition entre les 
2ème et 3ème lots, un incident technique mineur 
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Fig. 21 


Fig. 22 


a provoqué le blocage de la liaison entre la cuve 
à sable et le four vertical et l'interruption de 
l'essai. Le premier lot d'aggloméré de charbon mai- 
gre carbonisé dans des conditions satisfaisantes a 
donné des résultats analogues à ceux obtenus lors 
du premier essai. Les agglomérés de flambant Iili- 
nois, malgré une vitesse de chauffe un peu trop 
élevée dans la zone supérieure du four vertical 
qui a provoqué une certaine fissuration et malgré 
un séjour anormalement prolongé dans ce four 
causé par l'interruption de l'essai, ont cependant 
fourni un coke moulé de qualité très satisfaisante : 


312. Production d’aggloméré non fumeux 


Une étude a été réalisée sur les possibilités 
d'accélération et de simplification technologique 
du processus de défumage oxydant du brai par 
l'introduction de l'oxygène au sein de l’aggloméré, 
soit sous forme du composé chimique, soit par 
oxydation préalable du combustible de base de 
l'aggloméré. 


Une solution de ce genre aurait été particulière- 
ment intéressante pour la production de gras 


Résistance : 290 kg agglomérés de coke destinés à la fonderie qui 
Poids moyen : 18,6 g exige, par les techniques classiques, des traite- 
Densité 1:05 ments thermiques de très longue durée. Malheu- 
Essai MICUM : M 10: 10,2 % reusement, si on a pu obtenir dans certaines con- 

| 10: 31% ditions un défumage satisfaisant, tous les essais 


ont fourni des produits de caractéristiques méca- 


Une étude détaiilée des produits obtenus au niques nettement insuffisantes. 


cours de cet essai montre qu'il se produit une 
dégradation importante du produit au cours de son 
traitement dans le four à balayage de fumées chau- 
des. Cette dégradation semble due à une attaque 
des agglomérés, très réactifs par la vapeur d'eau 
contenue en quantité importante dans ces fumées. 
La prochaine étape de notre recherche consistera 
à améliorer la qualité des gaz de balayage en 
réduisant autant que possible sa teneur en eau 
et en gaz carbonique. 


Une série d'essais de défumage oxydant a été 
réalisée sur des lots d'agglomérés de 20 g fournis 
par le charbonnage Colard. Comme suite aux résul- 
tats favorables de ces essais, le charbonnage a 
décidé la transformation du fou” prototype de car- 
bonisation en une installation d'oxydation d'une 
capacité maximum de 12 t/h. Le traitement ther- 
mique sera réalisé partiellement en lit fluidisé et 
partiellement en lit de sable fixe. 
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32. MANUTENTION PNEUMATIQUE 


321. Air-slide 


En vue de vérifier la validité de la théorie de 
l'écoulement laminaire des produits pulvérulents, 
nous avons effectué plusieurs séries d'essais 
d'écoulement de sabie dans notre air-slide expéri- 
mental de 8 cm de largeur en adoptant des pentes 
et des débits de sable variables et en mesurant 
chaque fois la hauteur de couche. Dans ces con- 
ditions d'écoulement, le débit d'un air-slide semble 
ne devoir dépendre que d'une seule variable qui 
est la viscosité du lit fluidisé. Ces essais ont leur 
importance en vue de dimensionner d'une manière 
moins empirique les installations industrielles. 
Nous envisageons d'ailleurs de les poursuivre 
mais, cette fois, dans le cadre du transport du 
ciment. 

Nous avons, par ailleurs, procédé à des essais 
d'écoulement de chaux vive broyée. Le transport 
de ce produit n’est possible que si l'on peut dis- 
poser de pentes voisines de 15°. Une firme lié- 
geoise intéressée a décidé de pratiquer in situ un 
essai de transport par air-slide entre la tête d'un 
élévateur à godets et un silo d'accumulation (ton- 
nage : 20 t/h). INIEX sera associé à cette étude. 

Nous nous sommes enfin intéressés aux problè- 
mes des diffuseurs résistant à des températures 
supérieures à 150°. À cet égard, outre les diffu- 
seurs en métal fritté, qui présentent l'inconvénient 
d'un prix très élevé, les tissus en fibres de verre 
semblent présenter des possibilités de solutions 
que nous approfondirons. 


322. Air - lift 
Nous avons procédé dans une entreprise de la 
région liégeoise au démarrage de deux air-lifts 
destinés à relever du sable de fonderie. Chaque 


33. 


A la demande d'une fonderie de la région lié- 
geoise et avec le concours de ses techniciens, une 
étude a été réalisée sur le traitement thermique 
de pièces coulées en utilisant le sable chaud 
comme thermophore. Ces essais ont porté succes- 
sivement sur les techniques de fluidisation et de 
percolation. Grâce à la précision et à l'uniformité 
de température obtenue et au coefficient de trans- 
fert de chaleur relativement élevé, on a pu réduire 
de 8 à 10 fois la durée de traitement par rapport 
au procédé classique en four tunnel. 


Sur la base de ces résultats, un avant-projet 
d'installation industrielle a été établi. 


unité a une capacité de 35 t/h à 15 m de hauteur. 
L'une est destinée à manutentionner du sable 
frais, l'autre à assurer le recyclage du sable 
chargé. 

Nous avons, par ailleurs, testé systématiquement 
à notre grand air-lift expérimental deux types de 
gypse de provenance différente. Les résultats sont 
assez concordants et nous ont permis de tracer 
des courbes caractéristiques correspondantes. On 
peut noter que la vitesse optimale de l'air dans 
le tube élévateur n'atteint que 9 m/s et que, dans 
ces conditions, le rendement du tube élévateur est 
de 32 %. Le rapport pondéral entre les débits d'air 
et de solide est voisin de 1/20. 

Dans la même installation, nous avons entamé 
une étude relative à l'influence des « carottes » 
de dimensions réduites sur les performances des 
air-lifts. L'étude porte sur ia forme et la position 
optimales de ces « mini-carottes ». Des résultats 
positifs ont déjà été acquis. 

Dans le domaine de l’air-lift aspirant, nous avons 
présenté l'avant-projet d’une installation complète 
de vidange de bateaux phosphatiers destinée à une 
entreprise chimique de la région campinoise. Capa- 
cité prévue : 100 t/h. 

A la demande d'une société de fours à chaux, 
nous avons procédé, dans notre installation pilote 
d'air-lift aspirant, à des essais de relevage du cal- 
caire broyé en vue d'une application éventuelle 
pour la vidange de bateaux. Des essais analogues 
ont été menés avec du laitier, à la demande d'une 
cimenterie de la région liégeoise. 

Nous avons été approchés par une usine de 
fabrication d'engrais du Borinage en vue de la 
transtormation de son circuit de manutention de 
scories broyées. 


DIVERS 


À ia demande de la firme Carmeuse, nous avons 
construit une maquette à l'échelle 1/5 d'un pré- 
chauffeur de four à chaux. Une série d'essais nous 
ont permis d'étudier l'influence de certaines modi- 
fications de la géométrie du four sur l'écoulement 
des produits, la répartition des fumées et les 
échanges thermiques de l'appareil. 

Une recherche importante, qui a mobilisé pen- 
dant plusieurs mois le four vertical de notre instal- 
lation pilote de carbonisation, a été réalisée à la 
demande de la S.A. des Dolomies Stéphenne à 
Marche-les-Dames. Le but de cette recherche était 
l'étude d’un nouveau processus de traitement ther- 


mique de la dolomie. 
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Division de Pâturages 


4. SECTION SECURITE « EXPLOSIFS » 


Les travaux de cette section ont trait aux explo- 
sifs et substances apparentées, aux engins d'amor- 
çage et accessoires de minage, à des essais en 
rapport avec les explosions. 


IIS ont eu lieu sous la tutelle du Service des 
Explosifs de l'Administration des Mines, dont les 
besoins expérimentaux, justifiés soit par des 
demandes adressées au Ministre des Affaires Eco- 


nomiques ou à la Direction Générale des Mines, 
soit par ses propres devoirs d'enquête, ont été, 


en 1971 comme en 1970, presque entièrement cou- 
verts grâce aux travaux de la présente section. 

Ceux-ci comportent également des activités de 
recherche en rapport avec les questions de sécu- 
rité que posent les substances explosibles ou sus- 
ceptibles de donner lieu à explosion par le fait 
de leur commerce et de leur emploi industriel. Ils 
intéressent la sûreté d'exécution des travaux de 
minage dans toutes les industries et, par ailleurs, 
la protection vis-à-vis du danger des explosions 
dans les mines. 


4091. PRESENTATION POUR AGREATION D'UN EXPLOSIF DE SURETE A IONS ECHANGES 


La Société Wasagchemie G.m.bH., d'Essen 
(RFA), avait présenté en décembre 1970 un second 
échantillon de son explosif de sûreté au grisou 
et aux poussières charbonneuses, dénommé « Wet- 
ter-Securit C», dont question au marginal 42 du 
Rapport INIEX 1970 (un premier échantillon, exa- 
miné l'année dernière dans les conditions d'essai 
en vigueur pour le type IV, avait donné lieu à neuf 
inflammations lors de quinze tirs effectués en 
mortier à rainure latérale, dans des atmosphères 
grisouteuses réalisées au moyen d'air porté à des 
températures comprises entre 43 et 70°C). 

Après échange de vues avec le responsable des 


essais en grisou de la Station allemande de Dort- 
mund-Derne, il fut convenu de limiter la tempéra- 
ture de l'air utilisé à une quarantaine de degrés 
Celsius, étant entendu que la charge essayée serait 
tirée au plus tard 3 minutes après son placement 
dans la rainure du mortier d'angle. 

Eprouvé dans ces conditions, le second échan- 
tillon n'a donné lieu à aucune inflammation sur 
six essais, la charge ayant jusqu'à 2,7 m de lon- 
gueur (2450 gj); il était donc meilleur que le pre- 
mier, qui en avait donné trois sur cinq dans les 
mêmes conditions en 1970. 

Les résultats furent aussi favorables lors des 
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tirs d'angle en poussières charbonneuses (cinq 
essais à 2450 g) et lors des tirs en mortier à 
fourneau cylindrique (35 mm de diamètre et 1,9 m 
de profondeur) débouchant librement dans la cham- 
bre d’'explosion (atmosphère grisouteuse ou pous- 
siéreuse), la charge enfournée pesant 1225 g avec 
détonateur placé dans la dernière cartouche intro- 
duite (cinq essais dans chaque cas). 

Le second échantillon de « Wetter-Securit C » 
satisfaisait ainsi aux essais en grisou et atmos- 
phères poussiéreuses prévus pour les explosifs du 
type IV. 

Il est apparu cependant que cette amélioration 
avait été obtenue au détriment de l'aptitude à la 


transmission de la détonation. Le seuil de trans- 
mission entre une cartouche initiatrice ramenée à 
100 g et une cartouche réceptrice non recoupée 
(122 g) a été trouvé inférieur à 2 cm en tuyau 
d'acier de diamètre 40/76 mm, résistant à l'ex- 
plosion, et inférieur à 3 cm en tube charbon- 
ciment de composition tendre 20/1 (diamètres 
40/160 mm). 


Selon la norme belge, la transmission de la 
détonation doit être assurée pour un écartement 
de 3 cm au moins entre une cartouche initiatrice 
de 100 grammes et une charge réceptrice (les 
cartouches devant réglementairement peser 100 g 
ou un multiple de ce poids). 


402. ADMISSION DE DETONATEURS ELECTRIQUES A PONT DUR (TYPE U) 


Comme annoncé au marginal 48 du Rapport 
INIEX 1970, un laboratoire a été équipé pour l'exa- 
men de détonateurs électriques de sûreté aux 
charges électrostatiques et aux courants vaga- 
bonds. 

La Société PRB a présenté en début d'année un 
lot de détonateurs électriques n° O0 (instantanés) 
à pont dur (type U, par opposition au pont À rela- 
tivement résistant — au moins 1 ohm — des déto- 
nateurs généralement en usage actuellement). 

Ces détonateurs U étaient munis de deux fils 
conducteurs en acier de 0,55 mm de diamètre, iso- 
lés au p.v.c. (diamètre extérieur 1,3 mm) et de 
3,5 m de longueur. 


Résistance totale 


La fabrique annonçait 4,2 à 4,4 ohms. 
Les déterminations faites ont confirmé ces 
valeurs limites. 


Résistance du pont 


Annoncée : 0,4 à 0,8 ohm. 


Trouvée (fils coupés à ras du tube): 0,58 à 
0,67 ohm. 


Impulsion d'allumage 


Alors qu'un détonateur ordinaire à pont À saute 
sous une impulsion de 3,0 millijoules/ohm et ne 
saute pas pour 0,8 millijoule/ohm, le fonctionne- 
ment d'un détonateur U doit être assuré pour 16 
millijoules/ohm et le non-fonctionnement pour 8 
millijoules/ohm. 

Un condensateur de 10 microfarads chargé à 300 
volts procure l'impulsion voulue dans un circuit de 
résistance adéquate (28 ou 56 ohms) comportant 
le détonateur U à essayer ; on a constaté la con- 
formité à la norme. 


Sensibilité 

Le détonateur U doit sauter endéans les 10 mil- 
lisecondes lorsqu'un courant continu de 1,3 ampère 
est lancé, immédiatement à son intensité prescrite, 
dans le circuit du fil de pont. 

On a constaté le respect de cette exigence en 
opérant avec une source réglable (voltage choisi : 
8 volts) branchée sur un circuit comportant un 
thyristor qui assure un temps de montée du cou- 
rant de 5 microsecondes. 

Le temps de réponse des détonateurs essayés 
a été de l'ordre d'une milliseconde. 


Sécurité aux courants vagabonds 


Alors qu'un détonateur A doit résister au pas- 
sage d'un courant continu de 0,10 ampère passant 
pendant 5 minutes à travers le fil de pont, on 
attend d'un détonateur U qu'il résiste pareillement 
pour un courant de 0,45 ampère. 

On a opéré à des voltages ne dépassant pas 
6 volts et on n'a, dans ces conditions, constaté 
aucun départ. 


Tir en série sans raté 


Un courant continu de 1,5 ampère est lancé, 
immédiatement à sa valeur nominale, dans un cir- 
cuit comportant 5 détonateurs reliés en série. 

Sept séries, essayées dans ces conditions, n'ont 


> 


donné lieu à aucun raté. 


Sécurité vis-à-vis des charges électrostatiques 


Un condensateur de 2500 picofarads chargé à 
10 kilovolts est, au moyen d'un éclateur à boules 
de 20 mm de diamètre, déchargé dans le circuit 
des fils d'un détonateur, qui ne peut pas sauter. 
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Cinquante détonateurs, essayés successivement 
dans ces conditions, n'ont donné lieu à aucun 
départ. 


Sécurité aux claquages à l’intérieur de la douille 


Avec le condensateur de 2500 picofarads et 
l'éclateur à boules de 20 mm de diamètre, on pro- 
cède à des épreuves comportant deux volets : 


1°) On décharge le condensateur porté à 15 kilo- 


volts entre la torsade des fils conducteurs et 
la douille. 
2°) On décharge le condensateur porté à 10 kilo- 


volts entre la douille et, successivement, cha- 
cun des fils. 


Aucun départ n'a été constaté lors de ces essais. 

Comme suite à ces résultats satisfaisants, les 
détonateurs électriques PRB type U ont été admis 
avec cette qualification. 


403. ADMISSION D'UN CORDEAU DETONANT DAG A FORTE CHARGE 


La Société Sertra avait présenté un cordeau sou- 
ple de fabrication allemande (DAG) dénommé 
« Supercord », comportant une âme explosive de 
penthrite pesant 40 g/m. 


Description succincte du cordeau 
La poudre d'âme enrobe 4 fils de marque et est 


contenue dans un tube formé à partir d'un ruban 
en polyéthylène mince, de 30 mm de jiargeur. 

Autour du tube, 3 enroulements hélicoïdaux 
superposés, à pas alterné, soit, de l'intérieur vers 
l'extérieur, 12 fils de fibre synthétique puis deux 
fois 7 fils de coton; enfin, une gaine extérieure 
en p.v.c. extrudée autour du textile 


Essais mécaniques 

Un mètre de ce cordeau peut être soumis sans 
cassér à une traction de 40 kg; il prend alors des 
allongements de 32 à 42%, cependant que des 
étranglements locaux se marquent tous les 25 à 
50 cm. 


Aux endroits de plus forte élongation, il peut y 
avoir rupture du ruban enveloppant l'âme, mais, 
d'après les vérifications faites, la charge centrale 
reste uniformément répartie en dépit d'un allon- 
gement permanent de 15 % environ. 

La rupture à la traction a lieu pour 45-50 kg 
(exceptionnellement à 40 kg). 

Après allongement, le cordeau propage toujours 
la détonation. 


Essais au feu 


Une bobine de 100 m de cordeau Supercord 
(diamètre 28 cm, épaisseur 15 cm), placée au cen- 
tre d'un bûcher de bois découpé (diamètre et hau- 
teur = 50 cm environ) qui met une demi-heure 
pour brûler complètement, se consume en plein 
vent dans le brasier sans exploser (3 essais). 

Au terme de ces essais, le Supercord DAG pré- 
senté par Sertra a été admis à l'emploi sur les 
chantiers de minage. 


404. ADMISSION D'UNE BOURRE A L'EAU AUTOCALANTE 


La Société Sertra avait présenté une bourre 
à l'eau de fabrication allemande (W. Leppak 
G.m.b.H.) consistant en une ampoule en matière 
plastique de 40 cm de longueur utile et 30 à 31 mm 
de diamètre, qui contient le liquide de bourrage 
et qui, sur une partie de sa longueur, a une forme 


arquée destinée à assurer un calage dans le trou 
de mine. 


> 


Ces bourres à l'eau ont été examinées et éprou- 
vées compte tenu de la circulaire n° 171 du Direc- 
teur Général des Mines. 


Elles se comportent bien à l'essai de pression 
au bourroir (effort croissant jusqu'à 30 kg), au 
frottement en fourneau rugueux (2 m de par- 
cours), à la chaleur (une heure à 60 °C). Elles 
peuvent être réputées autocalantes car l'effort 


exercé selon l'axe du fourneau par un poids de 
5 kg tombant de 20 cm de hauteur ne modifie pas 
leur position. 


Toutefois, si l'engin se trouve à une tempéra- 
ture comprise entre 35 et 40°C, sa matière plas- 
tique est plus souple et l'introduction par poussée 
dans le fourneau d'épreuve de 34 mm de diamètre 
devient moins aisée. En pareil cas, l'essai d'auto- 
calage ne donne d'ailleurs de résultat satisfaisant 
que si la bourre, au lieu d'affleurer à la bouche 
du trou, se trouve enfoncée à 10 cm de cette der- 
nière. 

Moyennant cette dernière réserve, le Directeur 
Général des Mines a délivré une attestation rela- 
tive aux bourres «bananes » autocalantes de la 


firme Leppak. 
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405. APTITUDE A LA TRANSMISSION DE LA DETONATION DES EXPLOSIFS A IONS ECHANGES 


Dans le cadre de la Ve session des travaux de 
la Commission européenne pour la normalisation 
des essais sur les explosifs, la contribution de la 
Belgique au thème de la transmission de la déto- 
nation des explosifs à ions échangés a consisté à 
rendre compte d'essais effectués en 1971 à Pâtu- 
rages. 

On y a réalisé un programme de tirs exécutés, 
soit à l'air libre, soit en tuyaux d'acier résistant 
à l'explosion des charges essayées, soit en four- 
neaux forés dans le grès (galerie Crachet), au 
moyen de trois explosifs à ions échangés du com- 
merce : la Wetter-Securit C produite en R.F.A. par 
la firme Wasagchemie, la Charbrite 418 et la Kem- 
poxite 1 produites en Belgique par PRB. 

Les deux premières formules (à 9-95 % de 
nitroglycérine) sont à détonation très sélective et 
appartiennent au type IV; la troisième (à 12 % de 
nitroglycérine) se caractérise par une participation 
modérée des constituants salins dans la libération 
primaire d'énergie (type II! amélioré). 

L'intervalle entre la cartouche initiatrice (munie 
du détonateur d'amorçage) et la réceptrice (sim- 
plement soumise aux effets résultant de la déto- 
nation de la première) est occupé, soit par de 
l'air, soit par un intercalaire constitué par un empi- 
lage de rondelles d'acétate de cellulose (ceci sui- 
vant proposition émanant de la Station d'essais de 
Dortmund-Derne). 


Les résultats obtenus ont permis d'asseoir les 
conclusions suivantes : 


1°) confirmation du peu de rapport qu'il y a entre 
les phénomènes de transmission à l'air libre 
et en confinement fort; 

2°) en confinement tridimensionnel, c'est le rap- 
port R de la section explosive à celle du con- 
finement qui est déterminant pour la transmis- 
sion et à une valeur plus grande de R corres- 
pond un seuil augmenté; d'autre part, pour une 
valeur donnée du rapport R et lorsqu'il y a un 
intercalaire, le seuil de transmission augmente 
en même temps que le diamètre des rondelles 
utilisées pour constituer l'intercalaire. 


Il est remarquable de constater, d’une part, que 
les lois sub 2° ci-dessus sont valables aussi bien 
en rocher qu'en tuyau d'acier, d'autre part, que les 
seuils obtenus dans ces deux espèces de confine- 
ment tridimensionnel sont quantitativement compa- 
rables. 

Ces résultats ont été soumis 


> 


à l'appréciation de 


la Commission, la délégation belge estimant pour 
sa part qu'il est raisonnable de s'en tenir à l'en- 
seignement acquis chez nous au terme de nom- 
breuses années d'expérience : lorsque le seuil de 
transmission contrêlé en tuyau d'acier est suffi- 
sant, l'utilisateur n'a pas à se plaindre d'un défaut 
d'aptitude. 
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Essai d'aptitude à la transmission de la détonation. 
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À noter que l'essai belge procure en outre un 
procédé de contrôle assez économique, un tube 
d'acier permettant, avant d'être mis hors service, 


d'effectuer 50 à 100 tirs, selon la teneur en nitro- 
glycérine de l'explosif. 


406. PRESENTATION POUR RECONNAISSANCE OFFICIELLE DE L'IREMITE 80/3 


La Société PRB a fourni en novembre un échan- 
tillon d'un explosif « slurry» en gel colloïdal à 
l'aluminium, présenté, sous enveloppe mince de 
polyéthylène, en boudins de 25 et 33 mm de dia- 
mètre. 


Cet explosif de densité 1,3-1,4 g/cm° se caracté- 
rise par sa bonne aptitude à la détonation dans les 
conditions ordinaires d'amorçcage (détonateur n° 8, 
cordeau détonant de type courant), bien que con- 
Sistant en un gel aqueux dont le seul constituant, 


capable à lui seul d'une décomposition exothermi- 
que, soit le nitrate d'ammonium. 

Les essais ont porté sur l'aptitude à la transmis- 
sion de la détonation à travers l'air, entre deux 
tronçons de 100 g découpés dans les boudins four- 
nis soit en 25, soit en 33 mm de diamètre. 


Les seuils de transmission ont été déterminés 
dans trois gammes de températures différentes : 
ANNEE ES CCE EE EC ee 

On a observé : 


1) que la transmission est meilleure entre char- 
ges de 33 mm de diamètre que de 25 mm: 
2°) que le seuil de transmission baisse avec la 
température; 

3°) que le seuil est plus élevé dans le confine- 
ment d'un tube charbon-ciment G 40/160 mm 
que dans celui d'un tube de carton ou encore 
qu'à l'air libre. 


L'examen de ce premier échantillon n'a pu con- 
duire à l'admission dès 1971 de l'Iremite 80/3 en 
cartouches de petits diamètres. 


407. EPREUVE A LA CHALEUR D’EXPLOSIFS ET SUBSTANCES APPARENTEES 


Pour estimer la sensibilité au chauffage des 
explosifs ei substances capables de donner lieu à 
explosion, les experts du R..D. et de l'A.DR. 
(règlements internationaux pour le transport des 
marchandises dangereuses respectivement par che- 
mins de fer et par route) ont prévu, notamment, 
une « épreuve d'échauffement sous confinement 
dans une douille en acier avec disque à lumière 
calibrée ». Celle-ci est décrite au littera (d) des 
marginaux 1154 du R.I.D. ou 3154 de l'A.DR. res- 
pectivement. 


L'équipement nécessaire a été installé à Pâtu- 
rages. I comporte : 


— un dessiccateur à vide garni de chlorure de 
calcium fondu et granulé, dans lequel l'échan- 
tillon doit être séché sous moins de 50 mm 
Hg de pression, pendant au moins 15 heures, 
à température ambiante; 

— Ja douille de 75 mm de longueur et 24 mm de 
diamètre intérieur, en tôle d'acier de 0,5 mm, 
munie d'un bourrelet extérieur à son extrémité 
ouverte, dans laquelle la matière à essayer, 
préalablement réduite en petits morceaux 
(broyée si elle est pulvérulente) et séchée, est 
tassée sur 60 mm de hauteur (on pèse l'échan- 
tillon) ; 

— un disque en acier au chrome de 6 mm d'épais- 


seur, à lumière centrale calibrée (0,5 - 1,0 - 
1,5 -2,0 -2,5-3-4-5-6-8-10 mm), serré join- 
tivement sur le bourrelet de la douille au moyen 
d'un anneau fileté extérieurement glissé sur la 
douille et d'un écrou coiffant vissé sur cet 
anneau; 

— une caisse pare-éclat en acier de 10 mm 
d'épaisseur, ouverte sur un côté et vers le haut, 
dans laquelle la douille est suspendue entre 
deux tiges introduites dans des trous forés dans 
les parois opposées de la caisse, puis chauffée 
par quatre brûleurs normalisés, celui d'en bas 
chauffant le fond de la douille, ceux de droite 
et de gauche la paroi, celui de derrière la fer- 
meture (chaque brüleur consomme au plus 1,7 
litre/min de propane détendu à 500 mm de hau- 
teur d'eau et est réglé sur un grand apport 
d'air tel que les extrémités du cône intérieur 
bleu des flammes touchent presque la douille). 


Lors de l'échauffement, on suit du regard l'évo- 
lution des phénomènes à partir d'un local protégé. 

Dès la mise en marche simultanée des quatre 
brûleurs, un chronomètre est déclenché pour mesu- 
rer le temps t, s'écoulant entre l'allumage et l'in- 
flammation de la matière caractérisée par la sortie 
d'une flamme de la lumière du disque et le temps 
t qui s'écoule entre l'allumage et l'explosion (on 


352 Annales des Mines de Belgique 


4e livraison 


caisse pare-éclat 
ê VOIR DETAILS 
tige-support CI-DESSOUS 


pour La douille 


LA> brüleur 


NN DA 


tige-support 
| pour La douille 


—- 


250 


res 


He. ECROU COIFFANT EN ACIER INOXYDABLE 
ns 


+4 DISQUE A LUMIERE EN ACIER AU CHROME 


ANNEAU FILETE EN ACIER INOXYDABLE 


DOUILLE EN ACIER AVEC DISQUE A LUMIERE 
CALIBREE 


Fig. 24 


Essai d'échauffement sous confinement. 


observe soigneusement, notamment avec les peti- 
tes lumières, si un bouchage de l'orifice calibré 
ne vient pas perturber l'essai). 

La mesure relative de la sensibilité d'une 
matière à l'échauffement dans la douille en acier 


est exprimée par le diamètre-limite, celui-ci étant 


le plus grand diamètre de la lumière exprimé en 
millimètres avec lequel, en trois essais, on obtient 
au moins une explosion de la douille, c'est-à-dire 
la destruction de celle-ci en au moins trois éclats. 

La sensibilité thermique augmente avec un dia- 
mètre-limite croissant et avec des temps t, et t& 
décroissants. Est d'office réputée explosible toute 
matière pour laquelle le diamètre-limite est égal 
ou supérieur à 2,0 mm. 

Effectivement, avec une dynamite courante à 
25 % de nitroglycérine, l'échauffement de la douille 
fermée par le disque à lumière de 2,0 mm ne doit 
pas durer 20 secondes pour avoir une violente 
explosion. 

Avec les explosifs difficilement inflammables 
« Kempoxite 1» et « Charbrite 418» (ions échan- 
gés à 12% et 10 % de nitroglycérine respective- 
ment) ainsi qu'avec l’« Alsilite» (brisant TNT + 
nitrate d'ammonium + aluminium), on a trouvé un 
diamètre-limite de 1,0 mm, l'explosion se produi- 
sant après 1 minute environ d'échauffement. 

Avec les formules ANFO (nitrate d'ammonium + 
fuel oil), il a fallu utiliser le disque à lumière de 
0,5 mm pour obtenir l'explosion, également dans 
un délai d'une minute environ. 

Un nitrate d'ammonium 33,5 % N et un engrais 
azoté à 27 % N ont tous deux donné lieu à des 
explosions lorsqu'on utilisait le disque à lumière 
de 0,5 mm; il n’a pas été possible jusqu'à présent 
de distinguer l'une de l'autre leurs sensibilités 
thermiques respectives. 

Les essais effectués en 1971 ne sont à consi- 
dérer que comme une mise en train, et demandent 
à être confirmés puis étendus à d'autres produits. 


408. APTITUDE A LA DEFLAGRATION DES EXPLOSIFS DE SURETE 


Nous avons continué à appliquer le genre d'essai 
décrit au marginal 45 du Rapport INIEX 1970. 

Des cartouches d'explosif de sûreté à ions 
échangés étant disposées, dans un manteau de 
poussière de charbon, à l'intérieur d'une bombe 
cylindrique en acier munie d'un évent dont le dia- 
mètre définit le confinement, on suit l'allure que 
prend la propagation du feu à travers la colonne 
explosive à partir d'une composition d'allumage 
explosif-charbon mise à feu par un filament 
chauffant normalisé. 


Ce sont la vivacité et la durée de l'échappement 
des gaz par l'évent calibré qui témoignent de l'in 
tensité et de la durée de la réaction, cette obser- 
vation de l'essai se complétant par l'examen ulté- 


rieur des résidus d'explosif lors de l'ouverture de 
la bombe refroidie. 

On sait qu'un courant de 12 ampères est lancé 
pendant trois minutes à travers le filament chauf- 
fant. 

Dix essais ont été effectués avec la « Char- 
brite 418 » et l'évent de 1,5 mm (conditions les 
plus sévères) en opérant comme à la Station de 
Dormund-Derne. 


Charbrite 418 (9,5 % nitroglycérine) soumise à 
l'essai Do-Derne 
La bombe cylindrique de 350 mm de longueur 
et 52 mm de diamètre intérieur, reçoit les 2 car- 
touches et leur manteau constitué de 260 g de 
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poussière de charbon bien tassée, puis 20 g 
de matière d'allumage (19 g Charbrite 418 + 
1 g poussière de charbon) disposée de façon 
à prolonger la colonne explosive vers le haut 
presque jusqu'au niveau qu'occupera la face 
inférieure du bouchon après vissage (à ce moment, 
le filament sera noyé à 1 cm de profondeur dans 
l'explosif). 

Dans ces conditions, la surface de séparation 
entre la matière d'allumage et l'explosif des car- 
touches est plane (c'est une section transversale 
de la colonne). 

Dans huit cas sur dix, on n'a pas observé d'émis- 
sion de gaz après le temps 2 min 30 s compté 
à partir du lancé du courant, ce temps pouvant 
même être inférieur à 1 min, et, à l'ouverture de 
la bombe, on a vu que le feu ne s'était pas pro- 
pagé à l'explosif. 

Dans un cas, il y a eu des réactions audibles 
pendant 4 minutes, et on a vu par la suite que 
la réaction avait avancé de 5 mm dans l'explosif. 


Enfin, au 10e essai, on a constaté : 


— au temps 15 s, un jet de fumée suivi du 
silence; 

— au temps 1 min, un second jet plus violent que 
le premier; 

— au temps 2 min 30 s, une déflagration sur 
débouchage expulsant, non seulement par 
l'évent calibré de 1,5 mm, mais aussi par l'ori- 
fice de passage des fils électriques (au travers 
duquel un bouchon en liège avait été forcé), 
une forte quantité de gaz et de poussière de 
charbon; 

— dans la bombe, un fragment perforé axialement 
qui subsiste de la cartouche supérieure, et 


quelques morceaux durs de la cartouche infé- 
rieure. 


Kempoxite 1 (12%  nitroglycérine) soumise à 
l'essai Do-Derne 


Onze essais ont été faits avec évents de 2,5 mm 
et 3 mm de diamètre. 

Dans 10 cas, seule la matière d'allumage (19 g 
Charbrite 418 + 1 g poussière de charbon) a 
brûlé; dans un cas, le feu s'est propagé sur les 
2 premiers centimètres de la première cartouche. 


Trois essais ont eu lieu avec évent de 1,5 mm 
de diamètre. 


Les phénomènes visibles où audibles ont, à par- 
tir du lancé du courant, duré au plus 3 min 05 s: 
l'explosif est resté intact. 


Réflexions 


L'essai en bombe du type Audibert et Delmas a 
l'inconvénient que, pendant son exécution, l'opéra- 
teur ne reste pas maître du degré de confinement : 
ce dernier peut devenir total par suite d'un bou- 
chage de l'évent, ainsi que l'illustre bien le 10ème 
essai sur la « Charbrite 418 ». 

La pression à l'intérieur de la bombe monte alors 
considérablement et favorise la décomposition de 
l'explosif. 

C'est à l'opérateur de juger s'il retient le résul- 
tat ou le considère comme faussé (facteur somme 
toute assez peu objectif). 

A la lumière des essais effectués, il apparaît 
que la « Kempoxite 1 », en dépit de sa teneur en 
nitroglycérine de 12 %, n'est pas inférieure à la 
« Charbrite 418 » sur le plan de l'antidéflagrance. 


409. EXAMEN DES FUMEES D'EXPLOSIFS BRISANTS 


Une dynamite à 22% de nitroglycérine et un 
explosif « slurry » à l'aluminium ont été tirés en 
galerie métallique, dans la chambre d'explosion 
dont le volume de 10 m° est délimité par la paroi 
cylindrique de 5 m de longueur, par le fond de 
1,6 m de diamètre et, en vis-à-vis, par une paroi 
métallique de fermeture qui résiste aux explosions 
(en lieu et place de la feuille utilisée pour les 
essais en grisou). 


C'est dans cette chambre que sont retenues les 
fumées qui se détendent à l'extérieur d'un mortier 
d'acier amené extérieurement au contact du fond 
de 1,6 m de diamètre, de manière à obturer un 
orifice ad hoc, mortier dont le fourneau cylindri- 


que de 55 mm de diamètre et 60 cm de profon- 
deur reçoit une charge de 200 grammes poussée 
au fond du fourneau et laissée sans bourrage. 

Aussitôt après chaque tir, on opère un prélève- 
ment au sein de la chambre, à 1 m environ de la 
paroi cylindrique, en passant le bras par un orifice 
ad hoc pourvu d'un opercule en caoutchouc. 

Les prélèvements ont été faits au moyen d'une 
pompe à main Draeger munie d'un tube détecteur, 
soit pour oxyde de carbone, soit pour vapeurs 
nitreuses (ce qui permet de lire les teneurs en 
parties par million du volume, soit en CO, soit en 
gaz nitreux, exprimées dans ce dernier cas en 
NO). 
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Dynamite à 22 % Slurry A1 
Essai n° CO ppm NO + NO: ppm Essai n° co ppm NO + NO» ppm 

1 500 80 1 200 80 

2 400 75 2 190 70 

5) 500 60 S 150 80 

4 300 90 4 130 60 

5 Â50 65 

6 400 85 Moyenne 168 ppm 73 ppm 

Moyenne 425 ppm 76 ppm 


410. CONTROLE 


Des échantillons d'explosifs de sûreté prélevés 
dans un magasin de vente du fabricant, ont été 
soumis à des épreuves de contrôle visant surtout 
la sécurité dgrisou-poussières et l'aptitude à la 
transmission de la détonation. 


Six échantillons de Kempoxite 1 et de Charbrite 
418 (les deux seuls explosifs de sûreté sur le mar- 
ché belge en 1971) ont été ‘examinés. 


Rien de défavorable n'a été constaté. 


411. MECHES DE SURETE A COMBUSTION LENTE 


Comme relaté au marginal 47 du Rapport INIEX 
1970, plusieurs cas de fonctionnements prématurés 
de détonateurs sertis sur mèches avaient été 
signalés dans des exploitations de la vallée de la 
Meuse, et l'examen minutieux d'échantillons n'avait 
rien révélé d'anormal. 

Deux cas analogues ont été signalés en 1971, 
le premier au mois de mars dans une carrière du 
Brabant, le second, en octobre, à nouveau dans la 
vallée de la Meuse. 


Premier cas 


L'échantillon s'est comporté anormalement lors 
des essais de combustion en ce sens que, sans 
montrer toutefois d'accélération ou de ralentisse- 
ment de la progression du feu, le brin de mèche 
double goudronnée (non plastifiée) laissait parfois 
échapper latéralement des flammes fugitives en 


libérant des gouttes de bitume en fusion, et pou- 
vait même s'enflammer dans toute sa masse, en 
arrière du front de combustion de la poudre. 


Ce feu extérieur était capable d'allumer un autre 
brin de mèche qui, brûlant à son tour, en arrivait 
à fonctionner. 


Il a été constaté sur l'échantillon litigieux 
(mèche noire comportant, autour de l'âme en pou- 
dre, deux lits de jute avec un enduisage au bitume 
et un lit de coton enrobé de bitume) que la teneur 
en bitume était de 25% (contre 31 % pour une 
mèche de même type brûlant sans défaut): un 
enrobage supplémentaire au bitume, opéré sur 
l'échantillon  litigieux, régularisait considérable- 
ment le comportement de la mèche qui arrivait 
encore à rougeoyer localement mais ne prenait 
plus extérieurement feu. 
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Un résultat encore meilleur est évidemment 
atteint en renforçant l'armature textile, par exem- 
ple au moyen d'un lit de coton supplémentaire, de 
sorte que, dès fin juin 1971, la mèche noire PRB 
destinée au marché belge comporte 2 lits de jute 
et un de coton, un enduisage de bitume, un second 
lit de coton puis un enrobage de bitume. 


Second cas 


Il s'agit de mèche blanche (gaine p.v.c. extrudée 


autour du cordeau) dont on a pu obtenir non seu- 
lement des échantillons mais aussi, en tant que 
pièces de conviction, des reliquats récupérés sur 
chantier. 

Il est manifeste que le départ prématuré est dû 
à un fusement. 

Le brin ayant fusé ne paraît pas avoir contenu 
moins de poudre que la charge normale. 

Les essais nécessités par une enquête approfon- 
die sont toujours en cours. 


412. COMPORTEMENT DES DETONATEURS ELECTRIQUES AUX TEMPERATUPRES ELEVEES 


On a construit un petit four en acier de 100 mm 
de longueur et 16 mm de diamètre, chauffé par 
une résistance électrique de 60 watts disposée en 
enroulement hélicoïdal. 


feuille de mica 


thermo-couple 
enroulement fil résistant 
DETENTE 


plaque d'amiante 


deto 


ENV 


tube d'acier 


Era à 
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Kieselguhr 
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a 
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Fig. 26 


Comportement des détonateurs électriques aux températures 
élevées. 


La température est mesurée au moyen d'un ther- 
mocouple fixé directement sur le tube métallique 
du détonateur et enregistrée; on place le détona- 
teur dans le four froid et chauffé progressivement 
jusqu'à explosion. 

Celle-ci se produit, avec les détonateurs PRB, 
pour des températures à peine supérieures à 
200 °C, la durée du chauffage étant d'au moins 45 
minutes et d'au plus 2 heures (treize essais, dont 
les diagrammes température-temps sont quasi 
linéaires). 


L'inflammateur essayé seul décrépite à une tem- 
pérature (230-235 °C) un peu supérieure à celle 


qui détermine l'explosion de l'engin complet ou des 
seules substances explosives qu'il contient. 

Des essais similaires ont été effectués sur des 
tubes de détonateurs PRB ouverts, qui ne conte- 
naient que la charge de fond en explosif secon- 
daire : une décomposition vive s'est manifestée à 
212°C (dix essais). 


Avec de tels tubes chargés seulement d'explo- 
sif primaire, la détonation se produisait vers 
200-210 °C (dix essais). 


Les résultats ci-dessus se rapportent à des déto- 
nateurs PRB ordinaires (pont A) ou insensibles 
(pont U). 

Dans les mêmes conditions, des détonateurs 
DAG explosent quand leur température atteint 
175 à 180 °C. 


Tous les résultats dont question ci-avant ont été 
obtenus alors qu'aucun courant électrique ne pas- 
sait dans le fil de pont du détonateur essayé. 


Avec le détonateur PRB ordinaire (antigrisou 
n° 0 à pont A) ou insensible (pont U), on a trouvé 
que l'explosion se produisait encore entre 200 et 
210 °C lorsque le circuit propre du détonateur était 
parcouru par un courant de 0,1 ampère dans le 
premier cas et de 0,45 à 0,60 ampère dans le 
second, respectivement. 

Enfin, on s’est servi du dispositif d'enregistre- 
ment pour déterminer la température que pouvait 
atteindre le tube métallique d'un détonateur DAG 
hautement insensible (HU) lorsqu'il est inséré 
dans un bloc de figolithe (polystyrène expansé) 
et que son circuit propre est parcouru par Un cou- 
rant de 4 ampères : on a trouvé que la température 
atteignait une cinquantaine de degrés en 10 minu- 
tes, environ 60 °C en 20 minutes, et se stabilisait 
ensuite entre 65 et 70°C. 
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413. DIVERS 


Ont été effectués en 1971 des essais qui consti- échangés, mis en régime stable de détonation 
sous confinement épais en plomb ne se déchi- 
rant pas lors de l'expansion des gaz; 

— à l'emploi de cordeaux détonants DAG de 
sûreté au grisou: 


tuent des parties d'études relatives : 


— au tir des explosifs de sûreté en grisou et 
en poussières, dans la chambre métallique 
d'épreuve dont diverses températures de parois 
sont repérées (emploi d'un thermomètre de — à la sûreté au grisou du dispositif avec déto- 


contact): nateur à percussion pour le déclencheur INIEX 


— à la puissance des explosifs de sûreté à ions des arrêts-barrages. 


5. SECTION SECURITE « INCENDIE - GRISOUMETRIE - POUSSIERES » 


51. MATERIAUX DIFFICILEMENT INFLAMMABLES 


511. Courroies transporteuses. 


5111. Essais d’agréation. 


En 1971, on nous a soumis pour essais trois cour- 
roies transporteuses ; une seule, avec revêtement 
en PVC, pour les installations de transport non 
équipées d'un dispositif d'arrêt ou de refroidisse- 
ment, a pu être présentée pour agréation au Di- 
recteur Général des Mines. 

Afin d'améliorer l'adhérence des courroies en 
PVC, un fabricant nous a soumis à l'essai d'inflam- 
mabilité et de conductibilité électrique différentes 
compositions de gomme pour revêtement de cour- 
roie. Une autre firme améliore l'adhérence de la 
courroie au tambour-moteur en revêtant ce dernier 
d'une gomme appropriée. De nos essais, il ressort 
qu'au point de vue inflammabilité, le comportement 
du revêtement-tambour dépend du type de courroie 
employé pour réaliser l'essai. Le revêtement pro- 
posé a donc été agréé en limitant son emploi 
actuel à un seul type de courroie. 


5112. Flexibilité transversale. 

Déterminée d'après la méthode décrite dans le 
document ISO 41/3N/77 et 44/3N/147, la flexibilité 
transversale des courroies présentées à l'essai a 
été dans tous les cas supérieure au minimum 
imposé de 0,05. 


5113. Conductibilité électrique. 


La résistivité mesurée d'après la méthode du 
document ISO TC/41/292 s'élève à 62 et 100 még- 
ohms pour la courroie présentée à l'agréation. 

La résistivité des deux courroies refusées ne 


dépassait pas 0,1 mégohm. 


512. Courroies trapézoïdales. 
Une courroie trapezoïdale nous a été soumise 


pour essai. Elle a été présentée à l'agréation au 
Directeur général des Mines. 


513. Liquides difficilement inflammables 
pour transmissions hydrauliques. 


5131. Essais d’agréation. 


Deux liquides synthétiques du type D ont été 
soumis aux essais prescrits dans le « Quatrième 
Rapport concernant les spécifications et conditions 
d'essais relatives aux liquides difficilement inflam- 
mables pour transmission mécanique » de l'Organe 
Permanent pour la Sécurité dans les Mines de 
Houille. 

Les essais suivants ont déjà été réalisés : 

— détermination de l'inflammabilité du fluide pul- 
vérisé ; 

— détermination de la propagation de la flamme 
dans un mélange composé de poussières de 
charbon et de liquide ; 

— détermination des viscosités cinématiques ; 

— détermination du pouvoir anticorrosif ; 

— détermination du comportement des joints ; 

— détermination du pouvoir de protection contre 
l'usure. 

Lorsque la température des fluides dépasse 
d'une vingtaine de degrés la limite imposée de 
60 °C, nous constatons que les caractéristiques 
d'inflammabilité au jet pulvérisé se modifient. 


5132. Essais pour l’industrie. 


A la demande de différentes firmes, le labora- 
toire a soumis trois émulsions du type À aux essais 
de la: 

— détermination du pouvoir anti-corrosif ; 
— détermination du comportement des joints ; 
— détermination de la stabilité de l'émulsion. 
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La charge de soudure calculée selon la méthode 
« Extreme Pression by Precision Shell Four Ball 
EPT Tester » a été déterminée sur sept lubrifiants 
différents. 

La charge de soudure et la charge moyenne cor- 
rigée ont été déterminées pour deux fluides en 
appliquant la méthode « Federal Test Method Ltd. 
ne Tia cu 15140 


514. Peinture difficilement inflammable 
pour pistolet pulvérisateur. 


En 1971, le laboratoire a déterminé l'inflammabi- 
lité de 12 produits de peinture, selon la méthode 
du jet pulvérisé décrite dans l'annexe | du « Qua- 
trième Rapport concernant les spécifications et 
conditions d'essais relatives aux liquides difficile- 
ment inflammables pour transmission mécanique » 
de l'Organe Permanent pour la Sécurité dans les 
Mines de Houille. Un produit a été essayé d'après 
la même méthode, la pulvérisation ayant, toutefois, 
été obtenue au moyen d'un pistolet ordinaire de 


peinture alimenté à l'air comprimé entre 4 à 
6 kg/cm°. 

En aucun cas, la flamme oxy-acétylénique du 
chalumeau n'a été allongée par le jet pulvérisé des 
peintures ; tout au plus, constatait-on un change- 
ment de la couleur de la flamme par les matières 
introduites. 


Un procès-verbal d'essais a été rédigé. 


515. Infiammabilité de feuilles en plastiques. 


Certains entrepreneurs de bâtiments désirent 
protéger leur personnel et leur chantier contre les 
intempéries. Pour ce faire, ils construisent au- 
dessus du chantier, une tente en feuilles plasti- 
ques. Il va de soi que cette matière plastique doit 
être difficilement inflammable et ne peut pas pro- 
pager le feu. 

En nous basant sur les prescriptions DIN 53382 
d'octobre 1957, nous avons dû refuser une matière 
plastique qui nous a été présentée à l'essai. 


52. EXTINCTEURS 


En vue de l'obtention de la marque Benor, nous 
avons procédé pour l'organisme de contrôle « Apra- 
gaz » aux essais diélectriques de 15 extincteurs à 
poudre selon les prescriptions de la norme NBN 
368. 


Dans les mêmes conditions, 17 extincteurs à 
poudre ont été essayés en vue du contrôle de 
fabrication. 


53. POUDRES HYGROSCOPIQUES POUR FIXER LES POUSSIERES DE CHARBON 
DANS LES GALERIES DE MINES 


Certains charbonnages, à l'étranger, remplacent 
les pâtes salines, qui fixent les poussières dépo- 
sées, par des poudres hygroscopiques. 


Après leur mise en place, ces poudres absorbent 
l'humidité de l'air pour former une pâte qui elle, 
à son tour, fixe les poussières qui se déposent. 


Ainsi, nous avons déterminé les quantités d'eau 
que peuvent absorber les poudres N et S à l'état 
pur et sous forme de différents mélanges avec de 
la poussière de charbon. Signalons que la poudre S 
n'est que de la poudre N à laquelle est ajouté un 
additif pour limiter la mise en suspension. 


Les échantillons ont été exposés aux conditions 
climatologiques normales régnant à l'intérieur d'un 


local où la température oscillait entre 15 et 20 °C. 


Deux séries d'essais ont été réalisées ; chaque 
série comporte 6 échantillons composés de la 
façon suivante : 


échantillon 1: 50 g de poudre hygroscopique N 
Il: 40 g de poudre N et 10 g de pous- 
sière de charbon 
Il: 30 g de poudre N et 20 g de pous- 
sière de charbon 
IV: 50 g de poudre hygroscopique S 
V : 40 g de poudre S et 10 g de pous- 
sière de charbon 
VI: 30 g de poudre S et 20 g de pous- 
sière de charbon. 


Les résultats des essais sont repris dans le ta- 
bleau III. 
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Tableau III 
Tr A Re MR 
Gain de poids 
Rs Gain de poids maximum en % Durée en jours 
Série Echantillon maximum constaté par rapport au pdt laquelle le poids 
en gq poids initial de l'échantillon initial 
de l'échantillon augmente 
oo ER ER SR 
1e | 61,28 122 35 
Il 51,45 103 35 
| HI 39,6 79 35 
IV 23,29 47 29 
V 20,55 41 26 
VI 15,43 31 22 
26 | 81,65 163 02 
Il 68,25 136 50 
II 49,54 99 47 
IV Pr 63 419 
V 25,92 52 47 
VI 18,91 38 47 


La variation de poids en fonction de la durée pour 
les échantillons de la 2ème série est représentée 
à la figure 27. 

Nous constatons que les échantillons de la 2ème 
série lient une plus grande quantité d'eau que ceux 
de la ière série. Ceci est probablement dû à un 
degré hygroscopique de l'air plus élevé pendant la 


AUGMENTATION DE 
POIDS EN GRAMMES 


80 


échelles: 10g--30mm 
1jour-—-5 mm 


Eee 1 1 


période d'essai de la 2ème série d'échantillons 
et ce n'est qu'un essai en parallèle de différents 
échantillons qui nous permettra de résoudre le 
problème. 


D'autre part, nous voyons que la poudre N est 
environ deux fois plus active que la poudre S. 


Tite 
28 
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Fig. 27 
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54. POUSSIERES INFLAMMABLES 


Une usine métallurgique nous a demandé d'exa- 
miner l'inflammabilité d'un minerai de cuivre se 
trouvant sous forme de poussières passant le tamis 
de 6.400 mailles par cm°. 


Fig. 28 


Pour ce faire, nous avons construit un appareil 
employé par le Bureau of Mines consistant en un 
four vertical porté à la température de 900 °C (fig. 
28). La quantité de 1 g de poussière est chassée 
à travers le four, du haut vers le bas, au moyen 
d'une chasse d'air à la pression de 18 inches de 
mercure. La poussière est considérée inflammable 
lorsqu'à la fin de l'essai une flamme sort du four. 

Les premiers essais ont été faits avec de la 
poussière de charbon (environ 32% de matière 
volatiles) en état pur ou mélangé à une poussière 
inerte. Ainsi, nous avons constaté qu'un mélange 
de 20% de poussières de charbon et 80 % de 
poussières inertes enflamme, alors que 15 % de 
poussières de charbon et 85% de poussières 
inertes n'enflamment pas. 

A l'état pur, le minerai de cuivre n'enflamme 
pas, mais un mélange de 90 % de minerai et 10 % 
de poussières de charbon est déjà inflammable. 

Le four porté à la température de 800 °C donne 
des résultats analogues. 

Même à 1100 °C, le minerai de cuivre s'est avéré 
comme non inflammable à l'état pur. 


6. SECTION « ELECTRICITE » 


61. MATERIEL 


611. Agréation et contrôle de conformité 
à la norme 


— Matériel destiné aux mines 


Pour l'année 1971, les appareils suivants ont été 
essayés et proposés à l'agréation du Directeur 
Général des Mines comme matériel antigrisou- 
teux : 


Moteurs 14 
Appareils électriques divers 66 
Ventilateur 1 

Total : 81 


En outre, neuf demandes de modifications ont 
été introduites; elles se répartissent comme suit : 


Moteurs 4 
Appareils électriques divers 4 
Locomotive électrique 1 

Total : 9 


Total des appareils pour les mines: 90. 


— Matériel destiné aux industries autres que les 
mines 


I. Les appareils suivants ont subi des essais 
satisfaisants et ont fait l'objet d'un procès-verbal 
d'examen et d'essais suivant le mode de sécurité 
par « enveloppe antidéflagrante » d'après la norme 
belge NBN 286 de 1965, groupes Ila et Ib (métha- 
ne industriel, vapeurs d'essence, gaz d'éclairage). 

Moteurs 9 
Appareils électriques divers 19 
Armatures d'éclairage 2 


ANTIDEFLAGRANT 


Groupe Ilc (hydrogène, acétylène, surface de car- 
bone). 


Moteurs 8 
Appareils électriques divers 5 
43 

Total des appareils pour les industries 
de surface : 43 


Il. Appareils ayant fait l'objet d'un procès-verbal 
INIEX : 
Essais suivant normes étrangères 1 
Essais individuels de surpression 
interne 186 


Total : 187 


612. Essai individuel 
des enveloppes antidéflagrantes 


La norme belge NBN 286 de 1965, qui fixe les 
règles de construction et d'essais des enveloppes 
antidéflagrantes, prescrit dans l'article 16.1.3, ce 
qui suit : « l'enveloppe est soumise à une pression 
interne d'au moins 1,5 fois la pression maximale 
enregistrée lors des essais d'explosion (essais 
d'étanchéité à la flamme) avec un minimum de 
3,5 kg/cm? (343.137 N/m°). L'application de la pres- 
sion d'essai peut être, soit statique, soit dynami- 
que ». 

La norme internationale CEI n° 79 du Comité 
Electrotechnique International prescrit un essai 


analogue. 


Cet essai individuel doit être effectué par le 
constructeur sur chaque enveloppe livrée aux usa- 
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gers et la plaque signalétique doit en porter le 
numéro et la date comme cela est prescrit dans 
le procès-verbal d'examen et d'essais que délivre 
la section « sécurité » de la division de Pâturages 
de l'INIEX. 

Cet «essai a pour but de vérifier la résistance 
mécanique des enveloppes antidéflagrantes qui 
peuvent être affaiblies pour les constructions en 
fonte par un défaut de coulée ou une impureté, 
pour les constructions soudées par une crique 
dans la tôle laminée, une soudure insuffisante ou 
manquante; parfois même l'ensemble de la con- 
struction ou une partie est conçue trop légère. 

Les enveloppes doivent supporter cet essai indi- 
viduel sans subir de déformations permanentes 
susceptibles d'affaiblir une partie quelconque de 
l'assemblage ou de provoquer, dans un joint d'as- 
semblage un écartement permanent, qui entraîne 
le dépassement de l'interstice de sécurité. 

Comme la majorité des stations d'essais étran- 
gères, nous appliquons la méthode dynamique. 
Pour ce faire, nous ajoutons au mélange inflam- 
mable introduit dans l'enveloppe une petite quan- 
tité de nitro-coton. 

L'essai dynamique a l'avantage que la montée 
en pression à l'intérieur de l'enveloppe est brutale 
et provoque facilement la rupture du matériel aux 
points faibles. L'essai statique, par contre, permet 
de maintenir la pression maximum dans l'enve- 
loppe pendant plusieurs secondes, ce qui est 
sévère au point de vue de la déformation. 


Au cours des essais effectués dans nos iabora- 
toires, nous avons constaté les défauts suivants : 


1°) A un assemblage, le bourrelet d'une soudure 
a été enlevé par un usinage trop profond; lors 
de l'essai individuel, la tôle a été arrachée 
du cadre supérieur du coffret (fig. 29). 


Fig. 29 


2°) Un coffret en fonte dont l'épaisseur de paroi 
du couvercle était trop faible: lors de l'essai 


individuel, le couvercle s'est brisé totalement 
comme représente la figure 30. 


Fig. 30 


3) Dans un coffret à plusieurs compartiments, le 
côté supérieur d'une cloison n'était pas soudé 
sur toute sa longueur. Lors de l'essai indivi- 
duel, il a été impossible d'obtenir la pression 
à l'intérieur de ce compartiment de même que 
dans celui qui lui était contigu. Le joint non 
soudé présentait un jeu de 1 mm d'épaisseur 
et, par le fait même, les compartiments ne se 
présentaient pas comme deux enveloppes 
antidéflagrantes, nettement séparés comme le 
prescrit la norme NBN 286. 


4) Lors de l'essai de surpression, les charnières 
d'un coffret à fermeture rapide dont le cou- 
vercle était fixé par des charnières d'un côté 
et par des vis de l'autre, ont cédé. Le couver- 
cle a été arraché et projeté à plusieurs 
mètres. 

5) A un coffret muni d'un couvercle et dont la 
distance entre les vis de fixation est trop 
grande, l'interstice de sécurité a subi une 
déformation permanente d'une épaisseur de 
0,6 m. 


Toutes ces constatations nous ont amenés à atti- 
rer l'attention du Directeur Général des Mines sur 
la nécessité de cet essai. 


C'est ainsi que la circulaire n° 169 du 7/9/1971 
Ind 71/B/112 dont copie ci-dessous, a été envoyée 
à tous les directeurs divisionnaires des bassins 
miniers : 

Circulaire n° 169 - 71/B/122 du 7 septembre 1971. 

«Les conditions d’agréation du matériel électri- 
que antidéflagrant prévoient, avant sa mise en ser- 
vice, une épreuve satisfaisante de surpression de 
l'enveloppe. Le numéro et la date de l'épreuve doi- 
vent être mentionnés sur la plaque signalétique 
apposée sur chaque appareil. 
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5) 


» Ces derniers temps, à l'occasion d'une telle 
épreuve effectuée à Pâturages, plusieurs appareils 
ont été mis en défaut. 


» Dans ces conditions, j'estime que les ingé- 
nieurs des mines en service de district devront, 
à l'occasion de leurs visites d'inspection, s'assurer 
du succès de l'épreuve requise ». 


» Pour cela : 


— ils contrôleront les indications de la plaque 
signalétique 

— ils vérifieront le certificat d'epreuve éventuelle- 
ment établi par le constructeur à l'intention de 
l'utilisateur. 


Le Directeur général des mines ff 
ir G. LOGELAIN ». 


613. Pression obtenue 
lors de l'inflammation d'un mélange gazeux 
dans des tubes 


L'arrêté royal du 26 février 1971 prescrit les dis- 
positions spéciales à prendre pour les installations 
électriques dans certaines industries où un dan- 
ger d'inflammation de vapeurs de liquides inflam- 
mables ou de formation d'un mélange explosif, 
vapeurs inflammables/air, existe ou est à crain- 
dre. 


Ces dispositions envisagent, non seulement les 
différents types d'appareils électriques à placer 
dans les différentes zones classées d'après le 
degré de danger, mais également les différents 
montages autorisés pour les canalisations électri- 
ques. 


Pour nous permettre de nous rendre compte de 
l'efficacité des protections présentées par des 
canalisations électriques envisagées et définies par 
la norme NBN 45, il importait avant tout de con- 
naître les différentes pressions obtenues dans des 
tuyauteries de différents diamètres et de différen- 
tes longueurs. 


L'étude que nous avons commencée et dont les 
premiers résultats figurent ci-dessous, a été réali- 
sée suite à des observations faites au cours des 
essais d'agréation et notamment lors des essais 
effectués sur les tubes des contacteurs de 
niveaux. En effet, nous avons constaté des diffé- 
rences dans les pressions en faisant varier la lon- 
gueur d'un tube de diamètre déterminé entre 1 et 
30 m tout en utilisant le même mélange gazeux. 


Cet effet relatif à la longueur du tube pourrait 
avoir la même incidence dans le cas des installa- 


tions électriques sous tubes métalliques si l'on 
considère le vide qui existe entre les conducteurs 
et les parois internes du tube. Cette différence 
de section est sans aucun doute plus marquée 
lorsque l'on emploie des tubes de grand diamètre 
pour les installations de fortes puissances. 


Pour nos premières mesures de pression, nous 
avons travaillé avec des tubes de 1/4" gaz de dia- 
mètre et des longueurs qui varient de 1 m à 20 m. 
Le mélange fut enflammé au moyen d'une bougie 
d'auto à une extrémité du tube et la pression 
mesurée à l’autre bout. 


Les pressions ont été relevées lors de l'inflam- 

mation des mélanges gazeux suivants : 

— mélange d'air et de méthane contenant 9,8 % 
de méthane; 

— mélange d'air et de propane contenant 4,6 % 
de propane; 

— mélange d'air et d'éthylène contenant 8 % 
d'éthylène; 

— mélange d'air et d'hydrogène contenant 32 
d'hydrogène; 

— mélange d'air et d'acétylène contenant 14,5 % 
d'acétylène. 


Le tableau IV donne les différentes pressions 
obtenues exprimées en Newton par m°. 


Au-delà de 15 m, la perte de charge dans la 
tuyauterie est trop grande et les mélanges que 
nous introduisons ne sont plus à des teneurs 
constantes. 


Traduits sur un diagramme, ces résultats sont 
représentés par les courbes de la figure 31. 


Nous constatons que, pour les gaz méthane et 
propane, après une longueur de 5 m, les pressions 
tombent et ne sont plus mesurables après 10 m. 


Pour l'éthylène, l'hydrogène et l'acétylène, la 
pression maximale est observée entre 1 m et 1,5 m 
et, si elle décroît pour devenir presque nulle après 
10 m de longueur pour l'éthylène, elles se main- 
tiennent au-dessus de 700.000 N/m° pour l'hydro- 
gène à 15 m et 1.111.120 N/m°? pour l'acétylène 
à 20 m de longueur. 


Les mêmes mesures ont été effectuées avec les 
mélanges gazeux cités ci-dessus, avec des tubes 
de 3/8 gaz de diamètre et des longueurs qui 
varient de 1 m à 33 m. 


Dans ces conditions, nous obtenons les résul- 
tats qui figurent au tableau V où les pressions 
sont exprimées en Newton par m°. 
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Longueurs 
en mètres 


Pressions obtenues pour les différents gaz en N/m° 


CH, 


142.544 
124.726 
106.908 

AT 


C3Hs 


142.544 
1.389.804 
106.908 
AIP2r2 


C;Hi 


1.247.260 
1.461.076 
1.140.352 

AIE272 


H, 


926.536 
1.033.444 
926.536 
855.264 
686.280 


C:H2 


1.425.440 
1.425.440 
1.389.804 
1.389.804 
1.176.480 
1-H1120 


Ft 
Lu EU 
1000000 FE 
900000 | 
800000 l rome 
\ 
700 000 | RP 
| \ Î 
600000 | \ 
500000 L Fe : a 
400000 || | \ Légende 
| | \ ——— Ét 
300000 |} | \ in 
200000 || \ tea 
| esse “Ho 
100000 +—+-C2H) 
(9) Longueur en m. 
6 15 20 


Tableau V 
EEE EE 


Tubes de 3/8" gaz de @ 


Pressions obtenues pour les différents gaz en N/m° 


——————————— 


Longueur 
en mètre cH, CH 
1 1.143.800 1.307.200 
2,9 106.000 230.000 
5 100.000 106.000 
10 90.000 100.000 
15 — — 
20 — — 
27 —— — 
33 — — 


N /m2 


4.000 000 


3.500 000 


3.000 000 


2.500 000 


2.000 000 


El, 


1:732:199 
1.437.920 
1.241.840 
1.241.840 
1.503.280 
1.731.000 
1.760.000 
1.960.000 


H; 


1.307.200 
1.078.440 
1.078.440 

980.400 
1.307.200 
1.339.880 
1.405.240 
1.535.960 


XMDE3/8#GA7IDEI 


C:H2 


3.558.820 
1.437.920 
1.307.200 
1.339.880 
1.760.000 
1.892.000 
2.010.000 


2.552.000 


1.500 000 


1.000 000 
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Pour les gaz méthane et propane, au-delà de 
10 m de tuyauterie, la pression est inférieure à 
100.000 N/m° et, de ce fait, elle n'a plus été mesur- 
rée pour les longueurs plus élevées. 


Si nous représentons ces résultats sur un dia- 
gramme, nous obtenons les courbes ci-dessous 
(fig. 32). 


Nous constatons que, pour les gaz méthane et 
propane, les pressions sont assez élevées pour un 
tube de 1 m de longueur et décroissent ensuite 
d'intensité avec la longueur du tuyau. 


Pour ce qui est des autres gaz, si l'on constate 
un léger fléchissement des courbes entre 5 à 10m, 
elles remontent et croissent avec la longueur que 
nous nous sommes assignée, 35 m maximum. 

L'étude n'étant qu'à ces débuts, nous nous 
abstiendrons de tirer des conclusions; cependant, 
il semble que, pour les longueurs ne dépassant 
pas 5 m, tous les mélanges gazeux donnent des 
pressions assez importantes. 

Il entre dans nos intentions de faire des essais 
avec les tubes type T.IA.F., formés d'un tube iso- 
lateur enveloppé d'une armure constituée d'un 
feuillard d'acier à bords soudés. 


62. MATERIEL DE SECURITE INTRINSEQUE 


621. Matériel agréé ou certifié conforme 
à la norme NBN 683 


— Matériel destiné aux mines 


Pour l'année 1971, les appareils suivants ont été 
essayés et proposés à l'agréation comme matériel 
de sécurité intrinsèque. 


Grisoumètre 1 

Appareil de commande 

à distance 2 

Appareil téléphonique 1 

Détecteur de niveau 2 

Mesureur de continuité 

de ligne 1 
Total : 7 


En outre, deux demandes de modifications ont 
été introduites et ont fait l'objet chacune d'un 
avenant. Ces demandes concernaient, l'une un 
appareil de commande, l’autre un capteur de 
Vibration. 


Total des appareils 
pour les mines : 9 


— Matériel destiné aux industries autres que les 
mines 


Les appareils suivants ont été examinés et trou- 
vés conformes aux prescriptions de la norme NBN 
683. 


Classe 2c (méthane industriel, gaz de pétrole) 
Appareil récepteur 


cherche-personnes 1 

Appareil codé 

de transmission par fils 1 
Total : 2 


Classe 2e (hydrogène, gaz à l'eau, gaz de ville, 
gaz de four à coke). 


Annonciateur d'alarme 1 

Mesureur 

de continuité de ligne 1 

Appareil 

de commande à distance 2 
Total : 4 


Classe 2f (sulfure de carbone, acétylène). 


Appareil de télécommande 1 


Total : 1 


Total des appareils pour 
les industries de surface 7 


622. Autres travaux 


Grâce à la collaboration et l'aide du service POE 
de la division de Liège, le service de sécurité 
intrinsèque a transformé les appareils émetteur et 
récepteur de télécommande F.M. 


Les modifications apportées aux circuits de ces 
appareils nous permettront de les proposer à 
l'agréation en vue de leur utilisation dans les 
mines. 


623. Etudes et mises au point 


— Eclateur standard international 


Il a été observé que, pour un mélange à teneur 
explosible donné, réalisé et emmagasiné dans un 
gazomètre à joint d'eau, les courants minima d'in- 
flammation de l'éclateur standard international 
n'étaient pas toujours identiques. 
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Ce phénomène pourrait avoir plusieurs causes 
bien connues, parmi lesquelles nous citons : 


1°) l'humidité croissante du mélange inflammable 
qui alimente la chambre de l'éclateur: 

2°) l'inclinaison de plus en plus grande des élec- 
trodes de tungstène et la modification de la 
géométrie de leur extrémité active: 

3) le manque de reproductibilité inhérente de 
l'éclateur, dû principalement à l'oxydation et 
aux rayures du disque de cadmium. 


Néanmoins, ces principales causes ayant été 
éliminées, il a été constaté que l'utilisation de deux 
électrodes de tungstène, obtenues chacune par le 
procédé habituel (coupure d'un fil de tungstène 
de 0,2 mm de diamètre par un fort courant élec- 
trique), a provoqué des phénomènes différents de 
libération de l'énergie emmagasinée dans un cir 
cuit selfique. 


Ce phénomène a pu être observé grâce à l'utili- 
sation d'un oscilloscope à mémoire, qui a permis 
de mettre en évidence, en visualisant le phéno- 
mène, que pour deux électrodes de même lon- 
gueur et de même inclinaison, l'une provoquait, 
lors de sa séparation du disque de cadmium, des 
oscillations amorties ayant une amplitude environ 
5 fois plus petite que l'amplitude observée lors 
de la séparation de l'autre électrode. 


Nous n'avons pas encore réussi à connaître la 
cause de ce phénomène. Toutefois, avant chaque 
essai d'agréation, en vue d'éliminer cette possibi- 
lité d'erreur, chaque électrode de tungstène est 
essayée et l'on vérifie qu'un mélange donné est 
enflammé par un courant minimum traversant un 


circuit selfique étalon (valeur de la self connue 
avec une précision de 1 %). 


— Courbes d’inflammation du mélange air-méthane 


Dans le rapport sur les travaux de 1968 (Anna- 
les des Mines de Belgique, 1969, n° 6, marginal 
4311), nous avons résumé les raisons pour les- 
quelles les appareils ou circuits de sécurité intrin- 
sèque destinés aux mines étaient éprouvés dans 
des mélanges composés d'air et de propane. 
Désormais, grâce à l'utilisation de pompes doseu- 
ses volumétriques, nous sommes en mesure 
d'essayer ces circuits en présence d'air et de 
méthane, l'humidité du mélange inflammable, prin- 
cipale cause du manque de sécurité de l'éclateur, 
n'étant plus à craindre. 


Malgré les difficultés rencontrées par l'utilisa- 
tion du gaz naturel, en particulier à cause de la 
non reproductibilité des mélanges, c'est ce der- 
nier gaz qui est utilisé pour obtenir la teneur en 
méthane lors des essais. Ayant constaté que le 
gaz naturel a une teneur assez variable en méthane 
et une teneur assez élevée en gaz carbonique 
(14 %), nous contrôlons le mélange explosif lors 
des essais et le nombre de ruptures du circuit 
a été multiplié par quatre. 


Par ce procédé, nous avons établi, grâce à 
l'utilisation de selfs étalons, deux points caracté- 
ristiques situés sur la courbe d'inflammation obte- 
nue par la station allemande. 


Toutefois, nous envisageons d'utiliser du 


méthane pur pour nos essais. 


63. MATERIEL DE SECURITE AUGMENTEE 


Matériel agréé ou certifié conforme 
à la norme NBN 717 


— Matériel destiné aux mines. 


Pour l'année 1971, les appareils suivants ont été 
essayés et proposés à l'agréation comme matériel 
de sécurité augmentée : 


Bornes 2 
Traversées 3 
Totale 5 


— Matériel destiné aux industries autres que les 
mines 


Les appareils suivants ont été examinés et trou- 
vés conformes aux prescriptions de la norme 
NBN 717 : 


Moteurs 2 
Armature d'éclairage 1 
Boîte à bornes 1 

Total : À 


En outre, deux appareils ont été refusés (un 
interrupteur et une boîte de raccordement). 
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64. LABORATOIRE D'ELECTRONIQUE 


641. Explosifs et matériel de minage 


Le service s'occupe également du contrôle et de 
l'agréation des détonateurs appelés U et HU - cfr 
marginal « Explosifs ». 


642. Grisoumétrie 


A la demande de l'Administration des Mines, divi- 
sion du Hainaut, quatorze grisoumètres ont été 
contrôlés. 


65. ELECTRICITE STATIQUE 


Un tuyau à air comprimé du type auto-conduc- 
teur, ayant fait l'objet d'une demande d'agréation, 
a été soumis aux essais réglementaires. 


66. 


661. Matériel de soudage 


Un chalumeau oxyacétylénique a été présenté et 
essayé avec succès. 

Les essais avaient pour but de vérifier si, lors- 
qu'elle rentre à l'intérieur du bec, la flamme ne 
remonte pas à l'amont du mélangeur. 

Deux soupapes anti-retour de flammes ont été 
présentées, mais n'ont pas satisfait aux essais 


Reconnu conforme aux prescriplions imposées, 


> 


il a été proposé à l'agréation. 


DIVERS 
662. Explosibilité des poussières 


En vue de déterminer l'explosibilité des pous- 
sières, un four a été construit suivant les indica- 
tions fournies par le « Bureau of Mines » des Etats- 
Unis et par le Ministère de l'Energie de Grande- 
Bretagne. 


67. PROPAGANDE POUR LA SECURITE 


En 1971, l'Institut National des Industries Extrac- 
tives, division de Pâturages, a reçu 656 visiteurs. 


Comme les années précédentes, le programme 
des expériences a porté sur les explosifs, le 
minage, la grisoumétrie, les lampes et le matériel 
électrique. 


C'est ainsi que des élèves ingénieurs des gran- 
des écoles (15), des électriciens (343), des bou- 
tefeux (121), des surveillants (96) ont participé 
à des essais démonstratifs tant en galerie métal- 
lique expérimentale qu'en laboratoire, dont les 
résultats mettent en évidence la nécessité de se 
conformer aux réglementations en vigueur. 


Outre les expériences, des exposés théoriques 
et des projections cinématographiques furent sui- 
vis par les participants. 


Cette année, nous avons poursuivi les visites 
d'électriciens des mines. Les séances d'expérien- 
ces organisées à leur intention leur ont permis de 
se conformer au prescrit de l’art. 54 de l'AR. du 
5 septembre 1968 portant réglementation sur l'em- 
ploi de l'électricité dans les mines, minières et 


carrières souterraines. 


En 1971, l'Institut a aussi reçu la visite des 
Directeurs des Travaux du bassin de la Campine 
(11) et des Ingénieurs du Corps des Mines. 


En outre, nos installations d'essais furent visi- 
tées par le Comité Belge pour la Normalisation 
d'Entreprises, la Chambre des Courtiers en Assu- 
rances de Mons-Borinage-Centre et les représen- 
tants de la presse économique belge. 


7. SECTION SALUBRITE « LUTTE CONTRE LA POLLUTION » 


71. ETUDE DE LA 


711. Mesure de la pollution atmosphérique 
« Fumée-SO, ». 


(Etude financée par le Ministère 
de la Santé Publique.) 


Nous avons poursuivi la mesure des fumées et 
du SO, à l'aide de trente et une stations SF. 

Ces stations, qui ont été installées en Belgique à 
l'initiative de la Direction générale de l'Hygiène du 
Ministère de la Santé Publique, permettent de 
déterminer en continu et par fraction de 24 heures 
les fumées, les poussières inférieures à 10 microns 
et le SO, présents dans l'air. 


Une pompe électrique à débit constant aspire 
l'air à travers un filtre en papier qui retient les 
fumées et les poussières, et un flacon laveur qui 
absorbe le SO, et le transforme en acide sulfurique 
sous l’action de l'eau oxygénée. 

Chaque appareil contient huit filtres et huit bar- 
boteurs, un dispositif électrique permet de permu- 
ter de filtre et de flacon laveur toutes les 24 h. 

Les 31 stations que nous contrôlons chaque 
semaine sont situées sur un circuit de 650 km. 


Nous avons réalisé durant cette année : 
— 12.620 dosages de SO), ; 
— 12.620 dosages de fumée. 

Les résultats de cette étude sont relatés dans 
le Bulletin mensuel publié par l'Institut Royal Mé- 
téorologique. 


712. Mesure des polluants en zones industrielles 
à l’aide des jauges de dépôts. 


Nous avons poursuivi les campagnes de mesure 
à Vilvorde, Charleroi, Mons, Obourg, Harmignies, 
Quenest, Rebeca et Vaulx. Les mesures à Zwart- 


POLLUTION DE L'AIR 


berg, Putte et Rumst sont assurées actuellement 
par le service pollution de la division de Liège. 

Le prélèvement des polluants se fait à l'aide de 
la jauge de dépôt qui est composée d'une tourie de 
25 litres, surmontée d’un entonnoir. 

Nonante-quatre jauges sont réparties dans ces 
différentes régions : elles sont exposées 8 semai- 
nes puis ramenées au laboratoire après avoir été 
remplacées. 


Les différentes étapes du travail effectué sur le 
contenu de ces réservoirs sont : 

1) La séparation des particules solides de la solu- 
tion. Cette opération se fait à l’aide d'une série 
de tamis et d'une centrifugeuse pour les parti- 
cules inférieures à 32 microns. 

2) La détermination des ions SO, du liquide filtré 
par dosage néphélométrique à l'aide de BaCl. 
La quantité de poussières insolubles et d'ions 
SO, est exprimée en gramme par mètre carré 
et par jour. 

Le tableau VI donne par région, les minima et 
maxima de pollution solide et de pollution sulfu- 
reuse observés durant les 10 premiers mois. 

Nous avons procédé également à l'analyse com- 
plète de 54 échantillons de polluants solides ; ces 
poussières représentent un échantillon moyen des 
polluants recueillis au cours de l'année 1970 à 
chaque poste de mesure. 


Sur chaque échantillon, nous avons déterminé : 

1°) les matières combustibles et les carbonates 
décomposables à 900°C ; 

2°) les composés de silicate d'aluminium insolu- 
bles dans l'acide chlorhydrique concentré ; 

3°) les éléments métalliques suivants: calcium, 
magnésium, fer, manganèse, chrome, silice, 
aluminium. 
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Tableau VI 


Retombées totales en 
SO, g/m?/jour g/m2?/jour 
minima maxima minima | maxima 
EE  —— —— ——— " —"——  ——  ——"—"—"— " "——"—"—]— — 

Dampremy 0,048 0,377 0,441 5,953 
Marcinelle 0,022 0,089 0,132 0,568 
Mons 0,027 0,146 0,060 0,622 
Obourg 0,030 0,120 009 0,991 
Harmignies 0,018 0,082 0,066 0,402 
Vilvorde 0,022 0,122 0,162 1,630 
Quenast 0,018 0,068 0,109 2,036 
Rebecq 0,015 0,089 0,084 0/555 
Vaulx 0,020 0,148 0,094 2,361 


Tableau VII 
% des éléments dosés sur les polluants solides 
Usines Usine 
sidérurgiques Cimenteries | Cokeries | à boulets | Fonderies 

Perte au feu (900°C) 17,19 à 17,42 36,68 à 40,66 86,53 75,57 46,43 
Insoluble dans 

HCI concentré 9,08 à 13,34 18,11 à 20,30 10,44 19,74 44,81 
Calcium 6,49 à 9,01 15,94 à 20,48 0,07 0,08 0,17 
Magnésium 0,52 à 0,87 0,38 à 0,43 0,05 0,10 0,17 
Fer 21 7à836,17 2,03 à 2,49 1,07 1,60 3,09 
Manganèse 0,26 à 0,41 0,04 à 0,06 0,01 0,02 0,05 
Chrome < 0,04 < 0,03 < 0,03 < 0,03 < 0,03 
Cuivre 
Silicium 3,05 à. 3,34 0,49 à 0,77 0,08 0,13 0,29 
Aluminium 0,99 à 1,56 2,87#à41m2/70 0,23 0,33 0,75 
Zinc 


Le tableau VII donne la composition chimique des 
polluants solides par industrie. 


Ces polluants ont été recueillis par des postes 
de mesures placés au N-E des sources d'émission 
et à une distance inférieure à 600 m de celles-ci. 


713. Etude comparée de la pollution 
dans la région de Mons à l'aide des jauges 
de dépôts et des plaquettes Diem. 


Six stations de mesure à Mons exposées aux 
vents nord-est et quatre stations à Obourg expo- 
sées aux vents sud-ouest sont équipées d'une jauge 
de dépôt et de dix plaquettes vaselinées de 4 x 
10 cm. 


Ces plaquettes sont exposées horizontalement 
durant deux semaines et les résultats des poussiè- 


res recueillies sont exprimés en gramme par mètre 
carré et par jour : 2.300 plaquettes ont été exami- 
nées cette année. 


> 


Les résultats obtenus à partir des jauges ne 
permettent pas de constater une pollution impor- 
tante puisque les valeurs maximales observées 
respectivement à Mons et à Obourg sont infé- 
rieures à 0,650 g à 1.000 grammes par mètre carré 


et par jour (voir tableau VI du paragraphe 712). 


Par contre les plaquettes vaselinées mettent en 
évidence que, durant sept quinzaines, le taux de 
pollution, en plusieurs endroits de la ville de Mons, 
se situe entre 1 et 3 grammes par mètre carré et 
par jour, comme on peut le constater en examinant 
les figures 33, 34 et 35. 


Poussié = 
3,00 ne Ces figures donnent la représentation graphique 
du taux de pollution solide pour chaque mois de 
l'année, observé : 


— à Mons aux stations de mesure A (rue H. Du- 
nant) et C (Drève du prophète) : 
— à Obourg Station B (Grand'Place). 


Les stations de Mons sont situées en aval des 
cimenteries pour les vents nord-est, les stations 
d'Obourg, par contre, sont implantées en aval des 
cimenteries pour les vents sud-ouest. 


Poussières 


300 9/02 /jour 


2,00 


0,06- 1,00 
0,04 + 060 
plaquettes 
——— jouges d'Owen G*0 
0,02+- 


ST 


l Mois 925 
l l | | ] I l I | | L | 


SG TRS ES DRE? 
1971 


di Fig. 33 0,10! 
Variation du niveau de pollution solide au cours de l'année 
Mons, station À exposée aux vents E-NE. 


Poussières ND E 
3,00- g /m2/jour 
0,04- 
2,00 plaquettes 
jauges d'Owen 
002+- 
1,00 
Mois 
| | er | | |) | | 
0,60 OMAN EN MANGER EP ER AS (92 
IS 
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0,40 
Variation du niveau de pollution solide au cours de l'année 
Obourg, station B exposée aux vents S-W. 


0,20 
] Le trait fin représente le niveau de pollution 


observé à partir des plaquettes, le trait épais 
indique le niveau de pollution obtenu à partir des 
jauges de dépôts. 


0,10 


Comme nous l'avions déjà constaté l’année der- 


0,06 
nière, ce sont les plaquettes « Diem» qui per- 
ons mettent de mettre en évidence les niveaux de 
plaquettes pollution solide les plus élevés dans la région de 
——— jauges d'Owen Mons qui est polluée par temps sec et lorsque les 
292 vents soufflent du nord-est. 


Nous observons un phénomène semblable à 


OT AE Je ST ALES ES Obourg qui est exposé aux poussières des cimen- 
| ue 1871 © Re teries lorsque les vents soufflent du sud-ouest ; 
Fig. 34 ceci s'explique par le climat relativement sec que 
Variation du niveau de pollution solide au cours de l'année nous avons connu cette année. 


Mons, station C exposée aux vents N-E. 
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72. ETUDE DE L'ENVIRONNEMENT DANS LA REGION DE FELUY 


721. Etude des retombées 
à l’aide des jauges de dépôt. 


Six jauges de dépôt sont installées depuis le 
23 décembre dans les communes suivantes qui 
disposent déjà d'un appareil S-F: Familleureux, 
Mignault, Feluy, Seneffe, Ecaussines, Lalaing et 
Marche-lez-Ecaussines. 


Sur le contenu des jauges, qui sera relevé tous 
les mois, nous procéderons à la détermination : 
1°) du résidu solide ; 
2°) du SO: qui se trouve fixé sous forme d'ions 
SO, dans la phase liquide ; 
3°) des hydrocarbures présents dans la phase so- 
lide. 


722. Etude des hydrocarbures. 


Deux analyseurs d'hydrocarbures M.S.A. ont été 
commandés et nous seront fournis dans le courant 
du mois de mai. 


Ces appareils permettent d'avoir en continu une 
mesure directe des hydrocarbures totaux gazeux, 
les résultats sont exprimés en P.P.M. de méthane, 
la détection des hydrocarbures se faisant par un 
détecteur à ionisation de flamme. 


Cinq appareils de prélèvement des hydrocarbures 
en phase gazeuse seront placés dans le: courant 


du mois de janvier à Familleureux, Marche-lez- 
Ecaussines, Seneffe, Feluy, Monstreux. Ces appa- 
reils prélèveront durant 24 heures et à raison d'une 
fois par semaine environ 12 litres d'air (0,5 litre/h); 
les hydrocarbures retenus par la cartouche absor- 
bante seront analysés en laboratoire par chromato- 
graphie en phase gazeuse. 


723. Etude et contrôle de la pollution de l'eau. 


Nous disposons actuellement de l'équipement 
scientifique pour procéder aux analyses conformé- 
ment aux méthodes utilisées par l'Institut d'Hygiène 
et d'Epidémiologie du Ministère de la Santé Pu- 
blique. 

Sur chaque échantillon d'eau, les paramètres 
suivants sont déterminés : température, pH, RH, 
conductivité, oxygène dissous, chlorures, sulfates, 
orthophosphates et phosphate total, azote organi- 
que, nitrate et ammoniaque, matières en suspen- 
sion, matières sédimentables, consommation en 
oxygène, phénols, hydrocarbures, détergents, sulfu- 
res, dureté et toxicité. 


En accord avec les fonctionnaires du Ministère 
de la Santé Publique, des prélèvements et des 
analyses d’eau du canal Bruxelles-Charleroi seront 
faits prochainement en amont et en aval des en- 
droits de déversement d'eaux utilisées par la raf- 
finerie. 


73. AGREATION ET CONTROLE DES MASQUES ANTIPOUSSIERES 


(Etude demandée par le Ministère du Travail et subsidiée par des taxes d'agréation) 


731. Agréation des masques équipés d'un organe 
de protection, contre les poussières 


a) Contrôle de la résistance d'inspiration et d'ex- 
piration avec filtre neuf. 


Le masque prêt à l'emploi étant fixé sur une tête 
factice ne peut opposer, à l'inspiration comme à 
l'expiration, une résistance supérieure à 10 mm 
d'eau pour un débit continu de 50 litres d'air par 


minute. 


Lorsque l'organe filtrant est enlevé, le masque, 
fixé à la tête factice et soumis au même débit 
d'air, ne peut opposer à l'inspiration une résistance 
supérieure à 5 mm d'eau. 


Dans les mêmes conditions et pour le même 
débit d'air, la résistance à l'expiration ne peut être 
supérieure à 10 mm d'eau. 


b) Contrôle du pouvoir de rétention de l'organe 
filtrant. 

Le masque complet, prêt à l'emploi et fixé à la 
tête factice, est soumis à l'action d'un poumon 
artificiel sous un débit pulsatoire de 26 respira- 
tions de 1,6 litre par minute dans une atmosphère 
qui se trouve à une température de 20 à 22 °C, pré- 
sente un degré hygrométrique de 0,4 à 0,6 et con- 
tient 150 à 175 milligrammes par mètre cube de 
particules siliceuses. Soixante pour cent en nombre 
au moins des poussières siliceuses ont un diamètre 
inférieur ou égal à 1 micron. 

Le taux de rétention de ces particules est dé- 
terminé par des mesures effectuées toutes les 
trois minutes au moyen d'un tyndallomètre. Au 
bout de trois heures, sa valeur moyenne doit s'éle- 
ver à 95 % au moins. 
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c) Contrôle de la résistance d'inspiration avec 
filtre usagé. 


Lorsque le masque complet a été soumis et ex- 
posé dans une atmosphère contenant des particu- 
les siliceuses durant nonante minutes, comme cela 
est décrit au paragraphe précédent, il ne peut 
opposer à l'inspiration une résistance supérieure à 
15 millimètres d'eau pour un débit de 50 litres 
d'air par minute 


Un avenant a été accordé à l'agréation du demi- 
masque Auer 2214-951. 


Le demi-masque Auer 2214-951, agréé sous le 
n° A.00.36, se compose d'un demi-masque en caout- 
chouc, d'une soupape d'inspiration, d'une soupape 
d'expiration et d'un serre-tête réglable. Il possède 
une boîte d'entrée en bakélite, à filet d'écrou DIN 
3183C et 3182, sur laquelle est vissé un boîtier 


contenant un organe filtrant antipoussière « Kol- 
lix » agréé sous le numéro 3026. 


Dans sa nouvelle présentation, le demi-masque 
ne possède plus de soupape d'inspiration. 

Nous avons soumis aux essais d'agréation dé- 
crits ci-dessus trois masques antipoussières pré- 
sentés par la S.A. Minnesota, Mining and Manu- 
facturing. 


Ces appareils de types 8500, 8705 et Aseptex 
1800 sont constitués d'un masque facial formé de 
deux couches de fibres textiles synthétiques. La 
couche extérieure est imprégnée d'un produit chi- 
mique absorbant; la couche interne est conçue 
pour empêcher ce produit d'atteindre le porteur 
du masque. 


Les résultats obtenus sont résumés au ta- 
bleau VIII. 


Tableau VIII 


Résistance à l'inspiration en mm de colonne d'eau 


filtre à l'état neuf 1,6 
filtre après 90 minutes d'essai 18,6 


Filtermask 8500 | 


a ——————————"…“ oo | 


Respirator 8705 | Aseptex 1800 


4,3 2,1 
1279 26,0 


Pouvoir de rétention 


Filtermask 8500 


Respirator 8705 


Aseptex 1800 


après 30 minutes 
après 60 minutes 
après 90 minutes 
valeur moyenne après 90 minutes 


50,3 % 
74,4 % 
84,0 % 
69,6 % 


79,4 
CHENE 
96,5 % 
89,540 


66,5 % 
87,2 Y 
93,4 % 
82,4 % 


Ces trois masques ne satisfont pas aux normes 
d'agréation imposées. 

a) les types 8500 et Aseptex à cause d'une résis- 
tance à l'inspiration après 90 minutes d'essai 
trop élevée et d'un pouvoir de rétention in- 
suffisant ; 

b) le type 8705 par suite d'un pouvoir de rétention 
insuffisant. 


732. Agréation de casques pour sableurs 


L'étanchéité de ces appareils contre toute possi- 
bilité de rentrée d'air pollué ambiant par leurs 
ouvertures ou soupapes d'évacuation de l'air ex- 
piré est contrôlée dans une chambre close dont 


l'air contient du bromure de benzyle à raison d'un 
gramme par mètre cube. 


L'opérateur qui porte l'appareil, se livre dans la 
chambre durant dix minutes à des exercices de 
manière à accroître au maximum la vitesse du 
courant inspiratoire et respire, s'il s'agit d'appareils 
non autonomes, de l'air salubre puisé à l'extérieur 
de la chambre ; dans ces conditions, il ne peut per- 
cevoir ni l'odeur ni l'action lacrymogène de ce 
produit. 

Le comportement à la chaleur de l'appareil est 
testé en introduisant ce dernier dans une enceinte 
close dont la température intérieure est donc 80 °C ; 
après un séjour d'une demi-heure, l'appareil ne 
peut présenter aucune altération visible. 

La résistance mécanique et la transparence du 
dispositif de vision sont également contrôlées. 

Après essais réglementaires, deux casques pour 
sableurs, à savoir le type Levior n° 96 de la firme 
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Meuten (fig. 36) et le type Viscop de la firme 
Luchaire (fig. 37) ont été proposés à l'agréation. 
Nous en donnons ci-dessous une brève description. 


Fig. 36 
Casque pour sableur type Levior n° 96 de la firme Meuten 


Ido nr 
Casque pour sableur type Viscop de la firme Luchaire. 


a) 


b) 


Casque pour sableur Levior n° 96. 


Cet appareil est constitué par : 


Un casque en polyéthylène. 

La coiffe intérieure est un polycarbonate re- 
couvert de cuir et réglable pour différentes 
pointures. 

Une fenêtre rectangulaire en verre ou en sper- 
pex maintenue dans un encadrement en alu- 
minium. L'étanchéité de l'écran est assurée par 
un joint en caoutchouc de 6 mm de largeur et de 
4 mm d'épaisseur. 

Une pélerine en polyamide doublée de coton 
qui s'étend jusqu'à la poitrine. Une toile en 
caoutchouc serrant autour du cou rend le casque 
étanche. 

Un tuyau d'amenée d'air placé à la partie supé- 
rieure qui diffuse l'air nécessaire à la respira- 
tion, sur l'écran, ce qui évite la formation de 
buée sur ce dernier. 

Un anneau en cuir placé à la partie supérieure 
du casque pour suspendre ce dernier pendant 
les heures où il n'en est pas fait usage. 


Casque pour sableur Luchaire type Viscop. 


La cagoule pour sableur est construite en maté- 


riau incassable. Elle comporte : 


Sur la face avant, une fenêtre étanche en cellon, 
de forme rectangulaire placée dans un hublot 
en caoutchouc maintenu par deux lanières ré- 
glables en caoutchouc. 

Sur le dessus, une buselure destinée à recevoir 
le tuyau d'alimentation en air. 

A l'intérieur et à la partie supérieure, une ram- 
pe de distribution qui diffuse, sur l'écran, l'air 
nécessaire à la respiration: cette disposition 
empêche toute formation de buée. 

À sa partie inférieure, une chasuble en skai à 
deux pans maintenue à la taille par une cein- 
ture. 

Un tuyau d'alimentation en air relié à un robinet 
d'admission d'air. 


L'intérieur du casque est garni d'un serre-tête 


réglable suivant la pointure du porteur, permet- 


tant de ce fait le port aussi confortable que possi- 
ble. 


L'alimentation en air s'effectue à partir d'une 


Source d'air comprimé par un tuyau s'adaptant au 
robinet d'admission d'air fixé sur la ceinture. 


733. Contrôle. 


Nous avons procédé au contrôle et à l'estampil- 


lage de : 


— 19.703 filtres antipoussières : 
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— 3.572 masques antipoussières : 
— 3.495 cartouches mixtes ; 
— 788 cartouches anti-CO. 


Deux cent trente-sept appareils ont subi les 


essais d'agrément qui comporte les détermina- 
tions suivantes : 


— Mesure de la résistance d'inspiration et d'expi- 
ration avec organe filtrant neuf. 


La résistance tant à l'inspiration qu'à l'expiration 
doit être inférieure ou égale à 10 mm d'eau pour 
un débit continu de 50 litres d'air par minute, l'ap- 
pareil respiratoire étant fixé sur une tête factice. 


— Mesure de la résistance d'inspiration avec filtre 
usagé. 
Après 90 minutes d'utilisation du masque dans 
des conditions déterminées, la résistance d'inspira- 
tion ne peut dépasser 15 millimètres d'eau. 


— Mesure du pouvoir de rétention de l'organe 
filtrant. 
Le taux de rétention du filtre doit être au moins 
de 95 % durant les trois premières heures d'essais, 
l'appareil est placé sur une tête factice et soumis 


à un débit pulsatoire de 26 respirations de 1,6 litre 
d'air par minute, la concentration en poussières sili- 


ceuses étant de 150 à 175 milligrammes par mètre 
cube d'air. 


Nous avons également réalisé les essais de con- 
trôle pour dix-neuf cartouches filtrantes anti-CO. 


Lorsque le filtre est neuf, le masque fixé sur une 
tÔte factice et pourvu de la cartouche ne peut OPpo- 
Ser à l'inspiration une résistance supérieure à 
25 mm d'eau pour un débit continu de 50 litres 
d'air par minute ; dans les mêmes conditions, ces 
masques ne peuvent avoir une résistance à l'expi- 
ration supérieure à 10 mm d'eau. 


Le pouvoir de neutralisation du filtre pour l'oxyde 
de carbone est déterminé en faisant passer par 
celui-ci, à l’aide d'un poumon artificiel et sous un 
débit pulsatoire de vingt respirations de 1,5 litre 
par minute, de l'air contenant 0,1 % et 1 % en 
volume d'oxyde de carbone. La température de l'air 
est de 20 °C et le degré hygrométrique de 0,9. 


Pendant les soixante premières minutes de 
l'essai, cet air, après avoir traversé le filtre, ne peut 
contenir plus de 0,01 % en volume d'oxyde de car- 
bone ; de plus, la température de l'organe filtrant 
doit rester inférieure à 60 °C. 


74. AGREATION ET CONTROLE DES APPAREILS RESPIRATOIRES POUR L'ADMINISTRATION DES MINES 


741. Agréation des appareils respiratoires 
de protection contre l’oxyde de carbone. 


Avant d'être soumis au contrôle d'efficacité, les 
masques sont soumis dans une machine à secous- 
ses à 20.000 chutes verticales de 20 mm de hauteur. 

Le contrêle d'efficacité est effectué au moyen 
d'un poumon artificiel réalisant 20 aspirations et 
20 refoulements de 1,5 litre par minute. 

Deux essais sont réalisés avec de l'air à 0,1 % 
de CO et le troisième avec de l'air à 1 % de CO. 
Au cours de chacun d'eux, l'humidité est maintenue 
à 15,6 g par m* d'air. 

Pendant les soixante premières minutes de l'es- 
sai, cet air, après avoir traversé l'organe filtrant, 
ne peut contenir plus de 0,01 % en volume d'oxyde 
de carbone et la température de l'organe filtrant 
doit rester inférieure à 60 °C. 

Nous avons soumis aux essais d'agréation le 
masque autosauveteur anti-CO Dräger type FSR 
810 (fig. 38). 

Cet appareil se compose d'un boîtier en matière 
synthétique renforcé par une bande métallique. 
Il est fermé hermétiquement par suite de la dé- 
pression existant à l'intérieur du boîtier. 


En soulevant le levier qui se trouve dans l'en- 
coche existant au milieu de la partie supérieure du 
couvercle, celui-ci s'enlève, ce qui permet de retirer 
l'élément filtrant. 


Le fait de soulever le levier ouvre le petit orifice 
situé dans la tête du couvercle, orifice par lequel 


Fig. 38 
Masque autosauveteur anti-CO Dräger type FSR 810. 
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l'air entre à l'intérieur du boîtier, de sorte qu'il 
s'établit un équilibre entre la pression intérieure 
et la pression extérieure. Cette manœuvre permet 
de détacher le couvercle. 

L'élément filtrant contre le CO contenu dans le 
boîtier est muni d'un embout en caoutchouc, d'un 
pince-nez, d'une soupape d'expiration, d'un échan- 
geur de chaleur et d'un serre-tête. 

L'embout est fixé à l'élément filtrant au moyen 
d'un raccord à baïonnette et l'étanchéité est assu- 


rée par une pièce métallique serrée autour de la 
pièce de raccordement en caoutchouc. 


Le serre-tête est attaché à un collier disposé 
autour du filtre, ce qui fait que le poids du filtre 
ne porte pas sur l'embout lors de l'utilisation de 
l’'auto-sauveteur. 


Les résultats des essais qui sont donnés au 
tableau IX, montrent que cet appareil répond aux 
normes d'agréation. 


Tableau IX 


Te de l'air 


No 
de l'essai 


No 
du boîtier 


CN7525 
C 7501 
Cx7511 


Date 
de fabrication 


octobre 70 
octobre 70 
octobre 70 


N° 
du filtre 


53 
53 
53 


Teneur en 
CO de l'air 


% 


0,1 
0,1 
(EU 


CO passage 
après 90 min. 
(%) 


0,006 
0,005 


sortant 
du filtre 


37°5 
37°5 
43°5 


742. Contrôle des masques autosauveteurs 


En application de l'Arrêté Royal du 2 décembre 
1957, relatif au port d'un masque de protection 
contre les feux et incendies dans les travaux 
souterrains, et des circulaires n° 106ter et n° 106 
quater du Directeur Général des Mines, chaque 
type de masque anti-CO doit être agréé ; de plus, 
chaque lot de fabrication doit subir un contrôle de 
l'efficacité des masques qui tient compte du vieil- 
lissement de ceux-ci au cours du temps. 

Sur les échantillons prélevés dans le lot, nous 
examinons la résistance à l'inspiration et le degré 
d'efficacité vis-à-vis du CO. 

Nous avons fait les essais sur 175 masques : 
66 Dräger et 109 Auer. 

Le degré d'efficacité du masque vis-à-vis du CO 
est déterminé en faisant passer durant 60 minutes, 
à travers le filtre, un courant d'air d'un débit 
constant de 40 litres par minute titrant 0,3 % de 
CO et contenant une humidité de 13 grammes 
par mètre cube. 


Le tableau X donne la répartition de ces mas- 
ques en fonction de leur degré d'efficacité. 


Le classement des cotes est en raison inverse du 
degré d'efficacité. 
Tableau X 


Cotes d'efficacité des masques autosauveteurs. 


Nombre d'appareils 
ayant la cote 


LIM2ES NA HOME 


484014 #14 tt 
64.366: -1m2 


La résistance à l'inspiration est mesurée, après 
l'essai de contrôle du degré d'efficacité, au cours 
du passage à travers le filtre d'un courant d'air d'un 
débit constant de 94 litres par minute. 


Les valeurs observées pour les masques exa- 
minés sont mentionnées au tableau XI. 


Tableau XI 


Résistance à l'inspiration des masques autosauveteurs. 


Nombre de masques dont la résistance en mm CE est : 


de 81 de 91 

< 80 à 90 à 100 
Dräger 2 112 31 
Auer 1 65 56 


———————— oo 


de 101 de 116 de 131 Total 
115 à 150 à 150 > 0 
21 66 
12 109 


2". 


8. SECTION « DOCUMENTATION ET PUBLICATIONS » 


81. PUBLICATIONS 


Annales des Mines de Belgique 


En 1971, 1472 pages de texte ont été publiées. 

Comme chaque année, on retrouve dans les 
Annales les rubriques ci-après venant de l'Admi- 
nistration des Mines : 

— Renseignements statistiques belges et des pays 
limitrophes, relatifs à la houille, au coke, au 
brai, aux métaux non ferreux, à la sidérurgie, 
aux carrières et industries connexes. 

— Statistique des accidents survenus dans les 
mines de houille et autres établissements sur- 
veillés par l'Administration des Mines. 

— Statistique sommaire de l'exploitation charbon- 
nière, des cokeries, des fabriques d'agglomérés 
et aperçu du marché des combustibles solides. 

— Statistique économique des industries extracti- 
ves et métallurgiques. 

— Aspects techniques de l'exploitation charbon- 
nière belge. 

— L'activité des services d'inspection de l'Admi- 
nistration des Mines. 


La revue publie les rapports d'activité de divers 
organismes charbonniers et de nombreux mémoi- 
res. 


Les textes ci-après, relatifs aux activités de 
l'INIEX, ont paru dans les Annales : 

—— Les besoins en coke de la Communauté Euro- 
péenne et l'évolution technologique de la coké- 
faction, par A. Tondeur et M. Marcourt. 

— Compte rendu sur la «Journée des Carriers », 
journée d'information organisée par l'INIEX, à 
Liège, le 7 décembre 1970. 

_— Etude des arrêts-barrages déclenchés, par E.A. 
Demelenne et M. Poivre. 


— Compte rendu sur la journée d'information « La 


radio dans la mine» organisée par l'Institut 
National des Industries Extractives, à Liège, le 
4 novembre 1970. 

Adsorption et désorption du méthane. Applica- 
tion au contrôle du dégagement de grisou dans 
les travaux souterrains, par R. Vandeloise. 

La détermination du taux de matières volatiles 
suivant les anciennes et nouvelles normes 
belges, par W. Duhameau. 

Journées d'information «Maîtrise et dégage- 
ment dgrisouteux - Amélioration du climat » : 
Conclusions et perspectives d'avenir, par P. 
Stassen. 

Recherche d'un dépoussiéreur destiné au net- 
toyage des parois des galeries de mines, par 
J. Bracke. 

Les méthodes de prévision des dégagements 
grisouteux spécifiques appliquées aux tailles en 
plateures des bassins belges, par R. Vande- 
loise. 

Un rendement de 5 t «fond» est-il possible 
dans les mines de Campine ? par P. Stassen. 
Le train haveur à palettes à la S.A. des Char- 
bonnages d'Argenteau, par J. Boxho et J. Defer. 


Bulletins Techniques 


Ont été publiés en français et en néerlandais : 


Bulletins Techniques « Mines et Carrières » : 
— n° 130: Transport par aéroglissière, par V. 


Chandelle. 


— n° 131 : Le soutènement mécanisé Dowty. Piles 


à 6 étançons, par J. Boxho. 


— n° 132 : Recherches sur la cinétique de la 


décarbonatation du calcaire, par W.Fas- 
sotte et M. Saussez. 
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— n° 133: Soutènement d'une galerie inclinée en 
veine creusée dans un stot de charoon 
au siège Beringen, par P. Stassen et 
H. van Duyse. 


— n° 134: Echange d'énergie entre modes de 
propagation sur ligne bifilaire, par 
L. Deryck. 


Bulletins Techniques « Sécurité et Salubrité » : 


— n° 3: Etude des arrêts-barrages déclenchés, 
par E.A. Demelenne et M. Poivre. 


— n° 4: Etude de la pollution atmosphérique 
dans la région de Mons à l'aide des jau- 
ges de dépêt et des plaquettes « Diem », 
par G. Nenquin, G. Fally et J. Samain. 


Bulletins Techniques « Polymères » : 

— n° 1: Propriétés et caractéristiques des char- 
ges inorganiques, par J. Bricteux et 
C. Michaux. 


Informations techniques 


Les informations ci-après ont été publiées : 

— Télécommunications, télésignalisation et télé- 
commande dans les mines, par R. Liégeois. 
— Voyage d'étude effectué en Grande-Bretagne du 
14 au 18 décembre 1970, par H. van Duyse. 
— Amélioration de la productivité du rabot. Visite 
à la firme Westfalia (26 mars 1971) et au 

StBV (27 mars 1971), par J. Boxho. 


— Creusement rapide de traçages : 15 à 18 m/jour, 
par H. van Duyse et M. Simon. 

— Résistance des roches découpées par le « Rava- 
geur V.M.08» Westfalia lors de son premier 
essai au siège Waterschei, par H. van Duyse. 

— Bosseyeuses équipées de brise-roche. Voyage 
d'étude en Grande-Bretagne du 9 au 13 mai 
1971, par H. van Duyse. 

— Résistance d'un treillis métallique utilisé 
comme garnissage dans les voies boulonnées, 
par H. van Duyse. 


— Creusement mécanique d'un burquin au diamè- 
tre de 4,50 m à 5 m à l'aide d'une machine 
Wirth, par P. Stassen. 

— Nouvelle méthode d'approfondissement d'un 
puits ou de creusement d'un bure quand les 
deux extrémités sont accessibles, par P. Stas- 
sen. 

— Essai d'un nouveau tubage pour la manutention 
des panneaux en béton armé, par H. van Duyse. 


— Essais sur des panneaux isolés, par H. van 
Duyse. 


_— Résistance des épontes de la couche 63-64 au 
siège Beringen, par H. van Duyse. 

— Machine S.V.M. Robbins pour le creusement 
mécanique des voies au rocher. Application au 
siège Minister Stein, par P. Stassen et H. van 
Duyse. 

— Résistance des roches découpées par le 
« Ravageur V.M. 08» Westfalia lors de son 
deuxième essai au siège Waterschei, par H. van 
Duyse. 

— Essais sur des anneaux formés de panneaux 
en béton armé d'un diamètre de 4,20 m, d'une 
épaisseur de 20 cm et d'une largeur de 64 cm, 
par H. van Duyse. 

— Télécommunications, télésignalisation et télé- 
commande dans les mines, par R. Liégeois. 


Mémoires et publications spéciales 


Les exposés ci-après ont été présentés par les 
chercheurs de l'INIEX : 


— Journées d'Information « Maîtrise du dégage- 
ment grisouteux - Amélioration du climat », 
Luxembourg, février 1971 : 

Anomalies de la teneur en grisou dans le retour 
d'air des chantiers, par R. Vandeloise. 

Les méthodes de prévision des dégagements 
grisouteux spécifiques appliquées aux tailles en 
plateures des bassins belges, R. Vandeloise. 
Conclusions et perspectives d'avenir, par P. 
Stassen. 


— Valorisation des brais par préparation d'émul- 
sion, par M. Neuray - Table Ronde de la C.CE., 
Heerlen, février. 

— Un rendement de 5 tonnes « fond » est-il pos- 
sible dans les mines de Campine ?, par P. Stas- 
sen - Hasselt, mars. 

— Utilisation, en prospection pétrolière, de la 
mesure du rang de la matière organique des 
roches par le pouvoir réflecteur, par R. Noël - 
Séminaire de géologie, mai. 

— Recherches originales sur la transmission des 
informations par radio dans les mines, par 
R. Liégeois - Congrès de l'ICAMC, Hongrie, sep- 
tembre-octobre. 

— Etude des sous-produits obtenus par le procédé 
INIEX de fabrication de coke moulé, par R. Mar- 
court - Table Ronde de la C.CE., Liége, Octobre. 


Les documents ci-après ont été publiés : 

— Le gisement et le dégagement du grisou - Rap- 
port de synthèse 1963-1968, INIEX/Vandeloise - 
C.CE., Recueil de Recherches Charbon n° 35, 
Luxembourg. 
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— Propagation des ondes radio-électriques dans 
les chantiers souterrains - Rapport final 1968/ 
1970, INIEX/Liégeois - C.C.E. - juin. 


— Rédaction finale de l'édition française d'un sup- 
plément (250 pages) au Lexique International 
de Pétrographie des Charbons, par R. Noël. 


Traductions 


Les chercheurs de l'INIEX exécutent un certain 
nombre de traductions pour leur usage propre et 


d'autres traductions sont effectuées pour le compte 
de tiers. 


Fiches de Documentation 


À la fin de 1971, le fichier de l'INIEX comptait 
plus de 58.500 fiches groupées par sujets et clas- 
sées suivant le tableau des index. En 1971, 47 
envois, soit 2.800 fiches « sujets », ont été expé- 
diés. Au travail d'élaboration, d'impression et 
d'expédition de ces fiches s'ajoute celui de la 
tenue à jour des fichiers de l'INIEX. 


82. BIBLIOTHEQUE 


La bibliothèque reçoit périodiquement 248 revues 
en provenance du monde entier. 


En 1971, elle s’est enrichie de plus de 200 volu- 
mes. 


83. DIVERS 


Des ingénieurs yougoslave, iranien et polonais, 
stagiaires de l'Office Belge de la Coopération au 
Développement, ont effectué un stage de plusieurs 


mois à la division de Liège, pour étudier les pro- 
blèmes d'exploitation. 
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MINISTÈRE DES AFFAIRES ECONOMIQUES 


ADMINISTRATION DES MINES 


PERSONNEL 


Situation au Ir janvier 1972 


FONCTIONNAIRES TECHNIQUES ET SCIENTIFIQUES 


Date à prendre en considération 
pour le calcul de l’ 


8 o 
HS NOMS ET INITIALES Date Affectation 
È o + des de ancienneté ancienneté de 
F2 RE ai . 
NOMS naissance de grâde Fer service 


I. — CORPS DES INGENIEURS DES MINES 


A. SECTION D’ACTIVITE 


Directeurs généraux des mines 


Loin CG, CCG 7,10: au Led, 

EDi2cl" (40h DSP:2e de CrOrdre 

Etoile Noire, O. Ordre « Au Mérite de la 

République italienne », O.C.C.L..:: :  . .| -4- 4-1907 1-11-1971 1-11-1931 (1) 
DE RCE LORS) PART PE CNE PERMET CL T2:1022 1-11-1971 1-12-1946 = 


Inspecteur général des mines 


|Linard de Guertechin A. C. %, 5%,  1'° cl] 3- 7-1907 1- 3-1967 31-12-1930 | Serv. hydrolog. 


Directeurs divisionnaires des mines 


» |Sténuit R., C. 7, C. Æ, 5%, x 1e d., (40), 

RG) DSPH2281d; "Ch. Ordre: «Au 

Mérite de la République Italienne » . . .| 10-12-1907 1- 6-1959 1-11-1934 Service central 
Dehingu, Cp Odhvilreucl les 247,1 15: 76-1907 1- 6-1959 1- 3-1937 Service des 

Explosifs (2) 

1 | Delrée H, C. #, 5%, [M0 1'° cl, M0 D. 1° d.| 1-11-1911 1- 6-1959 1- 5-1942 Div. Lg. 
2 | Van Mailderen J., O. 5%, O. #, LrelaC. 

Ordre du Phénix, Ch. Ordre « Au Mérite de | 

la République italienne » . Msn | à SR OMIS 1- 2-1968 30-11-1937 Div. Campine 
OU m0 0... … +. . | 247-1922 6-11-1971 1-12-1946 Div. Ht 


1) Promu en surnombre. 
2) Chef du Service des Explosifs. 


RE ns num 
D ue en Mens 
our le calcul de l’ . 
SE NOMS ET INITIALES Date | os 
Ë 5 des _de | ancienneté ancienneté rie 
7 Ù PRENOMS | naissance de grade de service 
Ingénieurs en chef-directeurs des 1nines " 
1 an Kerckhoven H., O..R, 54, (40) . . .| 17- 3-1914 1- 5-1955 1- 9-1937 I 
2 — MAC OMS . En 2 (P.G.)| 24- 2-1907 1-11-1956 1-11-1931 Div. te 
3 .|Anique M,.0: 5% 7, Mt.17° cl. 4(40),.(R.)..) 101-1915 1- 7-1957 1- 5-1942 Div. t = 
> |Delmer A., O. mx, &, MU 1'e cl. . . . .| 18- 31916  1- 5-1959  1- 5-1942 | Serv. Géolog. ( 
» |Callut H., C. &, O.d&, ME 1'e dl. . . . .| 20: 3-1908  1- 5-1959  1- 7-1943 | INIEX-Pâturages 
4 | Grégoire H., O. &, (40), (R.), M.V.C. (40) .| 19-12-1922 1- 1-1962 1- 1-1948 Div. Campine 
Et Free CO TON OC OT PCT ON 0er 16-12-1967  15- 1-1951 Div. Lg. 
»ulfTondeur A, C0 2x 7, > ire cl, [Me 
ë : roix du Prisonnier 
D Wa " DOS erd.. Preis 5:1008 1- 8-1968 1-12-1942 | Service central (3) 
6 |Fradcourt R., 5%, Dai 10- 3-1923 9- 9-1969 1- 2-1947 Div. Ht 
» | Perwez Lo INOeL'eucL 27- 2-1922 1- 2-1970 1-12-1945 | Serv. canal. souterr. 
Ingénieurs principaux divisionnaires des mines 
RO .| 26- 7-1924 1- 2-1956 1-12-1946 | Serv. hydrolog. (4) 
» |Snel M. ©%, Ch. Ordre Royal du Lion . 62525-19021 1- 5-1959 1-12-1946 Serv. hydrolog. 
1 aurent V, Ba + RAR OT 18- 5-1922 1- 5-1959 1-12-1946 Div. Lg. 
DA MTONONE CS RUE Re M Le 23-11-1922 1- 5-1959 1-11-1947 Div Ht 
3 | Josse Ji OR, 2%, 9, Id 1° cl. - 9- 9-1915 1-5:1959 1- 7-1948 Div Ht 
4 |Cajot P., Rx, M.V. (40), (40), (R.) . 4- 1-1924 1- 5-1959 1- 4-1949 Div Lg. 
CRÉÉE CE DU nee A TT 30- 6-1924 1- 5-1959 1- 4-1949 Div Lg 
»'lBracke Ja IS 1926 1- 4-1960 15- 1-1951 INTEX-Pâturages 
6 |Deckers F., x. 19-11-1925 1- 5-1962 1- 5-1953 Div. Campine 
» | GoffartPt 2- 3-1929 16- 7-1962  16- 7-1953 | Serv. des Explosifs 
» |Fraipont R., 5% 16-10-1924 1- 9-1970 10-10-1949 | Serv. re. souterr. 
7 |Dupont L. 26- 8-1932 ISO IO7ON STE 1055 Div. Ht 
8 | Denteneer A. 14-12-1929 1- 9-1970 1- 3-1957 Div. Campine 
Ingénieurs principaux des mines 
1 | Vrancken A, Die 18- 3-1927 1- 9-1967 1- 3-1952 Div. Lg. 
2UCSier | Ex 24- 1-1925 16- 3-1968 1-13-1952 Div. Ht 
8] Prive À... 11- G6-1935 1- 9-1970 1- 2-1960 Div. Ht 
» | Petitjean M. 19- 2-1927 1-10-1971 31-12-1954 | Serv. canal. souterr. 
(5) 
4 | De Groot E. 26- 9-1930 1-10-1971 1- 7-1959 Div. Campine 
Ingénieurs des mines 
» | Mainil P., ingénieur principal à titre hono- 
rifique . PR en en 1- 1-1932 1- 1-1956 1- 1-1956 Service central 
1 |Rzonzef L., ingénieur principal à titre hono- 
rifique . TOUT LT. UC 0e eIrIS00M951 1- 7-1959 1- 7-1959 Div. Lg. 
2 |Verschoeven J.-B., ingénieur principal à titre 
honorifique A DR mm el 7-02 1=N7 1959 1297-1959 Div. Campine 
3 |Comilia M. ingénieur principal à titre hono- 
HDIQUE NE PARA EN OE leT S AN GIF ÉL-1934 1- 7-1959 1- 7-1959 Div. Leg. 
4 | Van Gucht G. ingénieur principal à titre ho- 
norifique . NES MES 1956 1- 2-1960 1- 2-1960 Div. Campine 
5 | De Backer J. 21-12-1934 1- 6-1963 1- 6-1963 Div. Ht 
» |Sartenaer J. . 29- 6-1929  15- 6-1963  15- 6-1963 | Serv. hydrolog. (6) 
» | Huart E.. ; 2- 7-1941 1- 5-1968 1- 5-1968 | INIEX-Pâturages 
_» | Vansteelandt P. 26- 1-1942 1- 5-1968 1- 5-1968 | Serv. canal. souterr. 
Fi 
6 |Plevoets A. . 24- 5-1942 1- 5-1968 1- 5-1968 Div. SR a 
7 |Fonteyn À. . 10- 9-1940  1-11-1970 1-11-1970 | Div. Campine 


(1) Détaché à la Faculté des Sciences appliquées de l'Université de l'Etat à Gand. 
(2) Chef du Service géologique de Belgique. 
(3) Affecté au secteur de Bruxelles. 


(4) En fonction à l'arrondissement de Mons de la division du Hainaut. 


(5) En fonction à la division de Liège, à Liège. 
(6) En fonction à l'arrondissement de Namur de la division de Liège. 
(7) En fonction à la division de Campine, à Hasselt. 
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2 L I , 
pour le calcul de 1 
BE NOMS AE Las Due Atos 
a e ; ; à 
eo, PRENOMS naissance ancienneté ancienneté | eo 
| de grade de service | PANIER 


RE 


B. SECTION DE DISPONIBILITE OU DE CONGE POUR MISSION 


Ingénieurs en chef-directeurs des mines 


PBouletiL:, C. 5%, C. X, [No 1'° dl, M D. 2° dl, 
D.S.P. 1'e d., C. Ordre du Mérite Social de Fran- 
ce, C.C.C.L., C. Ordre d'Orange-Nassau, C. Ordre 
« Au eue de la République Italienne», C. 


Ordre du ne. Ja L .| 22- 6-1907 1- 7-1946 31-12-1930 (1) 
Leclercq J. ©. 5%, 2 re “R x (40), (40), 
END MS ECE à, ** ee 5- G-1915 1-11-1965 1- 1-1950 


Ingénieurs principaux et Ingénieurs des mines 


Bourgeois W., k, ingénieur principal . . . . .| 19- 5-1907 31-12-1930 31-12-1930 
Buson L., GO. ÿ, C.®, O.mk, #% 1re d., # D. 
1'e cl. avec barette, (40), (R.), ingénieur principal! 22-12-1907 28- 2-1948  28- 2-1948 
Vandergoten P., ingénieur principal . . . . . .| 17-12-1932 1- 9-1967 1-10-1958 
Hakin R., ingénieur principal à titre honorifique . .| 16- 6-1926 MAMA MTEMENCSS 


C. INGENIEURS DES MINES A LA RETRAITE 


Meyers AGO. Ci, C7, ire d, PRESSE) SC (40) Vi (LUF) (RO) MVC 
DS.P. 1'° cl, (30), C. Ordre « Au Mérite de la République Italienne », directeur général des mines. 

Vandenheuvel À. G.O.& RCE ON es 1e COSeEDTATE CI, D. 1re cl, (40), C. Ordre « Au Mérite de 
la République Lrahe », directeur général des mines. 

PRE DCE CRT re COR. GC CIS DSP 1% cd, inspecteur général dés'mines. 


Cools G., C. y, O. %, O. $, re cl., inspecteur général des mines. 

Éhônart Brie ds Cie red: (14), D.S.P. 1re cl. directeur divisionnaire des mines. 

Masson KR. C.ck, C. 7, e 1c, K (14), Vict., (14), directeur divisionnaire des mines. 

Venter ]J., Gr DR, CMOS re NS (14), Vic, (14), (F.), directeur divisionnaire des mines. 

Cérd Ph Cr, Gr . ge: À 5 LE ü D. 2° cl., (40), O. Ordre des Palmes académiques de la République Fran- 
çaise, C. Ordre « Au Mérite de x République Italienae », directeur divisionnaire des mines. 

Laurent J., C. 7, C. &, 5x, # 1re d., (40), (P.G.), directeur divisionnaire des mines. 

Demelenne E., C. &, O. 5ù,  1'e cl, [M D. 2° cl. avec barette, directeur divisionnaire des mines. 

Trefois À. dé 7 OSat, Lt 17 d, (40), directeur divisionnaire des mines. 

Pieters ]., etes 5, CC ., soie A ingénieur en chef-directeur des mines. 


Coin F., O.4, + 1° cl, Chevalier de l'Ordre Royal d1 Lion, Médaille de service en argent (Congo), ingénieur 
en chef-difecteuc des mines. 

Radelet E., C. ZX, O. 5%, y, # 1'e cl, (40), ingénieur en chef-directeur des mines. 

Pasquasy L., O. 5%, &, # 1'° d, D. 2° cl, (40), ingénieur en chef-directeur des mines. 

MartatV., OX, ca, 7, 1re cl., (40), (P.G.), ingéaieur principal des mines. 


D. INGENIEURS DES MINES CONSERVANT LE TITRE HONORIFIQUE 
DE LEUR GRADE 


Dehasse L., C. 4, O.:%, [Mg 1° d., 2{M9 D. 1" cl, (30), Croix du Mérite en or de la République Polonaise, 
Ordre du Dragon de Chine, ingénieur en chef- directeur des mines. 
Demeure de Lespaul Ch., G.O. &, G.O. #, O. 5x, + 1'° cl, ingénieur principal des mines. 


(1) Directeur général du Fonds national de retraite des ouvriers mineurs. 
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Legrand R., O. #., 54, géologue principal . 
Gulink M. O.XR, 5x, [mg 1re cl, géologue prin- 
CRE ST ete ; 
Graulich J., 5%, M.V. (40 
Bouckaert J., géologue 

Paepe R., géologue 


), géologue principal 


Vincent M. O.bk, 7, % 1'e cl. (40), (P.G.), D.S.P. 
ire cl., directeur FD TIR RE PE 

Fierens W., [MO 1'° cl., secrétaire d'administration . 

Van Hoomissen J., #7, [ME] 1° cl. secrétaire d’admi- 
DAS CENUON OT AN EE STORE nn tp 

Mosbeux E., 1re cl., secrétaire d'administration . 

Lussot N., y, & 1e cl. chef administratif . 

Van Wichelen P., géomètre des mines de 1'° classe 

Theys A., sous- chef de bureau ; 

Audin C., [MG 1"° cl, sous-chef de een 

Vastiau va nue de bibliothèque . 

Gueur J., sous-chef de bureau . . 

Martens M., Chevalier de l'Ordre Royal ‘du Lion, 
rédacteur 20.16 Far 7e 

De Vulder I, FAURE AS 

Blondeel J., MC NT Héds rédacteur . 

Griel\E, rédacteur ; 2 

De Craëmer F., rédacteur . 

Warnier G., %, Dencl, 
commis-chef . 

De Roeck H,, {M 1'° de commis- “sténodactylographe 
secrétaire . 

Mambourg G., commis- is-sténodactylographe secrétaire 

Leemans À. commis principal 

De Wit L. Er 1re cl, commis principal . ? 

Claessens G., [ME] 1"° < , préparateur-technicien prin- 
cipal ; 

Vandenplas J. mo jre a préparateur- technicien 

stein H,, Mt 2° ci, préparateur- -technicien 

Cousin ‘2 commis-sténodactylographe à 

Raepsaet F., commis . 

Van Herck és commis ; 

Michel Y., commis- dactylographe 

Baudoin 2 commis-dactylographe 

Verleysen Y., commis-dactylographe . 

Berghen Y., commis-dactylographe . 

Martieu D. “laborant . 

Schepens R, [MON 17e cl , préparateur . 

Van Thielen E expéditionnaire : 

Van Keer M, Mo fre CLASSE UN 

Hébette V., 2° cl, (R.), (40), classeur . 

Vandercapel G., garçon de laboratoire . 

Leyssens G., garçon de laboratoire . 


mo ire cl., (40), (P.G.), 


(1) Provisoirement affecté au Service géologique de Belgique. 


27-10-1917 


TO 7 
4- 5-1920 
8- 3-1930 
13-10-1934 


19-11-1910 
30- 3-1920 


4- 8-1912 
14- 5-1922 
215-1912 
11-10-1927 
1e EL 
23-10-1924 
2 JERI1920 
28- 7-1932 


ASE, SENSPA 
22-11-1938 
29- 8-1924 
11- 3-1942 
3- 4-1939 


15- 8-1909 


10-10-1926 
28- 35-1929 
105-1929 
12- 8-1926 


13- 5-1914 
26- 7-1922 
21- 5-1921 
1- 2-1927 
28- 6-1943 
15-11-1936 
21-12-1945 
5-10-1946 
24- 9-1946 
12- 6-1949 
30-10-1944 
127 353-1918 
15-10-1935 
28- 3-1926 
10- G-1909 
1- 5-1947 
25- 1-1951 


I. — GEOLOGUES 


1- 9-1967 


1- 9-1967 
1- 9-1967 
1- 4-1960 
1- 6-1964 


1- 1-1959 
1- 1-1955 


1- 5-1966 
1- 5-1966 
1- 3-1969 
1- 7-1962 
1- 8-1964 
1- 4-1966 
1- 4-1966 
1- 1-1971 


8- 5-1963 
1- 7-1963 
1- 9-1965 
1- 7-1970 
1-10-1970 


1- 3-1969 


1- 1-1968 
1- 5-19714 
1- 4-1964 
1-10-1970 


1- 2-1970 
1- 6-1959 
1- 5-1966G 
1- 2-1962 
31-10-1963 
1- 1-1965 
1- 1-1965 
1- 1-1965 
1- 1-1965 
1- 6-1968 
1- 8-1971 
1- 8-1964 
1- 2-1970 
1-12-1953 
1- 1-1965 
1- 7-1969 
1-11-1970 


(2) Employé au Service Poids et Mesures de l'Inspection générale économique, à Louvain. 


16- 9-1947 


16-11-1950 
1-11-1952 
1- 1-1959 
1- 6-1964 


AUTRES FONCTIONNAIRES ET AGENTS 
A. ADMINISTRATION CENTRALE 


1- 4-1929 
16- 3-1941 


31-12-1936 
1- 3-1941 
11-10-1934 
31-10-1958 
1- 3-1950 
31- 5-1943 
16- 6-1949 
1- 35-1952 


6-12-1949 
3- 5-1960 
3- 4-1945 
1- 6-1970 
21- 3-1960 


15-22-1931 


1- 9-1944 
2- 9-1946 
19- 4-1948 
8- 2-1945 


31- 5-1937 
18- 6-1945 
1- 5-1940 
2- »-1952 
31-10-1963 
8- 3-1960 
2-"1-1963 
21- 4-1964 
1- 8-1964 
19- 2-1968 
1-10-1962 
16- 4-1947 
1- 8-1959 
1- 6-1945 
24- 6-1945 


1- 7-1969 


1-11-1970 


. géologique 


. géologique 
. géologique 
. géologique 
. géologique 


Service central 
Service central 


Service Explosifs 
Service central 
Service central 
Serv. géologique 


Service central 
Serv. géologique 
Service central 


Service central 
Service central 
Serv. central (2) 
Serv. géologique 
Serv. Explosifs 


Service central 


Service central 
Service central 
Serv. Explosifs 
Serv. Explosifs 


Serv. géologique 
Serv. géologique 
Serv. géologique 
Service central 
Service central 
Service central 
Serv. géologique 
Service central 
Service central 
Serv. géologique 
Serv. géologique 
Serv. géologique 
Service central 
Service central 
Serv. géologique 
Serv. géologique 
Serv. géologique 


Avril 1972 Situation du personnel du Corps des Mines au 1° janvier 1972 
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Date à prendre en considération 
pour le calcul de l’ 
NOMS ET + oui LS Affectation 
: z : san | de 
PRENOMS : ancienneté ancienneté - 
naissance | dope RER | service 


B. SERVICES EXTERIEURS 


Ingénieur technicien 


RS RE TROT &t OO © = 22- 7-1931 1- 6-1964 


Géomètres-vérificateurs des mines 


PC na D TELE. .! : … . . «| 10-12-1907 1- 1-1959 
Claude E,, Mg 1° dl, (40), (PG) . . . . . .| 18- 1-1921 1- 1-1959 
Lucas H., &?, [MG pre cd; Œ OPAPGYN SN 267 8:1919 1- 4-1961 
Van Pishout A. LL: Re. |) 2410-1950 1- 6-1968 
DCR DR Ne, Un G- 5-1924 1-12-1971 


Géomètres des mines de 1'° classe 


RC IÉL SENTE 25-11-1923 17e 1OC2 
AE. . . … . …. .|l-30- 1-1933 1- 7-1962 
Leo de CON EE NT 41-1929 1- 7-1962 
ORAN UE RUE OT. … es à ON, 5- 7-1934 1721062 
0.1 pur .t .  :1W03-22:1930 1- 7-1962 


Agent technique des mines 


Res - + à « «| 2879-1933 1- 1-1960 


Personnel administratif 


Miot E., 1re cl., (40), (R.), sous-chef de bureau|  2- 4-1919 1- 8-1964 
Herbillon P., 1re cl, (40), M.V. (40), sous-chef 
Re haur ù  2E-iét: 1026 1-12-1967 
Vanderbemden R., sous-chef de bureau . . . . . G- 7-1940 SOA 
Mudovez Hit ire clsrédacteur : . …-. . . + 81994 1121032 
D ETC redacteutas 0e.) 0. L'hre* 1 : .hr24-13:1927 1- 2-1965 
Doschand L), rédacteurs.» .p. . . . . . -.| 17- 7-1925 1- 5-1966 
Jaeken J. rédacteur . . 0 7 M?5:101014 0025 0190 
Ghoos M. [MO 1° cl, commis Crete TA -NE:8-22-2927 1- 7-1969 
Snappe G. [Mc 1r° d, commis- -sténodactylographe 1 27-.9-1922 1- 3-1951 
Haumont F. commis- sténodactylographe 0 41. 0. hk4-49-1935% 16: 31959 
Lefebvre L., commis-sténodactylographe . . . .| 21- 3-1941 9- 5-1960 
Blondiaux H. LU Ch SCOMUIMS 0... + | 19-77-1920 1- 1-1951 
| Frankinet M., {MC 1'° cl, commis . D l22-2321027 1- 1-1951 
Verougstracte W., [NO MO 1e, ge M.V. 0). W.M. 
&@, commis . . . + ol/-11-1926 1- 1-1951 
» | Cardon E., commis . . . EN MA GA 10 71 1121952 
| Cheruy A., commis- dactylographe He ed RU 01030 1- 9-1956 
|Neusy L., commis-dactylographe . . . . . . .| 13- 9-1927 1- 9-1958 
Schnoeck J., commis-dactylographe . . . . . .| 25- 6-1941 16- 3-1959 
-| Brenez J., commis-dactylographe . . . . . . .| G6-9-1941  16- 5-1960 
INypels M., commis-dactylographe . . . . . .| 29- 9-1921 1-12-1961 
| Vansimpsen J., commis . . A il 17-74; 1936 1-11-1964 
Goor J., commis- “dactylographe uteonr 1-5 4046-1933 1- 2-1965 
MU Ne conmmissemen es - voor m1. .l0cl6r. 611944 1- 6-1965 
D’'Exelle M. commis « Re topisr. -inilbr1l:1954 1-10-1969 


Van Dormael M. (40), (P.G.), classeur . . . . .| 9- 5-1917 1- 1-1951 


28- 1-1946 


1-12-1960 | 


1- 2-1931 
1- 6-1937 
1- 3-1943 
31.10-1950 


18- 3-1947 


HSRÇEICES 
1-10-1956 
1- 4-1960 
1- 4-1960 
1- 8-1961 


1- 1-1960 


9- 6-1942 


1- 2-1947 
1- 9-1961 
28- 7-1943 
29- 6-1946 
8. 5-1950 
11721935 


18-11-1948 
1- 4-1958 
9- 5-1960 
16- 7-1945 
21- 8-1945 


30-11-1946 
1- 3-1951 
1- 9-1956 
1- 6-1956 
16- 3-1959 
16- 5-1960 

27- 9-1949 
16- 83-1962 
111-1951 
16- 9-1963 
9- 8-1962 
1- 8-1940 


——————_———pZ2ZEEZE 


Div. Campine 


Serv. géologique 
Div. Ht 
Divsle 

Div. Campine 
Div. Ht 


Div. Lg. 
Div. Ht 
Div. Ht 
Div. Lg. 
Divuts 


Div. Ht 


Div. Ht 


Biv. Le 
Div. Campine 
Div. Ht 
Div. Campine 
Div. Leg. 
Div. Campine 
Div. Campine 
Div. Ht 
Die 
Div. ft 
Div. Ht 
Dites 


Div. Campine 
Div. Ht 
Div. Ht 
Div. Ht 
Div. Lg. 
Div. Ht 
Div. Lg. 

Div. Campine 

Div. Campine 

Div. Campine 

Div. Campine 
Div.tLe: 
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NOMS ET INITIALES 
es 
PRENOMS 


Andreatta E.. D S1222cl2 


Gale DS MEN 


Cesaroni C., D.S.I. 1r° cl . 


De Blauwe A. D. 3° cl, Médaille d'Or Ordre 
de Léopold IT, Palmes d'Or Ordre de la Couronne 


De Fortunato À. x 
Fossé E., DS.I. pre @l 


Hassehin F° D.-S.1°41%° cl, (40) 
Knops V., (40), M.V. (40), ia 3°d., D.SII. 1°° cl. 


Libaers A., D.S.I. 1r° cl. 


Metselaar A., D.S.I. 2e cl. , 
Petit Le, Médaille d'Or Ordre de Léopold IL, Pie 
d'Or Ordre de la Couronne, (40), (P.G.) 


Bien XPelS DS. Ter cl 


Salvador A., D.S.I. 1re d.. 


Tintinaglia L., (40), (R.) 
TurellhG23/D.S112° du 
Vandèveide d'OS 

Vanhees A., D.S.I. 2° d 


Date 
de 
naissance 


11- 4-1921 


13-11-1921 


17- 2-1921 


4- 2-1919 


18- 6-1939 
24- 1-1921 


30- 3-1924 


1C- 7-1924 


4-12-1923 


14- 5-1933 


4- 9-1915 


24-10-1919 


19-12-1920 


21-09-1993 
27-12-1929 

8-10-1940 
10-11-1935 


Dernière date 


d'entrée 


en fonctions 


Délégués-ouvriers à l'inspection des mines 


12721959 


1-10-1955 


12751959 


TE Jen 


1- 7-1971 
11055 


1- 7-1955 


1- 7-1963 


1- 7-1963 


1- 7-1971 


1- 7-1955 


1=9721959 


LEE 


1- 7-1971 
1 7197 
IENAIO 7 
l- 7-1971 


Dates 
de 


nomination 


1- 7-1959 
77-1002 
1-_7-1967 
1- 7-1971 
1-10-1955 
1- 7-1959 
1- 7-1965 
1- 7-1967 
1- 7-1971 
1- 7-1959 
1- 7-1963 
107 
1- 7-1971 


1- 7-1951 
1- 7-1955 
12971559 
1- 7-1963 
1- 7-1967 
1- 7-1971 
1- 7-1971 
1- 7-1955 
1- 7-1950 
1- 7-1963 
1- 7-1967 
1- 7-1971 
1= 7-1955 
1590721959 
1- 7-1963 
1- 7-1967 
éreloral 
1- 7-1963 
1- 7-1967 
1- 7-1971 
1- 7-1963 
1- 7-1967 
1- 7-197I 
1- 7-1971 


17 TS 
1=07-1959 
1- 7-1963 
1- 7-1967 
1=77-1971 
1- 7-1959 
1- 7-1963 
1- 7-1967 
Or TOI 
17-1059 
1- 7-1063 
1- 7-1967 
1-  7-197T 
IN ETOPE 
1- 7-1971 
1- 7-1971 
JEN7= 197 


Affectation | 
de 
service 


A  ——— — ————— —— 


Div. 


Div. 


Div. 


Div. 
Div. 


Div. 


Div. 


Div. Campine 


Div. Campine 


Div. 


Div. 


Div. 


Div. 
Div. 
Div. Campine 
Div. Campine 


iv. Lg. 


Ht 


Lg. 


Ht 


Ht 
Ht 


Ht 


Ht 


Le. 


Ht 


Lg. 
Ht 
1e 


NOMS ET INITIALES 
des 
PRENOMS 
Manocchiee DSTI. 2° cl 
Mincken J" : 


Warnier A., Médaille d'Or Crdre de Léopold IL 
Palmes d'Or Ordre de la Couronne Re 


ka 
1 
1e 
JS 
1- 
Wauquiez F., Médaille d'Or Ordre de Léopold II .| 28- 5-1918 15-1953 le 105 
TE 
{ls 
le 
ik 
le 


Date 
de 


naissance 


10- 4-1930 


17- 6-1923 


30- 7-1916 


Dernière date 


d'entrée 


en fonctions 


1=“7-1959 


1- 7-1971 


1 7-1950 


Dates 
de 


nomination 


1- 7-1959 
1- 7-1963 
1- 7-1967 
17-1971 
17107 


Er» 0 
le gelgshi 
71955 
121959 
7-1963 
7-1967 
7-1971 


11955 
721959) 
7-1963 
7-1967 
HALO 


Délégués-ouvriers à l'inspection des minières et des carrières 


Brisack J., D.S.I. 2° cl., (40), (R.) 


D'Eer H. 


Lambion P.. 

Lebegge J. . 
MarcqiM./D:5.F:2° cl: 
Martin À. . 

Ninane V.. 

Nys V.. 

|pinson A (R.) 

Renard G., (40) 


Robinet R., (40), (R.) 


Ronveaux KR. 
| Stevens J. 
Taminiau M. D.S.I 2° cl. 


SC 


19 51918 


21- 2-1927 


D SRIQPAI 


12- 9-1921 


13- 1-1922 


23- 3-1920 


10-11-1926 


7= 35-1924 


3- 6-1920 


15- 3-1922 


8-10-1920 


14-11-1926 


7- 6-1924 


2- 1-1921 


6- 4-1923 


1- 1-1963 


1- 1-1967 


1- 1-1963 


1- 1-1963 


1- 1-1963 


1- 1-1963 


1- 1-1963 


1- 1-1963 


1- 1-1963 


1- 1-1963 


1- 1-1967 


1- 1-1963 


1- 1-1963 


1- 1-1963 


1- 1-1963 


1- 1-1963 
1- 1-1967 
1- 1-1971 
1- 1-1967 
1- 1-1971 
1- 1-1963 
1- 1-1967 
1- 1-1971 
1- 1-1963 
1- 1-1967 
1- 1-1971 
1- 1-1963 
1- 1-1967 
1- 1-1971 
1- 1-1963 
1- 1-1967 
11 LOT 
1- 1-1963 
1- 1-1967 
1- 1-1971 
1- 1-1963 
1- 1-1967 
1- 1-1971 
1- 1-1963 
1- 1-1967 
IEMETO AI 
1- 1-1963 
1- 1-1967 
1- 1-1971 
1- 1-1967 
1- 1-1971 
1- 1-1963 
1- 1-1967 
1- 1-1971 
1- 1-1963 
1- 1-1967 
1- 1-1971 
1- 1-1963 
1- 1-1967 
1- 1-1971 
1- 1-1963 
1- 1-1967 
1- 1-1971 


Affectation 
de 
service 


Div 
Div. Campine 


Divabs 


Div. "it 


Div. Ht 


Div. Campine 


Div. Lg. 


Div. Campine 


Div. Ht 


Div. Lg. 


Div. Lg. 


Div. Ht 


Div. Lg. 


Div. Lg. 


Div. Lg. 


Div. Lg. 


Div. Campine 


Div. Ht 


Div. Lg. 


4e livraison 
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D 
EXPLICATIONS DES ABREVIATIONS ET SIGNES REPRESENTATIFS 
DES ORDRES ET DECORATIONS 
Abréviations 
Division du Hainaut Div. Ht 
Division de Liège . Div. Lg. 
Division de Campine . Div. Campine 
Institut national des Industries extractives, | Section Pâturages INIEX-Pâturages 
Service de surveillance des canalisations souterraines . Serv. canal. souterr. 
Service hydrologique Serv. hydrolog. 
Décorations nationales 
Ordre de Léopold : Chevalier . Da 
—- Officier O. 
— Commandeur C. 
— Grand Officier . G: Os 
Ordre de la Couronne : Chevalier . A) 
— Officier O0. 
— Commandeur . CAT 
— Grand Officier G. O. & 
Ordre de Léopold IT : Chevalier 7e 
-— Officier OT 
— Commandeur CRT 
_ Grand Officier . GRORT 
Croix civique pour années de service nr 
Croix civique pour acte de dévouement D. 
Croix de guerre 1914-1918 x (14) 
Croix de guerre 1940 . æ% (40) 
Croix du feu . É (F) 
Médaille commémorative de la ‘guerre 1914- 1918 (14) 
Médaille commémorative de la guerre 1940-1945 (40) 
Médaille de la Victoire Vict. 
Médaille de l'Yser Yser 
Médaille du Volontaire Combattant 1914- 1918 . M. V.C. 
Médaille du Volontaire de 1940-1945 M. V. (40) 
Médaille du Prisonnier de Guerre . (P.G.) 
Médaille de la Résistance . (R.) 
Médaille du Centenaire (30) 
Médaille civique pour années de service NC 
Médaille civique pour actes de dévouement Mo D 
Médaille commémorative du Comité National de Secous 
et d’Alimentation CINE 
Décoration militaire : & 
Décoration spéciale de prévoyance | DSP: 
Décoration spéciale industrielle (ou Décoration du travail) DSL 
Décoration spéciale (mutualité) . D.S. M. 
Décorations étrangères 
Légion d'Honneur : Chevaiier . Je 
— Officier O. % 
— Commandeur C3 
Ordre de Polonia Restituta (Pologne) REC 
Ordre de la Couronne d'Italie . Cr 
Ordre du British Empire : B. E. 
Ordre de la Couronne de Chêne (G.- D. Luxembourg) CHCuLe 
Ordre de Charles III (Espagne) C. II 
Ordre de la Couronne de Roumanie GR 
Ordre de l'Ouissam Alaouite (Maroc) OA: 
British War Medal : W.M. 


MINISTERIE VAN ECONOMISCHE ZAKEN 


ADMINISTRATIE VAN HET MIJNWEZEN 


RARSONEE!S 


Toestand op 1 januari 1972 


TECHNISCHE EN WETENSCHAPPELIJKE AMBTENAREN 


Datum in aanmerking te nemen 


Ü voor de berekening van 
E NAMEN EN BEGINLETTERS hors ie 
A à 0 se un datum graad- dienst- waartoe zij behoren 
anciëènniteit anciënniteit 


| 


I. — KORPS DER MIJNINGENIEURS 


A. IN ACTIEVE DIENST 


Directeurs-generaal der mijnen 


Loch G, CuC À, Os 1° kl, 
ME M. 2° kl, (40), B.V.Z. 2e kl, C. Orde 
Zwarte Ster, O. Orde « Au Mérite de la 


République italienne », O.E.L. . 4- 4-1907 1-11-1971 1-11-1931 (1) 
Medaets J., O. #, (W.). 180 1032 MTAT-19711001e 12-1946 = 
Inspecteur-generaal der mijnen 
|Linard de Guertechin AÀ., C. 4, %, + 1° kl.] 3- 7-1907 1- 3-1967 31-12-1930 | Hydrolog. Dienst 
Divisicdirecteurs der mijnen 
rStnutiR LC, CR ans 1° kl, (40), 
(K.G.), B.V.Z. 2° kl., R. Orde « Au Mérite 
de la République Italienne; . AS: 10-12-1907 1- 6-1959 1-11-1934 Centrale Dienst 
» |Dehing I. C. 7, O.54, # 1° kl. . 15- 6-1907 1- 6-1959 1- 3-1937 Dienst der 
Springstoffen (2) 
17) Delrée H,, C-X, 2x, 1e kl., {Mo M. 1° kl. MELON 1- 6-1959 151942 Afd. Luik 
2 |Van Malderen J. O.:%, ©. #, Mg 1° kl, C. 
Ordre du Phénix, R. Orde « Au Mate de 
la République italienne» . : | 13- 2-1913 1- 2-1968 30-11-1937 Afd. Kempen 
RS se On à « ur vlo245 71922 6-11-1971 1-12-1946 AFdMFSe 


(1) In overtal. 
(2) Hoofd van de Dienst der Springstoffen. 


4e aflevering 
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di | | A | | Datum in aanmerking te nemen 
© voor de berekening van , 
& D NAMEN EN BEGINLETTERS Geboorte- 7 Dienst 
SE van de datum graad- anse waartoe zij behoren 
FE MORIN ELUES anciënniteit anciénniteit 


Van Kerckhoven H., O.K, #%k, (40) 


Anique M. O. 5x, &Y, [MC 


» | Delmer À., O. 5%, &7, [NO 1° kl. 
ICaluRH  CN AO NE UNIL ET 


4 | Grégoire H., O. #, (40), (W.), 
SCT OEM | 


MC. 


M. 3° kl., (40), 
Gevangene Om ART ELAS 
6 |Fradcourt R., 5%, M2 KI 
» |Perwez L., 54, [MC 1° kl. 


DAIRUVRE Eee 


de Leeuw 
Laurent V., x. 
Mignion G., tx 


il 
3 Mosse J, O.%., 26 10%, (Mo 1° kl 
4 
5 


Cajot P., m%, M.V. (40), (40), (W.). 
POLE SRE RE RER 
». |Bracke J., tx . 
6NDeckers if. 
» |Goffart P. 5x. 
» |Fraipont R, x 


7 |Dupont L. 
8 |Denteneer A. 


1 AIVrAancken À, 2e 
2 (CEE IP 
SHPrIVE À: 

» |Petitjean M. 


4 | De Groot E. 


» |Mainil P. eershalve e.a. mijningenieur . 
1 |Rzonzef L., eershalve e.a. mijningenieur 
LA 


nieur VEN 7RT de Sat Le 
Comilia M., eershalve e.a. mijningenieur 


De Backer J. 
» |Sartenaer ].. 
Be 'TItTatt E.. 


» | Vansteelandt P, 


6 |Plevoets À. . 
7 |Fonteyn A. . 


Hoofd van de Aardkundige Dienst van België. 
Gehecht aan de Sector Brussel. 


In functie bij de afdeling Luik, te Luik. 


In functie bij de afdeling Kempen, te Hasselt. 


1 ; 
2 | Durieu M, C. ÿ, O. 54, + 1° kl, (40), (K.G.) 
3 1e kl., (40), (W.). 


3 
4 | Van Gucht G., eershalve ea. mijningenieur 
6) 


(40) | 


> Snel More, Riddes Koninklijke Orde van 


Verschroeven J.-B., eershalve e.a. mijninge- 


[ 


In functie bij het mijnarrondissement Namen van de afdeling Luik. 


Hoofdingenieurs-directeur der mijnen 


17- 3-1914 1= 53-1955 
24- 2-1907 1-11-1956 
10- 1-1915 1ENETOST 
18- 3-1916 151959 
20- 3-1908 (ESS 19509 
19-12-1922 1- 1-1962 
23209-19727 16-12-1967 
15- 3-1908 1- 8-1968 
1025-1925 9-.9-1969 
Da? A0 22, 1- 2-1970 
Eerstaanwezende divisiemijningenieurs 
26- 7-1924 1- 2-1956 
255-1927 1- 5-1959 
18- 5-1922 1=5:1959 
23-11-1922 1= 5-1959 
99-1915 1- 5-1959 
4- 1-1924 IES21959 
30- 6-1924  1- 5-1959 
17- 5-1926 1- 4-1960 
19-11-1925 1- 5-1962 
2225211929 16- 7-1962 
16-10-1924 1- 9-1970 
26- 8-1932 1- 9-1970 
14-12-1929 1- 9-1970 
Eerstaanwezende mijningenieurs 
la25-1927 1- 9-1967 
24- 1-1925 16- 3-1968 
11- 6-1935 1- 9-1970 
19-2:1927 1-10-1971 
26- 9-1930 1-10-1971 
Mijningenieurs 

1- 1-1932 1- 1-1956 
15-10-1931 1- 7-1959 
16- 7-1932 É 7-1959 
1-11-1934 1- 7-1959 
11- 5-1936 1- 2-1960 
21-12-1934 1- 6-1963 
29- G-1929  15- 6-1963 
2- 17-1041 1- 5-1968 
26- 1-1942 1- 5-1968 
24- 5-1942 1- 5-1968 
10- 9-1940  1-11-1970 


In functie bij het mijnarrondissement Bergen van de afdeling Henegouwen. 


RL €, Re 


15- 1-1951 
1- 5-1953 
16- 7-1953 
10-10-1949 


21-25-1955 
151957 


1- 3-1952 
1- 3-1952 
1- 2-1960 
31-12-1954 


l- 7-1959 


1-1956 
1- 7-1959 


1- 7-1959 
171959 
1- 2-1960 
1- 6-1963 
15- 6-1963 
1- 5-1968 
1- 5-1968 


1- 5-1968 


1-11-1970 


Gedetacheerd bij de Faculteit der Toegepaste Wetenschappen aan de Rijksunivetsiteit te Gent. 


@. 
Afd. Luik 
Afd. Hg. 
Aard. Dienst (2) 
NIEB-Pâturages 
Afd. Kempen 
Afd. Luik 


Centr. Dienst (3) 
Afd. Hg. 
Dienst onderg. leid. 


Hydrol. Dienst (4) | 


Hydrolog. Dienst 
Afd. Luik 
Afd."Hp 
Afd. Hg. 
Afd. Luik 
Afd. Luik 

NIEB-Pâturages 

Afd. Kempen 
Dienst Springstoffen 
Dienst onderg. leid. 

(5) 


Afd. Hg. 
Afd. Kempen 


Afd. Luik 
Afd. Hg. 
Afd. Hg. 
Dienst onderg. leid. 
(5) 
Afd. Kempen 


Centrale Dienst 
Afd. Luik 


Afd. Kempen 
Afd, Luik 
Afd. Kempen 
Afd. Hg. 
Hydrol. Dienst (6) | 
NIEB-Pâturages | 
Dienst onderg. leid.| 
(7) 
Afd. Kempen 
Afd. Kempen 
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Datum in aanmerking te nemen 


NAMEN EN BEGINLETTERS Geboorte: eee van Dis 
van de ij 
un datum graad- | ere waartoe zij behoren 
anciénniteit anciëénniteit | 


——— "TU 


B. IN DISPONIBILITEIT OF MET VERLOF WEGENS OPDRACHT 


Hoofdingenieurs-directeur der mijnen 


BonletcL. C4, C. &, 1e ki. {Mo M. 2° ki, 
B.V.Z. 1° kl., C. Ordre du Mérite Social de Fran- 
ce, C.E.L., C. Orde van Oranje-Nassau, C. Orde 
« Au Ménite de la ET ps Italienne », C. Ordre 


du Phénix . . : 220-1007 1- 7-1946-- 31-12-1930 (1) 
Hleclercq J. ©. 5%, ?, En Le kL., rx (0 (40), 
[Nc] M. 3° Le MERE Er Res 5- G6-1915 1-11-1965 1- 1-1950 


Eerstaimwezende mijningenieurs en mijningenieurs 


|| Bourgeois W., Œk, e.a. mijningenieur : M9 51007 51-12-19301531:12-1930 
HBrison L, G.O.%, C. ®, O., # 1e kL, ÿ M. 

1° kl. met baret, (40), (W.) ea. mijningenieur .| 22-12-1907  28- 2-1948  28- 2-1948 
Vandergoten P., e.a. mijningenieur . Et | CLR LOP 1- 9-1967 1-10-1958 


Hakin R., eershalve e.a. mijningenieur . 16- 6-1926 31-11-1955 31-11-1955 


C. OP RUST GESTELDE MIJNINGENIEURS 


Meyer AS CO. ZX, C. sa, Co, se T° kl, M2 et (14), m0), O0. WW.) (VRP 0) 
MS.V., B.V.Z. 1° kl., (30), C. Orde « Au Mérite de la République Italienne », directeur-generaal der mijnen. 

Vandenheuvel A., G.O. ®, C. 5%, O. Æ, # 1° kl, + M. 1° ki, mo M. 1° kl, (40), C. Orde « Au Mérite de 
la République Italienne », directeur-generaal der mijnen. 

Anciaux H,, C. 5x, C. y, + 1° kl., O.PR,, Ridd. K.I., B.V.Z. 1° kl,, inspecteur-generaal der mijnen. 

Cools G., co Qi O4, OT, u at, ‘inspecteur- -generaal der mijnen. 

Étourt PAR NEEe, r C. VE #1 KIT 4), B.V.Z. 1° kl, divisiedirecteur der mijnen. 

Masson R., C.c%4, C.'&?, 1e IS (14), O.W. (14), divisiedirecteur der mijnen. 

Venter J. Ci BC: 7, c 8, # 1e kl, X (14), O.W. (14), (V.K.), divisiedirecteur der mijnen. 

AB EC CG Te Le Kl: nd No M. 2° kl., (40), O. « Ordre des Palmes académiques de la République Fran- 
çaise y, R. Orde « Au Mérite de la République Italienne », divisiedirecteur der mijnen. 

Laurent J., C. &, C. Z, 5%, & 1° kl., (40), (K.G.), divisiedirecteur der mijnen. 

Demelenne E. .&, D + 1e kl., M M. 2° kl. met baret, divisiedirecteur der mijnen. 

Trefois A. Gi PACS y, 1° Es (40), divisiedire:teur der mijnen. 

Pieters'T., G.O 5, C. D, CE, & je kl., hoofdingenieur-directeur der mijnen. 

Corin F., O. 5%, 1° kl., Ridder Koninklijke Orde van de Leeuw, Zilveren Dienstmedaille (Kongo), hoofd- 
ingenieur- diréc teur 

Radelet E., C. %, O.5%, y, Æ 1° kl., (40), hoofdingenieur-directeur der mijnen. 

Pasquasy DL O.%, , + 1° kl, Ma M. 2° kl., (40), hoofdingenieur-directeur der mijnen. 

Martiat V., ©. 7e D 7, 1e ki, (40), (K.G.), ea. mijningenieur. 


der mijnen. 


D. MININGENIEURS DIE DE ERETITEL VAN HUN GRAAD BEHOUDEN 


Dehasse L., C. y, ©. 5%, iQ 1° kl, 2 [M M. 1° kl., (30), Gouden Medaille voor Verdiensten van de Poolse 
Republiek, de van de Chinese Draak, hoofdingenieur- directeur der mijnen. 
Demeure de Lespaul Ch., G.O. #7, G.O. #5, O. 5x, fx 1° kl, e.a. mijningenieur. 


_(1) Directeur-generaal van het Nationaal Pensioenfonds voor Mijnwerkers. 


Annalen der Mijnen van België 


4° aflevering | 


a, 


NAMEN EN BEGINLETTERS 
van de 
VOORNAMEN 


Legrand R., O. X., 5%, eerstaanwezend geoloog . 
Gulink M. O.#, rx, ie JeRAIS 
geoloog . . 
Graulich J., 54, MY. (à 
Bouckaert ]., geoloog . 
Paepe R., geoloog . 


Vincent M. O.5%, 7 M K1S 
NE: 1e kl., HR : 

Fierens W. No Ike béstuurssecretaris 

Van Hoomissen je 7, (Mo 1° kl, 

Mosbeux E., TERRE Pres ene : 

Lussot N., 4, +7 1° kl., (40), bestuurschef . 

Van Wichelen P., mijnmeter 1° klasse . 

Theys A. onderbureauchef 

Audin es [MC 1° kl., Onderburetuchef . 

Vastiau M. bibliotheekbeheerder ; 

Gueur ]J., onderbureauchef 


opsteller . : 
De Vulder I. opsteller SAME IE 
Blondeel ]J., û Le El RS : 
Criel E., opsteller . 
De Gene F., opsteller 
Warnier G., &, 2° kl. 
Doofdilerk 


HN 1°kl, 


Mambourg eh klerk- stenotypiste- secretaris . 
Leemans À. eerste klerk ; sa 
De Wit L. Ron 1° kl,, eerste klerk ù 
Claessens CE IMC] 1° mt 
Vandenplas à (MC 1° KL. amanuensis-technicus . 
Stein H} 2° kl., amanuensis-technicus . 
Cousin Y., klerk-stenotypiste . 

Raepsaet F., klerk . 

Van Herck I. klerk . 

Michel Y., klerk-typiste . 

Baudoin J., klerk-typiste . 

Verleysen Y., klerk-typiste . 

Berghen Y., klerk-typiste 

Martien D., laborant . s : 

Schepens R, [MC 1° kl., amanuensis . 

Van Thiclen G., expeditionair . : 

Van Keer M. 1° kl., klasseerder . . . 
Hébette V., {it 2° kl., (W.), (40), klasseerder . 
Vandercapel G., laboratoriumbediende . 
Leyssens G., laboratoriumbediende 


(1) Voorlopig gehecht aan de Aardkundige Dienst van België. 


eerstaanwezend 


0), eerstaanwezend geoloog 


En e telens 


Martens M., Ridder Koninklike C Orde van de Ten, 


(40), (K.G.), 


De Roeck H,., TT 1e se. klerk- -stenotypiste- .secretaris 


eerste amanuensis- bacs 


| 


Geboorte- 
datum 


279-1917 
4- 5-1920 
8- 3-1930 
13-10-1934 


ANDERE AMBTENAREN EN 


A. HOOFDBESTUUR 
(40), (K.G.), 


19-11-1910 
30- 3-1920 
4- 8-1912 
14- 5-1922 
21- 5-1912 
11-10-1927 
JSN7ELOT 
23-10-1924 
VENT LOS20 
28- 7-1932 


252 SSL 
22-11-1938 
29- 8-1924 
11- 3-1942 
3- 4-1939 


15- 8-1909 
10-10-1926 
28-3-1929 
53-1929 
12- 8-1926 
5-1914 
7-1922 
5-1921 
1- 2-1927 
28- G-1943 
15-11-1936 
21-12-1945 
5-10-1946 
24- 9-1946 
12- 6-1949 
30-10-1944 
12- 3-1918 
15-10-1935 
28- 3-1926 
10- G-1909 
1- 5-1947 
25- 1-1951 


Datum in aanmerking te nemen 


voor de berekening van 


graad- 
anciénniteit 


Il. — GEOLOGEN 
j 27-10-1917 


dienst- 
anciëénniteit 


1- 9-1967  16- 9-1947 
1- 9-1967 16-11-1950 
1- 9-1967 1-11-1952 
1- 4-1960 1- 1-1959 
1- 6-1964 1- 6-1964 
BEAMBTEN 
1- 1-1959 1- 4-1929 
1- 1-1955  16- 3-1941 
1- 5-1966 31-12-1936 
1- 5-1966 1- 3-1941 
1- 3-1969 11-10-1934 
1- 7-1962 31-10-1958 
1- 8-1964 1- 3-1950 
1- 4-1966  31- 5-1943 
1- 4-1966 16- 6-1949 
til 1- 3-1952 
8- 5-1963 6-12-1949 
1- 7-1963 3- 5-1960 
1- 9-1965 3- 4-1945 
1..7-1970 1- 6-1970 
1-10-1970  21- 3-1960 
1- 3-1969  15- 2-1931 
1- 1-1968 1- 9-1944 
1=45-1971 2- 9-1946 
1- 4-1964 19- 4-1948 
1-10-1970 8- 2-1945 
1- 2-1970  31- 5-1937 
1- 6-1959  18- 6-1945 
1- 5-1966 1- 5-1940 
1: 2-1962 2-, 5-1952 
31-10-1963 31-10-1963 
1- 1-1965 8- 3-1960 
1- 1-1965 2- 1-1963 
1- 1-1965  21- 4-1964 
141-1965 1- 8-1964 
1- 6-1968  19- 2-1968 
1-9-1971 1-10-1962 
1- 8-1964 16- 4-1947 
1- 2-1970 1- 8-1959 
1-12-1953 1- 6-1945 
1- 1-1965 24- 6-1945 
1- 7-1969 1- 7-1969 
1-11-1970 1-11-1970 


(2) Tewerkgesteld bij de Dienst Maten en Gewichten van de Econo misrhe Algemene Inspectie, te Leuven. 


TT ——_—_—]———. ]—]——]—— 


Dienst 
waartoe zij behoren 


Aardkund. Dienst 
Diensi 
Dienst 
Dienst 
Dienst 


Aardkund. 
Aardkund. 
Aardkund. 
Aardkund. 


Centrale Dienst 
Centrale Dienst 
Dienst Springstoffen 
Centrale Dienst 
Centrale Dienst 
Aardkund. Dienst 

() 
Centrale Dienst 
Aardkund. Dienst 
Centrale Dienst 


Centrale Dienst 
Centrale Dienst 
Centr. Dienst (2) 
Aardk. Dienst 
Dienst Springstoffen 


Centrale Dienst 
Centrale Dienst 
Centrale Dienst 
Dienst Springstoffen 
Dienst Springstoffen 
Aardkund. Dienst 
Aardkund. Dienst 
Aardkund. Dienst 
Centrale Dienst 
Centrale Dienst 
Centrale Dienst 
Aardk. Dienst 
Centrale Dienst 
Centrale Dienst 
Aardkund. Dienst 
Aardk. Dienst 
Aardkund. Dienst 
Centrale Dienst 
Centrale Dienst 
Aardkund. Dienst 
Aardk. Dienst 
Aardk. Dienst 


April 1972 


Toestand van het personeel van het Mijnkorps op 1 januari 1972 


NAMEN EN BEGINLETTERS 
van de 


VOORNAMEN 


pelis S.7 


Pere G., 54, 7, # 1° kl. 


Datum in aanmerking te nemen 
voor de berekening van 


Geboorte- 
datum 


B. BUITENDIENSTEN 


Technisch ingenieur 


ë | 22-1951 


graad- 


anciénniteit 


rÉ-1064 


Mijnmeters-verificateur 


:| 10-12-1907  1- 1-1959 
Claude E., Mg 1° kl, (40), (KG) . . 0 Creer 
Lucas H., &, [IN 1° ki. (40), (K.G.). | 6- 81919 1- 4-1961 
Van Lishout A. Does . .| 24-10-1930 1- 6-1968 
Dor L. 1e kl. D D NC 1071 
Mijnmeters 1° klasse 
Moraux H. . 25-11-1923 1- 7-1962 
Suray G.. 30- 1-1933  1- 7-1962 
Casterman P. 4- 1-1929 1- 7-1962 
Bertrand ©. 5- 7-1934 1- 7-1962 
Bernard TI. . 3- 2-1930 1:17:1062 
Technisch Mijnbeambte 
Burton G. .| 28: 91933  1- 1-1960 
Administratief personeel 
|Miot E., {Mq 1° kl., (40), (W.), onderbureauchef . .| 2- 4-1919 1- 8-1964 
| Herbillon P., 1° kl., (40), M.V. (40), onder- 
LS 4 best. L 16- 1-1926 1-12-1967 
D Lbenden R., onderbureauchef . G- 7-1940 1- 1-1971 
| Saudoyez H., MC 1° kl., opsteller . 7- 8-1922 1-12-1953 
De Coster C., opsteller . : 24- 3-1927 1- 2-1965 
Marchand D., opsteller . 17- 7-1925 1- 5-1966 
Dh) liopsteller :: 4001: …. 25-10-1914  25- 8-1967 
| Ghoos M., MT 1° kl., eerste klerk 8- 2-1927 1- 7-1969 
| Snappe G., [Ma 1° kl., klerk-stenotypiste 27- 9-1922 1- 3-1951 
Haumont F., klerk-stenotypiste 14-19-1933 … 16- 3-1959 
Lefebvre L., klerk-stenotypiste . . 21- 3-1941 9- 5-1960 
| Blondiaux HS 1e kl., klerk . : 19- 7-1920 1- 1-1951 
lFrankinet M., {Mo 1° kl, klerk . . . . . . .| 22- 3-1927 11-1951 
Verougstraete W., 1e kl., (40), M.V. (40), W.M. 
D EMIT 081 EL | 17111926 12:1951 
| Cardon E., klerk . . 16- 1-1924 1-12-1953 
| Cheruy A., klerk-typiste . 30- 9-1936 1- 9-1956 
INeusy L., klerk-typiste . 13- 9-1927 1- 9-1958 
Schnoeck J., klerk-typiste 25- 6-1941  16- 3-1959 
Brenez J., klerk-typiste . 6- 9-1941  16- 5-1960 
INypels M. klerk-typiste . 29-79-1921 1-12-1961 
| Vansimpsen J., klerk . 17- 4-1946 1-11-1964 
Goor J., klerk-typiste 10- 6-1933 1- 2-1965 
Houbrechts V., klerk . 16- 6-1944 1- 6-1965 
Désle M2 klerk Aer ui AT 16- 1-1934 1-10-1969 
Van Dormael M. (40), (K.G.), klasseerder . 9- 5-1917 1- 1-1951 


dienst- 
anciénniteit 


1-12-1960 


1- 2-1931 
1- 6-1937 
1- 3-1943 
31-10-1950 
18- 3-1947 


ie O0 
1-10-1956 
1- 4-1960 
1- 4-1960 
1- 8-1961 


1- 1-1960 


9- 6-1942 


1- 2-1947 
1- 9-1961 
28- 7-1943 
29- 6-1946 
8- 5-1950 
11- 7-1935 


28- 1-1946, 


18-11-1948 
1- 4-1958 
9- 5-1960 
16- 7-1945 

21 821945 


30-11-1946 
1- 3-1951 
1- 9-1956 
1- 6-1956 
16- 3-1959 

16- 5-1960 

27- 9-1949 

16- 8-1962 
EMETOS I 

16- 9-1963 
9- 8-1962 
1- 8-1940 


| 


Dienst 


waartoe zij behoren 


Afd. Kempen 


| Aardkund. Dienst 


Afd. Hg. 
Afd. Luik 


Afd. Kempen 


Afd. Hg. 


Afd. Hg. 


Afd. Luik 


Afd. Kempen 


Afd. Hg. 


Afd. Kempen 


Afd. Luik 


Afd. Kempen 
Afd. Kempen 


Afdi Hg. 
Afd. Luik 
Afd. Hg. 
Afd. Hg. 
Afd. Luik 


Afd. Kempen 


Atdaie 


Afd 


Afd. Kempen 
Afd. Kempen 
Afd. Kempen 
Afd. Kempen 


Afd. Luik 


396 


Annalen der Mijnen van België 


———_—_—_—_—_—_—_—_—_EEZEELELE EEE 


4° aflevering 


NAMEN EN BEGINLETTERS 
van de 
VOORNAMEN 


Andreatta E., B.N.E. 2e kl. 


GamaleH BNC MSIE 


Cesaroni C., B.N.E. 1° kl. 


De Blauwe A., [Mc M. 3° kl., Gouden Medaille Orde 
van Leopold LE Ra pee Dares van de Kroonorde 


De Foïrtunato A. : 
Fossé E., B.N.E. 1e kl. 


Hasselin F., B.N.E. 1° kl., (40) . 


Knops V., (40), M.V. (40), [NT 3° kl, B.N.E. 1° kl. 


libaers AS DN'E 1° kl 


Metsehane Ar eDIN.E 2° 1k1 
Petits Te REP Medaille ide van Leopold fl 
Gouden Palmen van de Kroonorde, (40), (K.G.). 


Piet R, @ 2° kl, BINE. 1° kl. 


Salvador A. B.N.E. 1° ki. . 


Tintinaglia L., (40), (W.) . 
Turelli G., B.N.E. 2e kl. 


Vidaenne VÆ . 
Vanhees A. BN. E. 2e kL. ; 


Geboorte- 
datum 


11- 4-1921 


13-11-1921 


IN 227021 


4- 2-1919 


18- 6-1939 
24- 1-1921 


30- 3-1924 


10- 7-1924 


4-12-1923 


14- 5-1933 


4- 9-1915 


24-10-1919 


19-12-1920 


219-1933 
27-12-1929 

8-10-1940 
10-11-1935 


Laatste datum 


van 


indiensttreding 


1- 7-1959 


1-10-1955 


1- 7-1959 


TeEICEN 


1- 7-1971 
1- 7-1955 


TENVACSE 


1- 7-1963 


1- 7-1963 


1- 7-1971 


1- 7-1955 


1- 7-1959 


1- 7-1959 


1- 7-1971 
1- 7-1971 
LEO TA 
12 71974 


Datum 
van 
benoeming 


Afgevaardigden-werklieden bij het toezicht in de steenkolenmiinen 


1- 7-1959 
1- 7-1963 
1- 7-1967 
17 to 
1-10-1955 
1071959 
1- 7-1963 
1- 7-1967 
1- 7-1971 
177-1959 
1- 7-1963 
1- 7-1967 
1- 7-1971 


1- 7-1951 
1- 7-1955 
1721999 
1- 7-1963 
1- 7-1967 
1- 7-1971 
1- 7-1971 
12721955 
1- 7-1959 
1- 7-1963 
1- 7-1967 
1- 7-1971 
1=47:1955 
1= 7-1959 
1- 7-1963 
1- 7-1967 
1- 7-1971 
1- 7-1963 
1- 7-1967 
1- 7-1971 
1- 7-1963 
1- 7-1967 
1- 7-1971 
1- 7-1971 


LR IS5S 
1- 7-1959 
1- 7-1963 
1- 7-1967 


1- 7-1971 
1- 7-1971 
RS CA 
1- 7-1971 


—_—_—_—_—_— 


Dienst 
waartoe zij behoren 


Afd. Hg. 


Afd. Luik 


Afd. Hg. 


Afd. 
Afd. 


Hg. 
Hg. 


Afd. Hg. 


Afd. Hg. 


Afd. Kempen 


Afd. Kempen 
Afd. Luik 


Afd. Luik 


Afd. Hg. 


Afd. Luik 

Afd. Hg. 

Afd. Luik 
Afd. Kempen 
Afd. Kempen 


NAMEN EN Geéboorte: Laatste datum Datum Dienst 
van de 


datum van van t =: 
VOORNAMEN | indiensttreding ha waartoe zij behoren 


À 


| MISAOCCHINE AP INR EDS EL M «| 10- 4-1930 = 71959 hu 7-1959 


1 

1- 7-1963 
1- 7-1967 
1- 7-1971 Afd' EE. 
I 


Vincken J. > Flo Afd. Kempen 


Warnier A., Cd Médaille One van Leopold IL, 
Gouden Palin van de Kroonorde . . 0e OIG 17-1950 


17- G-1923 1- 7-1971 


1- 7-1950 
1- 7-1951 
1- 7-1955 
1- 7-1959 
1- 7-1963 
1- 7-1967 
1- 7-1971 Afd. Luik 
Wauquiez F., Gouden Medaille Orde van Leopold II] 28- 5-1918 1- 5-1953 1- 5-1953 
1- 7-1955 
1- 7-1959 
1- 7-1963 
1- 7-1967 
EN ra Afd. He. 


Afgevaardigden-werklieden bij het toezicht in de groeven en graverijen 


RAR A NE M2 RON NT ue ce cm. "eus D19- 5-1915 1- 1-1963 1- 1-1963 Afd Ho: 
1- 1-1967 
1- 1-1971 
DÉCRET enr 21-12-1927 lMe1967 IEMÉIOCr 
1- 1-1971 Afd. Kempen 
DÉRADICONP RER EE ET OT + : de « -, SSHO21 1-“1-1963 = MAO Afd. Luik 
1 167 
1-j-1971 
- 1-1963 11-1062 Afd. Kempen 
1 11967 
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VERKLARING DER AFKORTINGEN EN DER HERKENNINGSTEKENS 


VAN RIDDERORDEN EN DECORATIES 


Afkortingen 


Afdeling Henegouwen . 


Afdeling Luik . 


Afdeling Kempen . . 
Nationaal Instituut voor de Extractiebediii ven, Sectie Pâtu- 


rages 


Dienst voor toezicht op de ondergrondse leidingen 
Hydrologische Dienst . ; 


Nationale Eretekens 


Leopoldsorde : Ridder . 
— Officier 
— Commandeur 
— Grootofficier 


Kroonorde : Ridder 
-— Officier 


— Commandeur . 
— Grootofficier . 


Orde van Leopold II : 


Ridder . 
Officier 
Commandeur 
Grootofficier 


Burgerlijk kruis (dienstjaren) 


Burgerlijk kruis voor daden van moed en n zelfopoffering . 


Oorlogskruis 1914-1918 
Oorlogskruis 1940 
Vuurkruis 


Herinneringsmedaille van de Oorlog 1914- 1918 
Herinneringsmedaille van de et 1940-1945 


Overwinningsmedaille . 
Yzerkruis . 


Medaille van de Strijder-Vrijwilliger 1914- 1918 
Medaille van de Vrijwilliger 1940-1945 


Medaille van de Krijgsgevangene 
Weerstandsmedaille 


Herinneringsmedaille van het Eeuwfeest 


Burgerlijke Medaille (dienstjaren) . 


Burgerlijke Medaille voor daden van moed en zelfopor 


fering 


Herinneringsmedaille van het National Hulp- en Voe- 


dingscomité 
Militair ereteken ; 
Bijzonder Voorzorgsereteken 


Bijzonder Nijverheidsereteken (of Ereteken van de Arbeid) 


Bijzonder Mutualiteitsereteken . 


Buitenlandse Eretekens 


Frankrijk Erelegioen : Ridder . 
—— Officier . 
— Commandeur 
Orde van Polonia Restituta 
Orde van de Kroon van Italië . 
Orde van het Britse Rijk . 


Orde van de Eikenkroon (Luxemburg) , 


Orde van Karel III (Spanje) 
Orde van de Kroon van Roemenié . 


Orde van Oeïssam Alaoeïte (Marokko) . 


Britse Oorlogsmedailie . 


Afd. Hg. 
Afd. Luik 
Afd. Kempen 


NIEB-Pâturages 
Dienst ondergr. leid 
Hydrol. Dienst 
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REPARTITION DU PERSONNEL 
ET 
DU SERVICE DES MINES 


Noms et adresses des fonctionnaires 
îer janvier 1972 


LOGELAIN G., directeur général des mines, promu 
en surnombre, avenue Grand Champs 232, 
1150 Bruxelles. 

MEDAETS J., directeur général des mines, Van Dyck- 
laan 11, 3500 Hasselt. 


A. ADMINISTRATION CENTRALE 


1. Service central des mines 
Rue Demot 26, 1040 Bruxelles, tél. 02/35.80.50 


STENUIT R., directeur divisionnaire des mines, avenue 
de la Libération 66, 1640 Rhode-Saint-Genèse. 

TONDEUR A, ingénieur en chef-directeur des mines, 
affecté au secteur de Bruxelles, rue des Hêtres 108, 
1630 Linkebeek. 

MAINIL P. ingénieur principal des mines, boulevard 
Louis Mettewie 69, 1080 Bruxelles. 

VINCENT M, directeur, rue Joseph Schuermans 5, 
1090 Bruxelles. 

FIERENS W. traducteur-reviseur ff. Guido Gezelle- 
laan 5, 3200 Kessel-Lo. 

MOSBEUX E. secrétaire d'administration, avenue des 
Dix-Arpents 52, 1200 Bruxelles. 

VAN HOOMISSEN J. secrétaire d'administration, en 
fonction au Service des Explosifs, à Bruxelles, 

Leeuwlantstraat 49, 2100 Deurne. 


2. Institut National des Industries extractives 
Section Pâfurages 


Rue Grande 60, 7260 Pâturages 
tél. 065/623.43 — 631.49 


CALLUT H, ingénieur en chef-directeur des mines, 
rue Grande 60, 7260 Pâturages. 

BRACKE J. ingénieur en chef-directeur des mines ff. 
rue Emile Vandervelde 88, 7210 Cuesmes. 

HUART E. ingénieur des mines, rue de Frameries 570, 
7210 Cuesmes. 


VERDELING VAN HET PERSONEEL 
EN 
VAN DE DIENST VAN HET MIJNWEZEN 


Namen en adressen van de ambtenaren 
1 januari 1972 


LOGELAIN G., directeur-generaal der mijnen, in over- 
tal, Grootveldlaan 232, 1150 Brussel. 


MEDAETS J., directeur-generaal der mijnen, Van 
Dycklaan 11, 3500 Hasselt. 


A. HOOFDBESTUUR 


1. Centrale Dienst van het Mijnwezen 
Demotstraat 26, 1040 Brussel, tel. 02/35.80.50 


STENUIT R. divisiedirecteur der mijnen, Bevrijdings- 
laan 66, 1640 Sint-Genesius-Rode. 

TONDEUR A. hoofdingenieur-directeur der mijnen, 
verbonden aan de sector Brussel, Beukenstraat 108, 
1630 Linkebeek. 

MAINIL P., eerstaanwezend mijningenieur, Louis Met- 
tewielaan 69, 1080 Brussel. 

VINCENT M, directeur, Joseph Schuermansstraat 5, 
1090 Brussel. 

FIERENS W., wd. vertaler-revisor, Guido Gezellelaan 
5, 3200 Kessel-Lo. 

MOSBEUX E. bestuurssecretaris, Tien Dagwandlaan 
52, 1200 Brussel. 

VAN HOOMISSEN J. bestuurssecretaris, in functie 
bij de Dienst der Springstoffen te Brussel, Leeuw- 
lantstraat 49, 2100 Deurne. 


2. Nationaal Instituut voor de Extractiebedrijven 
Sectie Pâturages 
Rue Grande 60, 7260 Pâturages 
tel. 065/623.43 — 631.49 

CALLUT H, hoofdingenieur-directeur der mijnen, rue 
Grande 60, 7260 Pâturages. 

BRACKE J., wd. hoofdingenieur-directeur der mijnen, 
rue Emile Vandervelde 88, 7210 Cuesmes. 

HUART E, mijningenieur, rue de Frameries 570, 
7210 Cuesmes. 
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3. Service géologique de Belgique 
Rue Jenher 13, 1040 Bruxelles, tél. 02/49.20.94 


DELMER À, ingénieur en chef-directeur des mines, 
chef du Service géologique de Belgique, avenue 
Colonel Daumerie 16, 1160 Bruxelles. 

LEGRAND R, géologue principal, rue Capitaine Jou- 
bert 22, 1040 Bruxelles. 

GULINCK M, géologue principal, Prinsendreef 5, 
3070 Kortenberg. 

GRAULICH J.M. géologue principal, rue de Campine 
180, 4000 Liège. 

BOUCKAERT J. géologue, Livingstonelaan 7, 1980 
Tervuren. 

PAEPE R., géologue, rue des Ménapiens 31, 1040 Bru- 
xelles. 


4. Service des Explosifs 
Rue Demot 26, 1040 Bruxelles, tél. 02735.80.50 


DEHING I. directeur divisionnaire des mines, chef du 
Service des Explosifs, drève du Château 45, 1080 
Ganshoren. 

GOFFART P. ingénieur principal divisionnaire des 
mines, Reigerlaan 7, 1960 Sterrebeek. 

VAN HOOMISSEN J., secrétaire d'administration, 
affecté au service central des mines, à Bruxelles, 
Leeuwlantstraat 49, 2100 Deurne. 


5. Service hydrologique 
Rue Demot 26, 1040 Bruxelles, tél. 02/35.80.50 


LINARD de GUERTECHIN À. inspecteur général des 
mines, avenue de Broqueville 84, 1200 Bruxelles. 

SNEL M, ingénieur principal divisionnaire des mines, 
Elisabethlaan 14, 1980 Tervuren. 

RUY L., ingénieur principal divisionnaire des mines, en 
fonction à l'arrondissement minier de Mons de 
la division du Hainaut, Grand'Place 3, 7024 Ciply. 

SARTENAER J. ingénieur des mines, en fonction à 
l'arrondissement minier de Namur de la division 
de Liège, allée du Moulin-à-Vent 34, 5000 Namur. 


6. Service de surveillance des 
canalisations souterraines 


Rue Demot 26, 1040 Bruxelles, tél. 02/35.80.50 


PEKWEZ L., ingénieur en chef-directeur des mines, 
rue Joseph Bovy 2, 4920 Embourg. 

FRAIPONT R, ingénieur principal divisionnaire des 
mines, en fonction à la division de Liège à Liège, 
allée du Beau-Vivier 86, 4200 Ougrée. 

PETITJEAN M, ingénieur principal des mines, en 
fonction à la division de Liège à Liège, chaussée 
de Tongres 22, 4452 Juprelle. 

VANSTEELANDT P. ingénieur des mines, en fonc- 
tion à la division de Campine à Hasselt, Bevrij- 
dingsstraat 22, 9930 Zomergem. 


3. Aardkundige Dienst van België 
Jennerstraat 13, 1040 Brussel, tel. 02/49.20.94 


DELMER À. hoofdingenieur-directeur der mijnen, 
hoofd van de Aardkundige Dienst van Belgié, 
Kolonel Daumerielaan 16, 1160 Brussel. 

LEGRAND R., eerstaanwezend geoloog, Kapitein Jou- 
bertstraat 22, 1040 Brussel. 

GULINCK M. eerstaanwezend geoloog, Prinsendreef 
5, 3070 Kortenberg. | 

GRAULICH J.M. eerstaanwezend geoloog, rue de 
Campine 180, 4000 Luik. 

BOUCKAERT J., geoloog, Livingstonelaan 7, 1980 
Tervuren. 

PAEPE R., geoloog, Menapiérsstraat 31, 1040 Brussel. 


4. Dienst der Springstoffen 
Demotstraat 26, 1040 Brussel, tel. : 02/35.80.50 


DEHING I. divisiedirecteur der mijnen, hoofd van de 
Dienst der Springstoffen, Kasteeldreef 45, 1080 
Ganshoren. 

GOFFART P. eerstaanwezend divisiemijningenieur, 
Reigerlaan 7, 1960 Sterrebeek. 

VAN HOOMISSEN J. bestuurssecretaris, gehecht aan 
de Centrale dienst van het Mijnwezen te Brussel, 
Leeuwlantstraat 49, 2100 Deurne. 


5. Hydrologische Dienst 
Demotstraat 26, 1040 Brussel, tel. 02/35.80.50 


LINARD de GUERTECHIN A. inspecteur-generaal 
der mijnen, de Broquevillelaan 84, 1200 Brussel. 

SNEL M. eerstaanwezend divisiemijningenieur, Elisa- 
bethlaan 14, 1980 Tervuren. 

RUY L., eerstaanwezend divisiemijningenieur, in func- 
tie bij het mijnarrondissement Bergen van de 
afdeling Henegouwen, Grand'Place 3, 7024 Ciply. 

SARTENAER J. mijningenieur, in functie bij het 
mijnarrondissement Namen van de afdeling Luik, 
allée du Moulin-à-Vent 34, 5000 Namur. 


6. Dienst voor toezicht op de 
ondergrondse leidingen 


Demotstraat 26, 1040 Brussel, tel. 02/35.80.50 


PERWEZ L., hoofdingenieur-directeur der mijnen, rue 
Joseph Bovy 2, 4920 Embourg. 

FRAIPONT R. eerstaanwezend divisiemijningenieur, 
in functie bij de afdeling Luik te Luik, allée du 
Beau-Vivier 86, 4200 Ougrée. 

PETITJEAN M, eerstaanwezend mijningenieur, in 
functie bij de afdeling Luik te Luik, chaussée de 
Tongres 22, 4452 Juprelle. 

VANSTEELANDT P,, mijningenieur, in functie bij 
de afdeling Kempen te Hasselt, Bevrijdingsstraat 
22, 9930 Zomergem. 
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B. SERVICES EXTERIEURS 
B. BUITENDIENSTEN 


1. Division du Hainaut 


Centre Albert, place Albert 1er, 6000 Charleroi - Tél. 07/31.61.11 à 13 
place du Parc 32, 7000 Mons - Tél. 065/331.74 - 331.75 


STASSEN J. directeur divisionnaire des mines, rue des Augustins 49, 4000 Liège, tél. 23.61.25. 
MIGNION G., ingénieur principal divisionnaire des mines, rue de la Station 211, 6210 Ransart, tél. 35.27.69. 


Ingénieurs techniciens. 


CHRISPEELS C., chemin de Morialmé 132, 6433 Fraire. 
DELESCOLLE AÀ., rue Mosin 26, 6170 Souvret. 
GOFFIN C., chaussée de Charleroi 93, 6080 Montignies-sur-Sambre. 


Délégués-ouvriers à l'inspection des minières et des carrières. 
TAMINIAU M, rue P.J. Wincqz 36, 7400 Soignies, tél. 328.57. 
BRISACK EF., rue du Croly 24, 1381 Quenast, tél. 365.86. 
NYS V., place du Préau 11, 7640 Antoing, tél. 426.22. 
MARCQ M. rue de Familleureux 84, 7180 Marche-lez-Ecaussinnes, tél. 428.52. 


a. ARRONDISSEMENT MINIER DE MONS 


Concessions 


1) Hensies-Pommerœul et Nord de 
Quiévrain 

2) Bois-du-Luc, La Barette et Tri- 
vières 


Cet arrondissement minier comprend : 


Usines métallurgiques et cokeries 
non jointes à des mines ou usines 


1) Carbonisation Centrale, à Ter- 
tre 

2) Carbochimique, à Tertre 

3) Forges et Laminoirs de Je- 
mappes, à Jemappes 

4) Aciéries Jadot frères, à Belæil 

5) Laminoirs de Nimy (A.MSS.), 
à Nimy 

G) Usines Gustave BOEL, à La 
Louvière 

7) Aciéries de Haine-St-Pierre et 
Lesquin, à Haine-St-Pierre 

8) Laminoirs de Longtain, à 
Bois-d’'Haine 

9) Cokerie d’'Anderlues, à Ander- 
lues 


10) Forges de Clabecq, à Clabecq 
11) Usines Henricot, à Court-St- 


Etienne 


Toutes les autres entreprises surveillées 

par l'Administration des mines et situées 

dans les arrondissements judiciaires, 

cantons judiciaires et communes men- 
tionnés ci-dessous 


A. Province du Hainaut 


1) l'arrondissement judiciaire de 
Mons, à l'exception des com- 
munes d'Enghien, de Marcq et 
de Petit-Enghien du canton 
d'Enghien 

2) l'arrondissement judiciaire de 
Tournai à l'exception : 

a) des cantons de Comines et 
de Mouscron, | 

b) de la commune de Flobecq 
du canton de Flobecq, 

3) dans l'arrondissement judiciaire 
de Charleroi : 
les cantons de Binche et de Se- 
neffe. 


B. Province du Brabant 


dans l'arrondissement judiciaire de 
Nivelles : 
les cantons de Nivelles et de 
Wavre. 


FRADCOURT R, ingénieur en chef-directeur des mines, avenue de la Taille 12, 7000 Mons, tél. 337.53. 
DUPONT L., ingénieur principal divisionnaire des mines, avenue Albert Ie 35, 7020 Hyon, tél. 316.75: 
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Ingénieurs des mines en service de district 


RUY L., ingénieur principal divisionnaire des mines, affecté au Service hydrologique à Bruxelles, Grand'Place 3, 


7024 Ciply, tél. 370.69. 
PRIVE A. ingénieur principal des mines, rue de St-Amand 59, 7600 Péruwelz, tél. 1713-55: 


Délégués-ouvriers à l'inspection des mines 


WAUQUIEZ F. rue Jean Volders 78, 7300 Quaregnon, tél. 745.87. 


VIGNOCCHI E., rue Jean Jean 18, 7200 Wasmes, tél. 617.73. 


b. ARRONDISSEMENT MINIER DE CHARLEROI 


Concessions 


Cet arrondissement minier comprend 5 


Usines métallurgiques et cokeries 
non jointes à des mines ou usines 


Toutes les autres entreprises surveillées 

pat l'Administration des mines et situées 

dans les arrondissements judiciaires, 

cantons judiciaires et communes men- 
tionnés ci-dessous 


1) Monceau-Fontaine, Marcinelle 1) Thy-Marcinelle et Monceau, A. Province du Hainaut 
et Nord de Charleroi à Monceau-sur-Sambre, à Mar- l'arrondissement judiciaire de Char- 
2) Mambourg, Sacré-Madame et cinelle et à Acoz leroi, à l'exception des cantons 
Poirier Réunis 2) Usines de la Providence, à ane Sr 
3) Petit Try, Trois Sillons, Sainte Marchienne-au-Pont 
Marie, Défoncement et Petit 3) Finet, à Monceau-sur-Sambre B. Province du Brabant 
Houilleur réunis 4) Cornez-Delacre, à Marchien- dans l'arrondissement judiciaire de 
4) Tergnée, Aiseau-Presle ne-au-Pont oil 
5) Roton Sainte-Catherine 5) Fabrique de fer de Charleroi, les cantons de Genappe, de Jo- 


à Marchienne-au-Pont 


; ER doigne et de Perwez 
6) Usines Léonard Giot, à Mar- 


chienne-au-Pont 

7) Laminoïirs du Ruau, à Mar- 
chienne-au-Pont 

8) Aciéries Allard, à Mont-sur- 
Marchienne 

9) Unions des Aciéries, à Marci- 
nelle 

10) Usines Hainaut-Sambre, à 
Couillet et à Montignies-sur- 
Sambre 

11) Aciéries d'Aiseau, à Aïiseau 


ANIQUE M. ingénieur en chef-directeur des mines, rue de Landelies 52, 6110 Montignies-le-Tilleul, tél. 51.70.29. 
JOSSE TJ, ingénieur principal divisionnaire des mines, route de Thuin 236, 6500 Anderlues, tél. 52.34.43. 


Ingénieurs des mines en service de district 


CAZIER JB, ingénieur principal des mines, allée des Te mpliers 9, 6270 Loverval, tél. 36.12.60. 
DE BACKER J. rue Gaspard 1, 6208 Mellet, tél. 74.16.47. 
DEMOULIN A., avenue du Nord de Gilly 220, 6220 Fleurus, tél. 38.01.90. 


Délégués-ouvriers à l'inspection des mines 


CESARONI C., rue Ferrer 2, 6170 Souvret, tél. 45.13.70. 
TINTINAGLIA L., rue Abel Wart 25, 6528 Fayt-lez- Manage. 
FOSSE E° rue ]. MOMoNEe 16, 7060 Strépy-Bracquegnies, tél. 626.75. 
HASSELIN F., rue Haute 58, 6170 Souvret, tél. 45.09.56. 

DE FORTUNATO À., rue de Stalingrad 34, 6160 Roux, tél. 45.23.94. 
PIET R., rue des Ladres 83, 6070 Châtelineau, tél. 38.32. 53. 
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DE BLAUVWE A. rue de l’Aurore 14, 6040 Jumet, tél. 35.67.81. 
ANDREATTA E., Cité de Brouckère 16, 6240 Farciennes, tél. 38.39.65. 


2. Division de Liège 


avenue Rogier 10, 4000 Liège - Tél. 04/23.58.71 - 23.58.72 
rue du Collège 16, 5000 Namur - Tél. 081/200.24 


DELREE H, directeur divisionnaire des mines, rue Eracle 24, 4000 Liège, tél. 26.31.28. 
PUT Y., ingénieur principal divisionnaire des mines, rue de Spa 13, 4000 Liège, tél. 43.54.89. 


Délégués-ouvriers à l'inspection des minières et des carrières 
LAMBION P. rue du Foyer Jambois 71, 5100 Jambes, tél. 328.12. 
RONVEAUX R. rue Bois d'Ohey 306, 5350 Ohey, tél. 612.92. 
MARTIN A., rue Abbéchamps 47, 5220 Andenne, tél. 218.08. 
PINSON À. rue de Sept-Eglises 5, 5220 Andenne, tél. 222.21. 
RENARD G., rue de Liège 13, 4171 Comblain-Fairon, téi. 383.15. 
NINANE R, rue de Châlet 84, 4070 Aywaille, tél. 72.48. 57. 
ROBINET R., Warmifontaine 28, 6623 Grapfontaine, tél. 276.13. 
TITS G., rue Fonds de Chavée 2, 5230 Couthuin, tél. 715.53. 


a. ARRONDISSEMENT MINIER DE LIEGE-OUEST 


Cet arrondissement minier comprend : 


Toutes les autres entreprises surveillées 
par l'Administration des mines et situées 
dans les arrondissements judiciaires, 


Usines métallurgiques et cokeries cantons judiciaires et communes men- 
Concessions non jointes à des mines ou usines tionnés ci-dessous 
1) Espérance et Bonne-Fortune 1) Cockerill, anciennement usines À. Province de Liège 
2) Cockerill Ferblatil et Tolmatil, à Tilleur 1) l'arrondissement judiciaire de 
2) Delloye-Mathieu, à Marchin Huy 
3) Phenix-Works, à Flémalle-Hau- 2) dans l'arrondissement judiciaire 


te et à Ramet de Liège : 
4) Usines à Tubes de la Meuse, à les cantons de Fexhe-Slins, de 
Flémalle-Haute Hollogne-aux-Pierres, de Liège 
5) Cockerill, anciennement Espé- 1, Liège 2, de Saint-Nicolas et 
rance-Longdoz, à Liège, à Je- AN rene 
meppe, à Flémalle-Grande, à 


Vivegnies et à Seraing B. Province de Luxembourg 
6) Oxygène métallurgique, à $e- 1) dans l’arrondissement judiciaire 
ous de Marche-en-Famenne : 


les cantons de Durbuy, de Ere- 
zée, de La Roche, de Marche- 
en-Famenne et de Nassogne 

2) dans l'arrondissement judiciaire 
de Neufchâteau : 
les cantons de Bouillon, de 
Neufchâteau, de Paliseul, de 
Saint-Hubert et de Wellin 


X., ingénieur en chef-directeur des mines. 


Ingénieurs des mines en service de district 


FRAIPONT R., ingénieur principal divisionnaire des mines, affecté au Service de surveillance de canalisations sou- 
terraines à Bruxelles, allée du Beau-Vivier 86, 4200 Ougrée, tél. 34.31.36. 
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VRANCKEN A. ingénieur principal des mines, rue Dieusaumé 19, 4920 Embourg, tél. 65.31.76. 
COMILIA M. ingénieur principal des mines, avenue du Parc 79, 4920 Embourg, tél. 65.65.41. 


Délégués-ouvriers à l'inspection des mines 


METSELAAR A. rue des Trixhes 122, 4200 Ougrée, tél 34.45.54. 
TURELLI G., rue Noblehaye 10, 4651 Battice. 
PETIT T., rue de l'Enseignement 21, 4633 Melen, tél. 77.11.12. 


b. ARRONDISSEMENT MINIER DE LIEGE-EST 
Cet arrondissement minier comprend ! 
Toutes les autres entreprises surveillées 


par l'Administration des mines et situées 
dans les arrondissements judiciaires, 


Usines métallurgiques et cokeries cantons judiciaires et communes men- 
Concessions non jointes à des mines ou usines tionnés ci-dessous 
1) Argenteau-Trembleur 1) Cockerill, anciennement Cocke- A. Province de Liège 
2) Hasard-Cheratte rill-Ougrée-Providence  (divi- 1) dans l'arrondissement judiciaire 
Mines métalliques : Musson- - sion Centre), à Ougrée et à Se- de Liège : 
Halanzy Poe les cantons de Dalhem, de Flé- 
2) Ohio Steel of Belgium, à Se- ron, de Grivegnée, de Herstal, 
de ; de Louveigné et de Seraing 
3) Laminoirs Deflandre, à Em- 2) l'arrondissement judiciaire de 
bourg L Verviers 
4) Armco Pittsburgh, à Wandre 
5) Aciéries de la Meuse, à Che- B. Province de Luxembourg 
raite 1) dans l'arrondissement judiciaire 


6) Cockerill, anciennement Cocke- 
rill-Ougrée-Providence, à Athus 
7) Musson et Halanzy, à Musson 


de Marche-en-Famenne : 
les cantons de Houffalize et de 
Vielsalm 

2) dans l'arrondissement judiciaire 
de Neufchâteau : 
les cantons de Bastogne et de 
Sibret 

3) l'arrondissement judiciaire 
d'Arlon 


FRENAY C. ingénieur en chef-directeur des mines, avenue W. Grisard 8, 4930 Chaudfontaine, tél. 65.31.72. 
CAJOT P., ingénieur principal divisionnaire des mines, avenue Cardinal Mercier 11, 4001 Bressoux, tél. 43.38.80. 


Ingénieurs des mines en service de district 


PETITJEAN M, ingénieur principal des mines, affecté au Service de surveillance des canalisations souterraines à 
Bruxelles, chaussée de Tongres 106, 4452 Juprelle, tél. 68.53.14. 
RZONZEF L,, ingénieur principal des mines, avenue des Bois 84, 4040 Tilff, tél. 68.20.69. 


Délégués-ouvriers à l'inspection des mines 


WARNIER A. Fond de Gotte 99, 4622 Ayeneux, tél. 77.13.92. 
SALVADOR À. rue L. Wislet 13, 4620 Fléron, tél. 68.32.08. 
CAMAL H, rue Joseph Leclercq 177, 4610 Beyne-Heusay, tél. 68.40.85. 
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c. ARRONDISSEMENT MINIER DE NAMUR 


Cet arrondissement minier comprend : 


Toutes les autres entreprises surveillées 
pat l'Administration des mines et situées 
dans les arrondissements judiciaires, 


Usines métallurgiques et cokeries cantons judiciaires et communes men- 


Concession non jointes à des mines ou usines tionnés ci-dessous 
Mine métallique : Vedrin Saint- 1) Saint-Eloi, à Thy-le-Château La province de Namur 
Mar: 2) Compagnie générale des aciers, 


à Thy-le-Château 

3) Aciéries belgo-luxembourgeoi- 
ses, à Tamines 

4) Aciéries de Marche-les-Dames, 
à Marche-les-Dames 


DURIEU M, ingénieur en chef-directeur des mines, boule vard de la Meuse 129, 5100 Jambes, tél. 311.58. 
LAURENT V. ingénieur principal divisionnaire des mines, chaussée de Dinant 356, 5000 Namur, tél. 248.34. 


Ingénieur des mines en service de district 


SARTENAER J. ingénieur des mines, affecté au Service hydrologique à Bruxelles, allée du Moulin-à-Vent 34, 
5000 Namur, tél. 292.06. 


3. Afdeling Kempen 
Thonissenlaan 18, 3500 Hasselt - Tel. 011/211.21 - 211.22 - 264.98 


VAN MALDEREN L,. divisiedirecteur der mijnen, L. Van Gorplaan 7, 1150 Brussel, tel. 70.52.18. 
DECKERS F., eerstaanwezend divisiemijningenieur, Trek schurenstraat 9, 3500 Hasselt, tel. 224.04. 


Technische ingenieurs 


CELIS S., Zandstraat 15, 3294 Molenstede, tel. 330.43. 
HUYSMANS L., Beringenbaan 36, 3295 Schaffen. 


Afgevaardigden-werklieden bij het toezicht in de groeven en graverijen 


LEBEGGE J., Willem Eckelerstraat 7, 2640 Niel, tel. 78.09.75. 
D’'EER H., Magnolialaan 58, 2700 Sint-Niklaas, tel. 76.55.47. 
STEVENS J., Kapelstraat 27, Stokkem, 3650 Dilsen, tel. 594.60. 


a. 1e MIJNARRONDISSE MENT VAN DE KEMPEN 
Dit mijnarrondis sement omvat : 
Al de andere onder het toezicht van 


het Mijnwezen geplaatste ondernemin- 
gen gelegen in de gerechtelijke arron- 


Concessie 


« Concessie van het Kempens Bek- 
ken », zetels Beringen en Zol- 
der 


Metaalfabrieken en cokesfabrieken die 
niet bij mijnen of fabrieken behoren 


1) Antwerpse 
Schoten 

2) N.V. «Aciéries Allard», te 
Turnhout 

3) N.V. «Sidmar», te Grimber- 
gen 

4) N.V. « Forges de Clabecq », te 
Vilvoorde 


IJzerpletterij, te 


dissementen, gerechtelijke kantons en 
gemeenten die hieronder zijn vermeld 


A. Provincie Limburg 
het  gerechtelijk arrondissement 
Hasselt 
B. De provincie Antwerpen 


C. Provincie Brabant 


1) het gerechtelijk arrondissement 
Brussel, behalve de stad Brussel 
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5) N.V. Cockerill, Afdeling Co- 


kesfabriek, te Willebroek 


6) N.V. «Tubes de Haren», te 


Machelen 


en de gemeenten Anderlecht, 
Oudergem, Sint - Agatha - Ber- 
chem, Etterbeek, Evere, Vorst, 
Ganshoren, Elsene, Jette, Koe- 
kelberg,  Sint-Jans-Molenbeek, 
Sint-Gillis, Sint-Joost-ten-Node, 
Schaarbeek, Ukkel, Watermaal- 
Bosvoorde, Sint - Lambrechts - 
Woluwe, Sint-Pieters- Woluwe, 
Drogenbos, Kraainem, Linke- 
beek,  Sint-Genesius-Rode, 

Wemmel, Wezembeek-Oppem 
en Bever 

2) het gerechtelijk arrondissement 
Leuven 


GREGOIRE H., hoofdingenieur-directeur der mijnen, Van Dijcklaan 9, 3500 Hasselt, tel. 217.95. 
DENTENEER A. eerstaanwezend divisiemijningenieur, Langveldstraat 44, 3500 Hassel, tel. 228.90 (1). 


Mijningenieurs in districtsdienst 


DE GROOT E. eerstaanwezend mijningenieur, Henegou wlaan 63, 3500 Hasselt, tel. 224.60. 
PLEVOETS A. Engelbamp 4, 3800 Sint-Truiden, tel. 753.81. 
FONTEYN A. Jos de Swertsstraat 58, 2060 Merksem, tel. 45.32.94. 


Afgevaardigden-werklieden bij het toezicht in de steenkolenmijnen 


LIBAERS A. steenweg op Diest 74, 3940 Paal, tel. 327.69. 
VINCKEN J., Zwanenstraat 17, 3540 Zolder, tel. 139.12. 


b. 2e MIJNARRONDISSE MENT VAN DE KEMPEN 


Concessie 


«Concessie van het Kempens Bek- 
ken », zetels Winterslag, Wa- 
terschei en Eisden 


Dit mijnarrondis sement omvat : 


Metaalfabrieken en cokesfabrieken die 
niet bij mijnen of fabrieken behoren 


1) N.V. «Fours à coke de Zee- 
brugge », te Zeehrugge 

2) N.V. « Sidmar », te Zelzate 

3) N.V. « Allegheny-Longdoz », 
te Genk 


X., hoofdingenieur-directeur der mijnen. 


Al de andere onder het toezicht van 
het Mijnwezen geplaatste ondernemin- 
gen gelegen in de gerechtelijke arron- 
dissementen, gerechtelijke kantons en 
gemeenten die hieronder zijn vermeld 


À. Provincie Limburg 
het  gerechtelijk arrondissement 
Tongeren, behalve de gemeenten 
Herstappe, Moelingen, Remersdaal, 
‘s-Gravenvoeren, Sint-Martens-Voe- 
ren, Sint-Pieters-Voeren en Teuven 


B. De provincie Oost-V laanderen 
behalve de stad Ronse 


C. De provincie West-Vlaanderen 
behalve de gemeenten Spiere, Hel- 
kijn en Mesen 


DENTENEER A. eerstaanwezend divisiemijningenieur, Langveldstraat 44, 3500 Hasselt, tel. 228.90 (1). 


(1) De heer DENTENEER is ad 


junct van de hoofdingenieur-directeur der mijnen van het 1ste mijnarrondissement en van de 


hoofdingenieur-directeur der mijnen van het 2de mijnarrondissement van de afdeling Kempen. 
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Mjningenieurs in districtsdienst 


VERSCHROEVEN J.B. eerstaanwezend mijningenieur, Herebaan-West 30, 3530 Houthalen, tel. 379.94. 

VAN GUCHT G., eerstaanwezend mijningenieur, Steenweg 19, 3911 Berbroek, tel. 516.06. 

VANSTEELANT P. mijningenieur, verbonden aan de Dienst voor toezicht op de ondergronde leidingen te Brus- 
sel, Bevrijdingsstraat 22, 9930 Zomergem, tel. 74.76. 50. 


Afgevaardigäen-werklieden bij het toezicht in de steenkolenmijnen 


VANDEVENNE V. Genebroekstraat 20, 3960 Beverlo, tel. 487.60. 
KNOPS V., Heidriesstraat 48, Waterschei, 3600 Genk, tel. 539.20. 


VANHEES A. Galgestraat 6, 3940 Paal, tel. 338.66. 


4. Secteur de Bruxelles 


rue Demot 26, 1040 Bruxelles 
Tél. 02/35.80.50 


Le secteur comprend = 


— usines métallurgiques et cokeries non-jointes à des 
mines Où usines : 


Cokeries du Marly, à Bruxelles. 
— toutes les autres entreprises surveillées par l’Admi- 
nistration des mines et situées dans les arrondisse- 


ments judiciaires, cantons judiciaires et communes 
mentionnés ci-dessous : 


À. Province de Brabant 


Dans l'arrondissement judiciaire de Bruxelles : 


la ville de Bruxelles et les communes d’Anderlecht, 
Auderghem, Berchem-Sainte-Agathe, Etterbeek, Evere, 
Forest, Ganshoren, Ixelles, Jette, Koekelberg, Molen- 
beek-Saint-Jean, Saint-Gilles,  Saint-Josse-ten-Noode, 
Schaerbeek, Uccle, Watermael-Boitsfort, Woluwe-Saint- 
Lambert, Woluwe-Saint-Pierre, Drogenbos, Kraainem, 
Linkebeek, Rhode-Saint-Genèse, Wemmel, Wezembeek- 
Oppem et Biévène. 


B. Province de Hainaut 


1) Dans l’arrondissement judiciaire de Tournai : 


la ville de Warneton et les communes de Bas-Warne- 
ton, Comines, Dottignies, Flobecq, Herseaux, Houthem, 
Luingne, Mouscron et Ploegsteert. 


2) Dans l'arrondissement judiciaire de Mons : 


les communes d’Enghien, Marcq et Petit-Enghien. 


C. Province de Limbourg 
Dans l'arrondissement judiciaire de Tongres : 
les communes de Fouron-le-Comte, de Fouron-Saint- 


Martin, de Fouron-Saint-Pierre, de Herstappe, de Mou- 
land, de Remersdael et de Teuven. 


D. Province de Flandre orientale 
Dans l'arrondissement judiciaire d’Audenaerde : 


la ville de Renaix. 


4. Sector Brussel 


Demotstraat 26, 1040 Brussel 
Tel. 02/35.80.50 


De sector omvat : 


— metaalfabrieken en cokesfabrieken die niet bij mij- 
nen of fabrieken behoren : 


Cokeries du Marly, te Brussel. 

— al de andere onder toezicht van het Mijnwezen 
geplaatste ondernemingen gelegen in de gerechte- 
lijke arrondissementen, gerechtelijke kantons en ge- 
meenten die hieronder zijn vermeld : 


À. Provincie Brabant 


In het gerechtelijk arrondissement Brussel : 


de stad Brussel en de gemeenten Anderlecht, Ouder- 
gem, Sint-Agatha-Berchem, Etterbeek, Evere, Vorst, 
Ganshoren, Elsene, Jette, Koekelberg, Sint-Jans-Molen- 
beek, Sint-Gillis, Sint-Joost-ten-Node,  Schaarbeek, 
Ukkel, Watermaal-Bosvoorde, Sint-Lambrechts-Woluwe, 
Sint-Pieters-Woluwe, Drogenbos, Kraainem, Linkebeek, 
Sint-Genesius-Rode, Wemmel, Wezembeek-Oppem en 
Bever. 


B. Provincie Henegouwen 


1) In het gerechtelijk arrondissement Doornik : 

de stad Waasten en de gemeenten Neerwaasten, Ko- 
men, Dottenijs, Vloesberg, Herseaux, Houthem, Luin- 
gne, Moeskroen en Ploegsteert. 

2) In het gerechtelijk arrondissement Bergen : 

de gemeenten Edingen, Mark en Lettelingen. 


C. Provincie Limburg 
In het gerechtelijk arrondissement Tongeren : 
de gemeenten Herstappe, Moelingen, Remersdaal, 
’5-Gravenvoeren, Sint-Martens-Voeren, Sint-Pieters-Voe- 
ren en Teuven. 


D. Provincie Oost-Vlaanderen 
In het gerechtelijk arrondissement Oudenaarde : 


de stad Ronse. 


408 Annales des Mines de Belgique 


4e Jivraison 


E. Province de Flandre occidentale 
1) Dans l'arrondissement judiciaire de Courtrai : 
les communes de Espierres et Helchin. 
2) Dans l'arrondissement judiciaire d'Ypres : 


la commune de Messines. 


TONDEUR A. ingénieur en chef-directeur des mines, 
dirige également la Section Main-d'œuvre du Ser- 
vice central des mines à Bruxelles, rue des Hêtres 
108, 1630 Linkebeek, tél. 76.24.58. 


E. Provincie West-Vlaanderen 
1) In het gerechtelijk arrondissement Kortrijk : 
de gemeenten Helkijn en Spiere. 
2) In het gerechtelijk arrondissement Ieper : 


de gemeente Mesen. 


TONDEUR À. hoofdingenieur-directeur der mijnen, 
leidt eveneens de Dienst Arbeidskrachten van de 
Centrale dienst van het Mijnwezen te Brussel, Beu- 
kenlaan 108, 1630 Linkebeek, tel. 76.24.58. 


CONSEILS, CONSEILS D'ADMINISTRATION, 
COMITES ET COMMISSIONS 


Composition au 1er janvier 1972 


RADEN, BEHEERRADEN, COMITES 
EN COMMISSIES 


Samenstelling op 1 januari 1972 


CONSEIL NATIONAL CONSULTATIF 
DE L'INDUSTRIE CHARBONNIERE 


Siège : rue Demot 26, 1040 Bruxelles 


Président : 


DE JONGHE Eugène, 
présenté par le Ministre des Affaires économiques. 


Membres : 


BAUDRY Jules ; 

LIGNY Jean; 

PAQUOT Guy ; 

LYICOPS Louis, 
présentés par les organisations les plus représentatives 
des entreprises charbonnières ; 

BALESSE Robert ; 

OLYSLAEGERS Jan ; 

THOMASSEN Mathieu ; 

VANDENDRIESSCHE Emile, 
présentés par les organisations les plus représentatives 
des travailleurs occupés dans les entreprises charbon- 
nières ; 

de la VALLEE POUSSIN Charles ; 

ROLIN André ; 

DECOUX Eugène ; 

MORNIE Antoine ; 
présentés par les organisations les plus représentatives 
des utilisateurs et négociants de charbon ; 


CRAMM Pierre ; 

DE BAETSELIER Norbert ; 

VAN GRONSVELD Célestin ; 

JAVAUX René, 
présentés par les organisations syndicales interprofes- 
sionnelles les plus représentatives ; 

MEDAETS Jean, 
désigné par le Ministre des Affaires économiques ; 


WOESTYN Etienne, 
désigné par le Ministre des Finances ; 


NATIONALE ADVISERENDE RAAD 
VOOR DE KOLENNIJVERHEID 


Zetel : Demotstraat 26, 1040 Brussel 


Voorzitter : 


DE JONGHE Eugeen, 
voorgedragen door de Minister van Economische 
Zaken. 


Leden : 


BAUDRY Jules ; 

LIGNY Jean; 

PAOUO TI Guy: 

LYCOPS Louis, 
voorgedragen door de meest representatieve organisa- 
ties der kolenbedrijven ; 


BALESSE Robert ; 

OLYSLAEGERS Jan ; 

THOMASSEN Mathieu ; 

VANDENDRIESSCHE Emile, 
voorgedragen door de meest representatieve werk- 
nemersorganisaties der kolenbedrijven ; 


de la VALLEE POUSSIN Charles ; 

ROLIN André ; 

DECOUX Eugène ; 

MORNIE Antoine ; 
voorgedragen door de meest representatieve organisa- 
ties der kolenverbruikers en handelaars ; 

CRAMM Pierre ; 

DE BAETSELIER Norbert ; 

VAN GRONSVELD Célestin ; 

JAVAUX René, 
voorgedragen door de meest representatieve interpro- 
fessionele vakorganisaties ; 

MEDAETS Jean, 
aangewezen door de Minister van Economische 
Zaken ; 

WOESTYN Etienne, 
aangewezen door de Minister van Financiën ; 
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MISOTTEN Omer, 
désigné par le Ministre de l'Emploi et du Travail ; 


POPPE Marcel, 
désigné par le Ministre des Communications. 


Chargé du Secrétariat : 
GOFFART Pierre, ingénieur principal divisionnaire des 
mines. 


CONSEIL CONSULTATIFS PROVINCIAUX 


A. Pour le bassin du Hainaut 


Siège : Centre Albert, Place Albert 1°" 
6000 Charleroi 


STASSEN Jean, 
désigné par le Ministre des Affaires économiques ; 


COTON Modeste ; 

GOSSART Maurice ; 

VAN BREE Paul ; 

VERDONCK Albert ; 

QUESTIAUX Joseph, 
présentés par l'organisation représentative de la direc- 
tion des entreprises charbonnières ; 


JADOT Fernand ; 

DUBOIS Evariste ; 

NEFFE Noël : 

CHERAMY Robert ; 

RASSENEUR Julien, 
présentés par les organisations les plus représentatives 
du personnel ouvrier, employé et cadres des charbon- 
Nages ; 


PETRE René ; 
ANDRIS Henri ; 
MICHAUX Léon, 
désignés par la Députation permanente du Hainaut. 


Secrétaire : 


MIGNION Georges, ingénieur principal divisionnaire 
des mines. 


B. Pour le Bassin de Liège 
Siège : avenue Rogier 10, 4000 Liège 


DELREE Henri, 
désigné par le Ministre des Affaires économiques ; 


DELREE Georges ; 
CARPAY Paul ; 
PAQUOT Philippe ; 


MISSOTTEN Omer, 
aangewezen door de Minister van Tewerkstelling en 
Arbeid ; 

POPPE Marcel, 
aangewezen door de Minister van Verkeerswezen. 


Belast met het Secretariaat : 
GOFFART Pierre, eerstaanwezend divisiemijningenieur. 


PROVINCIALE ADVISERENDE RADEN 


A. Voor het Bekken van Henegouwen 


Zetel : Centre Albert, Place Albert Ier 
6000 Charieroi 


STASSEN Jean, 
aangewezen door de Minister van Economische 
Zaken ; 

COTON Modeste ; 

GOSSART Maurice ; 

VAN BREE Paul ; 

VERDONCK Albert ; 

QUESTIAUX Joseph, 
voorgedragen door de representatieve organisatie van 
de leiding der kolenmijnen ; 


JADOT Fernand ; 

DUBOIS Evariste ; 

NEFFE Noël; 

CHERAMY Robert ; 

RASSENEUR Julien, 
voorgedragen door de meest representatieve organisa- 
ties van het arbeiders-, bedienden- en kaderpersoneel 
van de kolenmijnen ; 


PETRE René ; 

ANDRIS Henri ; 

MICHAUX Léon, 
aangewezen door de Bestendige Deputatie van Hene- 
gouwen. 


Secretaris : 


MIGNION Georges, eerstaanwezend divisiemijninge- 
nieur. 


B. Voor het Bekken van Luik 


Zetel : avenue Rogier 10, 4000 Luik 


DELREE Henri, 


aangewezen door de Minister van Economische 
Zaken ; 


DELREE Georges ; 
CARPAY Paul ; 
PAQUOT Philippe ; 
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AUSSELET Jean ; 

DUFRASNE Raoul, 
représentés par l'organisation représentative de la 
direction des entreprises charbonnières : 


CHARLIER Lucien ; 

CANTARELLI Sante ; 

MELIS Joseph ; 

BOULANGER Antoine : 

ADOVASIO Vincenzo, 
présentés par les organisations les plus représentatives 
du personnel ouvrier, employé et cadres des charbon- 
nages ; 


LATIN Joseph ; 
PAQUE Simon ; 
HENCKAERTS Emile, 
désignés par la Députation permanente de Liège. 


Secrétaire : 


CAJOT Pierre, ingénieur principal divisionnaire des 
mines. 


C. Pour le Bassin de la Campine 


Siège : Thonissenlaan 18, 3500 Hasselt 


VAN MALDEREN Jean-Louis, 
désigné par le Ministre des Affaires économiques ; 


ROUSSEAU Jules ; 

NELISSEN François ; 

CURTIS John ; 

de MARNEFFE Paul ; 

SEUTIN Guy, 
présentés par l'organisation représentative de la direc- 
tion des entreprises charbonnières ; 


BAEYENS Jan ; 

GROSSI Sylvano ; 

LUYSMANS Jacques ; 

OOMS, Jozef ; 

RENDERS August, 
présentés par les organisations les plus représentatives 
du personnel ouvrier, employé et cadres des charbon- 
nages ; 


CLAESSEN Albert ; 
NEESSEN Victor ; 
MOONS Hendrik, 
désignés par la Députation permanente du Limbourg. 


Secrétaire : 


DECKERS Frans, ingénieur principal divisionnaire des 
mines. 


AUSSELET Jean ; 
DUFRASNE Raoul, 


voorgedragen door de representatieve organisatie van 
de leiding der kolenmijnen ; 


CHARLIER Lucier ; 

CANTARELLI Sante ; 

MELIS Joseph ; 

BOULANGER Antoine : 

ADOVASIO Vincenzo, 
voorgedragen door de meest representatieve organisa- 
ties van het arbeiders-, bedienden- en kaderpersoneel 
van de kolenmijnen ; 


LATIN Joseph ; 
PAQUE Simon ; 
HENCKAERTS Emile, 
aangewezen door de Bestendige Deputatie van Luik. 


Secretaris : 


CAJOT Pierre, eerstaanwezend divisiemijningenieur. 


C. Voor het Kempens Bekken 
Zetel : Thonissenlaan 18, 3500 Hasselt 


VAN MALDEREN Jean-Louis, 
aangewezen door de Minister van Economische 
Zaken ; 


ROUSSEAU Jules ; 

NELISSEN François ; 

CURTIS John ; 

de MARNEFFE Paul ; 

SEUTIN Guy, 
voorgedragen door de representatieve organisatie van 
de leiding der kolenmijnen ; 


BAEYENS Jan ; 

GROSSI Sylvano ; 

LUYSMANS Jaak ; 

OOMS Jozef ; 

RENDERS August, 
voorgedragen door de meest representatieve organisa- 
ties van het arbeiders-, bedienden- en kaderpersoneel 
van de kolenmijnen ; 


CLAESSEN Albert ; 

NEESSEN Victor ; 

MOONS Hendrik, 
aangewezen door de Bestendige Deputatie van Lim- 
burg. 


Secretaris : 


DECKERS Frans, eerstaanwezend divisiemijningenieur. 
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CONSEIL SUPERIEUR 
DE LA SECURITE MINIERE 


Siège : rue Demot 26, 1040 Bruxelles 


Président : 


le directeur général des mines : 


MEDAEIS J. 


Secrétaires : 
CALLUT H, ingénieur en chef-directeur des mines ; 


HAUSMAN A. directeur du Centre de coordination 
des centrales de sauvetage de Campine ; 


SNEL M. ingénieur principal divisionnaire des mines. 


Rapporteur : 
TONDEUR A. ingénieur en chef-directeur des mines. 


Membres : 
ANDRY J. ingénieur en chef à la S.A. des Charbon- 
nages Mambourg, Sacré-Madame et Poirier réunis ; 


BALESSE KR, de la Centrale syndicale des travailleurs 
des mines de Belgique ; 


BOULANGER A. de la Centrale des francs-mineurs ; 


CUCHE M. directeur des travaux du fond aux Char- 
bonnages d'Hensies-Pommerœul ; 


DE CONINCK L. directeur du Centre national belge 
de coordination des centrales de sauvetage ; 


DE CRAEN F. de la Centrale des francs-mineurs ; 

DELREE H, directeur divisionnaires des mines de la 
division de Liège ; 

DE MULDER J. de la Centrale générale (Fédération 
générale du travail de Belgique) ; 


DUBOIS E. de la Centrale syndicale des travailleurs 
des mines de Belgique ; 


GODDEERIS G., ingénieur à la S.A. « Kempense 
Steenkolenmijnen » ; 


HUBERLAND J. ingénieur ; 


LEDENT P. directeur de l'Institut national des indus- 
tries extractives ; 


LOGELAIN G., directeur général des mines : 


4e livraison 


HOGE RAAD 
VOOR VEILIGHEID IN DE MINNEN 


Zetel : Demotstraat 26, 1040 Brussel 


V’oorzitter : 


de directeur-generaal der mijnen : 
MEDAETS J. 


Secretarissen : 
CALLUT H., hoofdingenieur-directeur der mijnen ; 


HAUSMAN A. directeur van het Coûrdinatiecentrum 
van de Kempense Reddingscentrales ; 


SNEL M. eerstaanwezend divisiemijningenieur. 


Verslaggever : 
TONDEUR AÀ., hoofdingenieur-directeur der mijnen. 


Leden : 


ANDRY J. hoofdingenieur van de N.V. « Charbonna- 
ges Mambourg, Sacré-Madame et Poirier réunis » ; 


BALESSE R., van de Nationale Centrale der Mijn- 
werkers van Belgié ; 


BOULANGER À. van de Centrale der Vrije Mijn- 


werkers ; 


CUCHE M, directeur der ondergrondse werken bij de 
« Charbonnages d'Hensies-Pommerœul » ; 


DE CONINCK L. directeur van het Belgisch Natio- 
naal Coûrdinatiecentrum van de Reddingscentrales ; 


DE CRAEN F. van de Centrale der Vrije Mijnwerkers; 

DELREE H, divisiedirecteur der mijnen van de afde- 
ling Luik ; 

DE MULDER J. van de Algemene Centrale (Alge- 
meen Belgisch Vakverbond) ; 


DUBOIS E., van de Nationale Centrale der Mijnwer- 
kers van België ; 


GODDEERIS G., ingenieur bij de N.V. Kempense 
Steenkolenmijnen ; 


HUBERLAND J. ingenieur ; 


LEDENT P., directeur van het Nationaal Instituut voor 
de Extractiebedrijven ; 


LOGELAIN G. directeur-generaal der mijnen ; 
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LORENT H, de la Centrale générale (Fédération 
générale du travail de Belgique) ; 


MOLINE M. directeur des travaux de la S.A. des 
Charbonnages du Bois-du-Luc ; 


NEFFE N, de la Centrale syndicale des travailleurs 
des mines de Belgique ; 


OLYSLAEGERS J., de la Centrale syndicale des tra- 
vailleurs des mines de Belgique ; 


OOMS J., de la Centrale des francs-mineurs : 


PEETERS M. directeur général de la Fédération char- 
bonnière de Belgique ; 


RENDERS A. de la Centrale des francs-mineurs ; 


SCHOEMANS A., administrateur-directeur des Ardoi- 
sières de Warmifontaine ; 


STENUIT R., directeur divisionnaire des mines : 


THOEN F., du Groupement national de l'Industrie de 
la terre cuite ; 


STASSEN J. directeur divisionnaire des mines de la 
division du Hainaut ; 


VAN BERWAER R, de la S.A. « Kempense Steen- 
kolenmijnen » ; 


VANDENDRIESSCHE E., de la Centrale des francs- 


mineurs ; 


VAN MALDEREN J., directeur divisionnaire des 
mines de la division de Campine ; 


VERHEES EF. directeur des travaux du fond du siège 
Winterslag de la S.A. « Kempense Steenkolenmij- 
nen }» ; 


WOUTERS E. directeur adjoint de l'Union des pro- 
ducteurs belges de chaux, calcaires, dolomies et 
produits connexes. 


CONSEIL GEOLOGIQUE 


Siège : rue Jenner 13, 1040 Bruxelles 


Président : 


le directeur général des mines : 


MEDAETS J. 


Membre-secrétaire : 


DELMER A. ingénieur en chef-directeur des mines, 
chef du Service géologique de Belgique. 


Membres : 


BARTHOLOME P. professeur à l'Université de Liège ; 


LORENT H., van de Algemene Centrale (Algemeen 
Belgisch Vakverbond) ; 


MOLINE M, directeur der werken van de NV. 
« Charbonnages du Bois-du-Luc » ; 


NEFFE N. van de Nationale Centrale der Mijnwer- 
kers van België ; 


OLYSLAEGERS J., van de Nationale Centrale der 
Mijnwerkers van België ; 


OOMS J., van de Centrale der Vrije Mijnwerkers ; 


PEETERS M. directeur-generaal van de Belgische 
Steenkool Federatie ; 


RENDERS AÀ., van de Centrale der Vrije Mijnwerkers ; 


SCHOEMANS A.  administrateur-directeur van de 
« Ardoisières de Warmifontaine » : 


STENUIT R., divisiedirecteur der mijnen ; 


THOEN F, van de Nationale Groepering der Kleinij- 
verheid ; 


STASSEN J., divisiedirecteur der mijnen van de afde- 
ling Henegouwen ; 


VAN BERWAER KR, van de N.V. Kempense Steen- 
kolenmijnen ; 


VANDENDRIESSCHE E., van de Centrale der Vrije 
Mijnwerkers ; 


VAN MALDEREN J, divisiedirecteur der mijnen van 
de afdeling Kempen ; 


VERHEES F. directeur der ondergrondse werken van 
de zetel Winterslag van de N.V. Kempense Steen- 
kolenmijnen ; 


WOUTERS E. adjunct-directeur van de Vereniging 
der Belgische Voortbrengers van kalk, kalksteen, 
dolomiet en aanverwante producten. 


AARDKUNDIGE RAAD 


Zetel : Jennerstraat 13, 1040 Brussel 


V’oorzitter : 


de directeur-generaal der mijnen : 


MEDAETS J. 


Lid-secretaris : 


DELMER A. hoofdingenieur-directeur der mijhen, 
hoofd van de Aardkundige Dienst van België. 


Leden : 


BARTHOLOME P., hoogleraar aan de Universiteit van 
Luik : 
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BEUGNIES A. professeur à la Faculté polytechnique 
de Mons ; 


de BETHUNE P. professeur à l'Université de Lou- 
vain ; 


de MAGNEE I, professeur à l'Université de Bruxelles ; 


GULINCK, M. géologue principal au Service géolo- 
gique de Belgique ; 


HACQUAERT A. professeur à l'Université de Gand ; 


KAISIN E., professeur à l'Université de Louvain ; 
LOGELAIN G., directeur général des mines ; 


MARLIERE KR, professeur à la Faculté polytechnique 
de Mons ; 


MICHOT P. professeur à l'Université de Liège ; 


MORTELMANS G. professeur à l’Université de 
Bruxelles ; 


PEETERS L., professeur à l'Université de Bruxelles ; 


TAVERNIER R, professeur à l'Université de Gand, 
membre correspondant de l’Académie flamande - 
Classe des sciences ; 


VAN LECKWIJCK W. professeur à l'Université de 
Louvain. 


CONSEIL D’ADMINISTRATION 
DE L'INSTITUT NATIONAL 
DES INDUSTRIES EXTRACTIVES 


Siège : « Bois du Val-Benoît » rue du Chéra 
4000 Liège 


Président : 


Vice-présidents : 


BRISON L., professeur ordinaire à la Faculté polytech- 
nique de Mons ; 


LYCOPS L., directeur général de la S.A. « Kempense 
Steenkolenmijnen ». 
Secrétaire : 


TONDEUR A, ingénieur en chef-directeur des mines. 


Rapporteur : 


LEDENT P. directeur de l’Institut national des indus- 
tries extractives. 


4e aflevering 


BEUGNIES A., hoogleraar aan de « Faculté polytech- 
nique de Mons » ; 


de BETHUNE P., hoogleraar aan de Universiteit van 
Leuven ; 


de MAGNEE I. hoogleraar aan de Universiteit van 
Brussel ; 


GULINCK M. eerstaanwezend geoloog bij de Aard- 
kundige dienst van Belgié ; 


HACQUAERT A. hoogleraar aan de Universiteit van 
Gent ; 


KAISIN F., hoogleraar aan de Universiteit van Leuven ; 
LOGELAIN G., directeur-generaal der mijnen ; 


MARLIERE R. hoogleraar aan de « Faculté polytech- 
nique de Mons » ; 


MICHOT P., hoogleraar aan de Universiteit van Luik ; 


MORTELMANS G., hoogleraar aan de Universiteit 
van Brussel ; 


PEETERS L., hoogleraar aan de Universiteit van 
Brussel ; * 


TAVERNIER R. hoogleraar aan de Universiteit van 
Gent, briefwisselend lid van de Koninklijke 
Vlaamse Akademie - Klasse der Wetenschappen ; 


VAN LECKWIJCK W., hoogleraar aan de Universiteit 
van Brussel. 


RAAD VAN BEHEER VAN HET 
NATIONAAL INSTITUUT VOOR 
DE EXTRACTIEBEDRIJVEN 


Zetel : « Bois du Val-Benoît » rue du Chéra, 
4000 Luik 


V'oorzitter : 


Ondervoorzitters : 


BRISON L., gewoon hoogleraar aan de « Faculté poly- 
technique de Mons » ; 


LYCOPS L., directeur-generaal van de N.V. Kempense 
Steenkolenmijnen. 


Secretaris : 


TONDEUR A. hoofdingenieur-directeur der mijnen. 


Verslaggever : 


LEDENT P. directeur van het Nationaal Instituut 
voor de Extractiebedrijven. 
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Membres : 


BAEYENS J. secrétaire de la Centrale régionale des 
mineurs du Limbourg ; 


BAUDRY J. administrateur-délégué de la S.A. des 
‘Charbonnages d'Hensies-Pommerœul ; 


DEHING I. directeur divisionnaire des mines : 


DE KEYSER W. professeur ordinaire à l'Université 
de Gand ; 


DELREE H, directeur divisionnaire des mines ; 


DUBOIS E., président de la Centrale des mineurs ; 
EVRARD P. professeur à l'Université de Liège ; 


FRANÇOIS A. directeur général de la S.A. des Car- 
rières et fours à chaux d’Aisemont ; 


MASSART L., professeur au Centre universitaire de 
l'état ; 


OOMS J. secrétaire régional pour la province de Lim- 
bourg, de la (Centrale des francs-mineurs ; 


OVERTUS E., secrétaire national du Syndicat des em- 
ployés, techniciens et cadres de Belgique ; 


PAQUET R., directeur général de la Fédération profes- 
sionnelle des producteurs et distributeurs d’électri- 
cité de Belgique ; 


PEIRS G., ingénieur au Service technique du Groupe- 
ment national de l’industrie de la terre cuite ; 


ROEGIERS J., directeur-gérant de la S.A. Poudreries 
réunies de Belgique ; 


SOUILLARD G., directeur général de Labofina ; 


VANDENDRIESSCHE E., secrétaire général de la Cen- 
trale des francs mineurs ; 


VAN MALDEREN J., directeur divisionnaire des 


mines. 


Commissaire du gouvernement : 


PERWEZ L., ingénieur en chef-directeur des mines. 


Délégué du Ministre des Finances : 


VALENTIN M, inspecteur général des Finances. 


Reviseur : 


KIRSCHEN ES. professeur à l'Université de Bru- 
xelles. 


Leden : 


BAËEYENS J. secretaris van de gewestelijke Centrale 
der Mijnwerkers van Limburg ; 


BAUDRY J, afgevaardigde-beheerder van de N.V. 
€ Charbonnages d'Hensies-Pommerœul » ; 


DEHING I, divisiedirecteur der mijnen ; 


DE KEYSER W., gewoon hoogleraar aan de Rijksuni- 
versiteit van Gent ; 


DELREE H, divisiedirecteur der mijnen ; 


DUBOIS E., voorzitter van de Centrale der Mijnwer- 
kers ; 


EVRARD P., hoogleraar aan de Rijksuniversiteit van 
Luik ; 


FRANÇOIS A. directeur-generaal van de N.V. « Car- 
rières et Fours à Chaux d’Aisemont » ; 


MASSART L. hoogleraar aan het Rijksuniversitair 
Centrum ; 


OOMS J. gewestelijk secretaris voor de provincie Lim- 
burg van de Centrale der Vrije Mijnwerkers ; 


OVERTUS E., nationaal secretaris van de Bond der 
Bedienden, Technici en Kaders van Belgié ; 


PAQUET R. directeur-generaal van de Bedrijfsfede- 
ratie van de Voortbrengers en Verdelers van Elek- 
triciteit in België ; 


PEIRS G., ingenieur bij de Technische Dienst van de 
Nationale Groepering der Kileinijverheid ; 


ROEGIERS J. directeur-gerant van de N.V. « Poudre- 
ries Réunies de Belgique » ; 


SOUILLARD G., directeur-generaal van Labofina ; 


VANDENDRIESSCHE E., algemeen secretaris van de 
Centrale der Vrije Mijnwerkers ; 


VAN MALDEREN J., divisiedirecteur der mijnen. 


Regeringscommissaris 2 


PERWEZ L., hoofdingenieur-directeur der mijnen. 


Afgevaardigde van de Minister van Financiën : 


VALENTIN M. inspecteur-generaal van Financién. 


Revisor : 


KIRSCHEN ES. hoogleraar aan de Universiteit van 
Brussel. 
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4° livraison 


CONSEIL D’ADMINISTRATION 
DU FONDS NATIONAL DE GARANTIE POUR 
LA REPARATION DES DEGATS HOUILLERS 


Siège : avenue Marnix 30, 1050 Bruxelles 


Président : 


délégué du Ministre des Affaires économiques : 


VANDENHEUVEL A, directeur général des mines 
honoraire. 


Secrétaire : 


de LOOZ CORSWAREM P. conseiller juridique. 


Membres : 


ANDRE A. directeur administratif de la S.A. des 
Charbonnages du Borinage ; 


COTON M. directeur-gérant de la S.A. des Charbon- 
nages de Mambourg, Sacré-Madame et Poirier 
réunis ; 

DELRUELLE G., membre de la Chambre des repré- 
sentants ; 


DERUELÉESSEP Sénateurs 


DUVIEUSART J. administrateur-délégué de la S.A. 
Charbonnages du Centre ; 


GALAND G. directeur-gérant de la S.A. des Char- 
bonnages du Bonnier ; 


LOGELAIN G., directeur général des mines ; 
RUTTEN M. sénateur ; 


SEUTIN G., ingénieur en chef-directeur du siège Eis- 
den de la S.A. « Kempense Steenkolenmijnen » ; 


TONDEUR A. ingénieur en chef-directeur des mines ; 
VINCENT M. directeur à l'Administration des mines : 


QUESTIAUX J. directeur-gérant de la S.A. des Char- 
bonnages de Roton-Farciennes et Oignies-Aiseau. 


COMITE PERMANENT 
DES DOMMAGES MINIERS 


Siège : avenue Marnix 30, 1050 Bruxelles 


Président : 


MEDAETS J. directeur général des mines. 


RAAD VAN BEHEER 
VAN HET NATIONAAL WAARBORGFONDS 
INZAKE KOLENMIJNSCHADE 


Zetel : Marnixlaan 30, 1050 Brussel 


V’oorzitier : 


afgevaardigde van de Minister van Economische 
Zaken : 


VANDENHEUVEL À. ere-directeur-generaal der mij- 
nen. 


Secretaris : 


de LOOZ CORSWAREM P. rechtskundig adviseur. 


Leden : 


ANDRE A. administratief directeur van de N.V. 
« Charbonnages du Borinage » ; 


COTON M. directeur-gerant van de N.V. « Charbon- 
nages de Mambourg, Sacré-Madame et Poirier 
réunis » ; 


DELRUELLE G., volksvertegenwoordiger ; 
DERUELLES H., senator ; 


DUVIEUSART J., afgevaardigde-beheerder van de 
N.V. « Charbonnages du Centre » ; 


GALAND G. directeur-gerant van de N.V. « Char- 
bonnages du Bonnier » ; 


LOGELAIN G., directeur-generaal der mijnen ; 
RUTTEN M. senator ; 


SEUTIN G., hoofdingenieur-directeur van de zetel 
Eisden van de N.V. Kempense Steenkolenmijnen ; 


TONDEUR AÀ., hoofdingenieur-directeur der mijnen ; 


VINCENT M. directeur bij de Administratie van het 
Mijnwezen ; 


QUESTIAUX J. directeur-gerant van de N.V. « Char- 
bonnages de Roton-Farciennes et Oignies-Aiseau ». 


VAST MIJNSCHADECOMITE 
Zetel : Marnixlaan 30, 1050 Brussel 


V'oorzitter : 


MEDAETS J., directeur-generaal der mijnen. 
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Secrétaire : 


MAINIL P.J, ingénieur principal des mines. 


Membres : 
ANDRE A. directeur administratif de la S.A. des 


Charbonnages du Borinage ; 


COTON M. directeur-gérant de la S.A. des Charbon- 
nages de Mambourg, Sacré-Madame et Poirier 
réunis ; 

de FABRIBECKERS de CORTILS et GRACE Cheva- 


lier Edmond, bourgmestre de Lummen ; 


de MARNEFFE P. directeur à la S.A. « Kempense 
Steenkolenmijnen » ; 


DURIAU J. : 
GALAND G. directeur-gérant de la S.A. des Char- 


bonnages du Bonnier ; 


GOSSART M. directeur-gérant de la S.A. Charbonna- 
ges du Bois-au-Luc ; 


HUART R., géomètre-expert ; 
MARCHAND A. ; 


MEILLEUR P. directeur-gérant de la S.A. des Char- 
bonnages de Bonne-Espérance ; 


PIERARD J. architecte, géomètre expert immobilier ; 
PLATEUS F. notaire. 


Secretaris : 


MAINIL P.J. eerstaanwezend mijningenieur. 


Leden : 
ANDRE A. administratief directeur van de N.V. 


« Charbonnages du Borinage » ; 


COTON M. directeur-gerant van de N.V. « Charbon- 
nages de Mambourg, Sacré-Madame et Poirier 
réunis » ; 

de FABRIBECKERS de CORTILS et GRACE Ridder 


Edmond, burgemeester van Lummen ; 


de MARNEFFE P, directeur bij de N.V. Kempense 
Steenkolenmijnen ; 


DURIAU J. : 


GALAND G. directeur-gerant van de N.V. « Char- 
bonnages du Bonnier » ; 


GOSSART M. directeur-gerant van de N.V. « Char- 
bonnages du Bois-du-Luc » ; 


HUART RK., landmeter-schatter ; 
MARCHAND A. ; 


MEILLEUR P. directeur-gerant van de N.V. « Char- 
bonnages de Bonne-Espérance » ; 


PIERARD J. architect, landmeter-schatter ; 
PLATEUS F., notaris. 


Bibliographie 


W. DREYER. The sciences of rock mechanics. Part i : 
The strength properties of rock. Les sciences de la 
mécanique des roches. 1° partie : Les propriétés de 
résistance des roches. — Editions Trans Tech Publi- 
cations, Cleveland, Ohio, U.S.A. 1972, 500 p.. 137 fig. 
Prix : 25 dollars. 


Ce volume est ie premier d’une monographie qui 
s'intitule : « Les Sciences de la Mécanique des Roches »; 
complet en soi, il traite en ordre principal de la rela- 
tion existant entre l’état des contraintes de résistance 
de la roche et les données caractéristiques relatives à 
la texture de celle-ci. Au cours du passé, ce domaine 
— qui aujourd'hui constitue une des bases fondamen- 
tales utile à la compréhension du comportement à la 
résistance des roches exploitées et des gisements miné- 
raux statistiquement homogènes — ressortissait exclu- 
sivement au domaine des « épreuves de matériaux » et, 
lors de celles-ci, on ne se souciait que rarement de la 
composition minérale de la structure pétrographique. 


La description du comportement mécanique des 
roches soumises à la compression se révèle extrêmement 
incomplète en l'absence d'examen des paramètres pétro- 
graphiques tels que composition minérale, enchevêtre- 
ment et distribution des minéraux, densité granulaire, 
granulométrie, porosité, etc. C'est pourquoi la teneur 
minérale de toutes les roches étudiées par l’auteur fut 
déterminée non seulement qualitativement, mais égale- 
ment quantitativement. En recourant à l’«indice de 
texture» et à d’autres données déterminées par des 
calculs, il devient ainsi possible d'établir des formules 
mathématiques et de traiter quantitativement le compor- 
tement à la résistance et le durcissement lors de la 
déformation observée pour certaines roches au cours 
des essais au laboratoire. 


En vue d'une meilleure compréhension tant des con- 
ditions qui règnent dans les mines que des processus 
de déformation qui se déroulent au sein de la croûte 
terrestre, l’auteur a étudié les propriétés au fluage du 
marbre et, avec la collaboration de F. Karl et H. Kern, 
il put mesurer effectivement son amplitude, par voie 
expérimentale, sous des régimes variables de compres- 
sion triaxiale vraie, simulant ainsi les conditions qui 
n'existent, dans les roches silicatées (magmas) et les 
roches du Houiller, qu'aux plus grandes profondeurs 
de l'écorce terrestre, et qui jusqu'à présent ne pouvaient 
être considérées qu'indirectement. 

L'auteur mit spécialement l'accent sur les propriétés 
de résistance des roches salinifères du type à halite, 


et ce en raison de la grande importance que leur étude 
revêt pour l'exploitation des couches en plateure des 
gisements de sel gemme naturel et de potasse, ainsi 
que pour la mise à profit des « corps intrusifs » forte- 
ment déformés par la tectonique que comportent des 
gisements de sel, amas qui migrent tant latéralement 
qu'en profondeur et tels qu'on en rencontre dans le 
nord de l'Allemagne et dans la région côtière du Golfe 
du Texas et de la Louisiane. L’explication et l'inter- 
prétation des mécanismes de ces énormes mouvements 
de fluage sont importantes, non seulement pour la : 
compréhension des phénomènes géologiques et tecto- 
niques, mais également pour la conception et la construc- 
tion de réservoirs ou de cavités de stockage souterrain 
de gaz; de ce fait, ils constituent un des objectifs prin- 
cipaux de cet ouvrage. 

L'intérêt que l’on porte à l'emmagasinement de 
pétrole brut au sein de la terre ne cesse de croître 
dans de nombreux pays, en particulier en Allemagne. 

Le fonctionnement en sécurité d’un réservoir creusé 
dans un gisement de roches salines exige une connais- 
sance très approfondie du comportement à la conver- 
gence et de la stabilité du système souterrain. La solu- 


tion à ce problème complexe — qui ressortit à la 
mécanique des roches — est discutée dans un chapitre 
spécial. 


Plusieurs séries d'expériences de déformation de la 
roche sous l'effet d'une compression biaxiale ou triaxiale 
eurent comme objectifs de résoudre, selon une forme 
plus précise, les conditions de contrainte existant dans 
la méthode d'exploitation par chambres et piliers. Dans 
cette connexion, une multitude d'épreuves de modèles 
furent effectuées, en simulant les Piliers par un maté- 
riau équivalent approprié. 

L'auteur expose les procédés récents qui sont d'un 
grand intérêt et permettent la détermination de la 
pression absolue des roches i» sit, en certains points 
spécifiques de la mine. 

L'auteur espère que le présent volume conduira à 
une meilleure compréhension du comportement méca- 
nique et tectonique de toute espèce de roches, de la 
part des chercheurs et professionnels dans les disci- 
plines particulières que sont la science des gisements, 
la géologie pure et appliquée, la minéralogie et la 
pétrographie. En outre, il apportera, aux ingénieurs des 
mines, du génie civil et géologues, des connaissances 
fondamentales qui les rendront mieux aptes à trouver 
une solution aux problèmes de mécanique des roches. 
Bibliographie : 200 références. 


REVUE DE LA LITTERATURE TECHNIQUE 


Sélection des fiches d'INIEX 


INIEX publie régulièrement des fiches de documentation classées, relatives à l’industrie charbonnière et 
qui sont adressées notamment aux charbonnages belges. Une sélection de ces fiches paraît dans chaque livraison 


des Annales des Mines de Belgique. 


Cette double parution répond à deux objectifs distincts : 


a) Constituer une documentation de fiches classées par objet, à consulter uniquement lors d’une recherche 
déterminée. Il importe que les fiches proprement dites ne circulent pas; elles risqueraient de s'égarer, de se 
souiller et de n'être plus disponibles en cas de besoin. Il convient de les conserver dans un meuble ad hoc et 


de ne pas les diffuser. 


b) Apporter régulièrement des informations groupées par objet, donnant des vues sur toutes les nouveautés. 


C'est à cet objectif que répond la sélection publiée dans chaque livraison. 


B. ACCES AU GISEMENT. PROSPECTION. 
SONDAGES. 


IND. B 24 Fiche n° 58.353 
H.J. GROSSEKEMPER. Zerkleinerungswirkung, Kraft- 
bedarf und Bohrleistung unterschiedlicher Rollenbohr- 
werkzeugarten im Karbonsandstein. Effet de fragmen- 
tation, effort nécessaire et vitesse de foration instan- 
tanée de divers types d'outils à molettes utilisés dans 
le grès du Carbonifère. — Glückauf, 1971, 19 août, 
p. 635/642, 12 fig. 

_— Résultats d’études préalables et d’essais de 
forage effectués au fond par le Steinkohlenberg- 
bauverein avec les outils de forage à grand dia- 
mètre de divers constructeurs. — Orientation du 
développement de ce matériel et essais avec divers 
types d'outils disponibles actuellement sur le mar- 


ché : 1) à molettes de haute résistance à l’usure; 
2) à molettes à disques multiples (ayant subi un 
traitement de durcissement); 3) à molettes avec 
pastilles de métal dur rapportées; 4) molettes de 
conception nouvelle, travaillant plus favorable- 
ment du point de vue de la fragmentation de la 
roche. — Pour ces différents outils opérant dans 
un grès (R — 150 à 170 kg/cm°?) : a) Avancement 
instantané de foration et couple moteur de rota- 
tion de l'outil en fonction de la poussée totale 
sur l’outil. b) Influence de l'effort de poussée sur 
le travail de rotation rapporté au volume foré 
(exprimé en kWh/m°). c) Etude de la composi- 
tion granulométrique (degré de fragmentation) 
des débris de forage. — Têtes de forage pour 
puits : dimensions de celles-ci. Couple moteur de 
rotation nécessaire à prévoir et vitesses possibles 
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d'avancement instantané de forage en fonction du 
diamètre de la section force. 


Biblio. 12 réf. 


IND. B 31 Fiche n° 58.000 
P. BARENDSEN. Progrès réalisés dans le percement 
des tunnels. — Revue de l'Industrie Minérale, 1971, 
mai, p. 376/380, 4 fig. Communication exposée à la 
journée internationale de la foration de la roche. 
Sandviken-Stockholm, 1971, 24-25 septembre. 


Le creusement en pleine section permet des 
vitesses de creusement accrues et une plus grande 
sécurité. Les machines utilisées peuvent travailler 
en pleine section en avançant de façon continue 
le long de l’axe du tunnel (Robbins, Ingersoll 
Rand). Elles creusent alors des sections circulai- 
res. D’autres, à une ou plusieurs têtes, de dimen- 
sions plus faibles que la section du tunnel, tail- 
lent le front par un mouvement combiné de rota- 
tion et de balayage en avançant pas à pas (Mavor 
et Coulson, Greenside, Alpine..). La firme « Atlas 
Copco» s’est lancée dans ce domaine. Une 
machine à 4 têtes a été construite, capable de 
creuser une galerie en section rectangulaire 
(4,80 m x 2,60 m) à raison de 500 m/mois en 
roche dure. Les méthodes de creusement en 
pleine action présentent sur les méthodes conven- 
tionnelles des avantages certains : la section cir- 
culaire est très résistante à la pression extérieure, 
le temps est mieux utilisé et on peut prévoir une 
réduction du personnel allant jusqu’à 40 %. Il y 
a aussi des inconvénients (coût élevé des machi- 
nes), mais dans l’avenir, leur importance dimi- 
nuera. 

Résumé de la revue. 


IND. B 31 Fiche n° 58.063 
T.M. MEGAW. Design and construction of Kingsway 


the second Mersey road tunnel. Le projet et la cons- 
truction de Kingsway, le second tunnel routier de la 
Mersey. — Tunnels and Tunnelling, 1971, juillet-août, 
b1207/210, OI S- 


Le tunnel routier sous la Mersey, près de 
Liverpool, dont l’article décrit le projet et la réa- 
lisation, doit être terminé en 1972-73. Il à 9,50 m 
de diamètre intérieur, revêtement en segments 
préfabriqués de béton armé, avec chemise inté- 
rieure en tôle de 6,3 mm. Longueur 2.255 m. Ter- 
rains, grès et argile à blocaux glaciaires au-dessus. 
Un tunnel pilote a été creusé d’abord à la section 
de 3,60 x 3,60 m en 12 mois avec explosifs, pom- 
pes et injections de ciment. Le creusement à la 
section définitive a été exécuté avec une machine 
rotative actionnée par 10 moteurs électriques de 
100 cv chacun. L’avancement normal est de 1,20 
m/h (creusement). La rencontre d’une faille et 
quelques accidents matériels ont causé quelques 
retards. L’avancement moyen normal (creusement 


et revêtement) a été pour les 690 premiers mètres 
de 7,50 m par semaine. De nombreux renseigne- 
ments sont donnés sur le projet, le matériel de 
creusement, le revêtement, les incidents, la venti- 
lation, les travaux de finition, les projets futurs. 


IND. B 31 Fiche n°9582153 
B. DHAENENS. Horizontal boren met inpersen van 
buisleidingen en kunstwerken. Le forage horizontal avec 
enfoncement (par poussée) de tuyauteries et ouvrages 
d'art. — Revue Génie Civil, 1971, n° 10, p. 281/290, 
219: 


L'auteur passe en revue les méthodes actuelle- 
ment employées pour introduire, en particulier 
sous les voies de communication, des ouvrages 
d’art — allant de la simple conduite circulaire 
aux ponts-tubes entiers en passant par les culées 
— sans devoir ouvrir des fouilles partant de la 
surface et créant une interruption du trafic ou 
même seulement une gêne considérable pour 
celui-ci. Pour conclure, il discute de l’économie 
de telles méthodes. 


IND. B 32 Fiche n° 58.156 
GROUPE DE LENS, BASSIN DU NORD ET PAS-DE- 
CALAIS, CHARBONNAGES DE FRANCE. Comment 
une équipe de bowette a progressé de 960 m dans 
une descenderie à raison de 7,50 m par jour. — 
Charbonnages de France, Note Technique 3/71. - 
Revue de l'Industrie Minérale, 1971, juin, p. 443/453, 
9 fig. 


Prix régional de Productivité 1970 des Char- 
bonnages de France. La descenderie en question, 
de 1050 m de longueur, relie l’étage 900 du 7 de 
Liévin à l’étage 710 du 19 de Lens. L'article décrit 
l'équipement de la descenderie (marteaux perfo- 
rateurs Montabert T.25 à poussoirs télescopiques, 
retrait rapide du marteau en fin de foration par 
treuil « Samiia », mines du daigne chargées avec 
cartouches de 25 mm, les autres avec cartouches 
de 35 mm, ventilateur soufflant de 20 cv avec 
ventube de 800 mm terminé par une ligne de 
buses de 10 m, le tout placé sur monorail et 
ravancé par treuil Samiia, soutènement par cadres 
TH espacés de 0,675 mm). Tout cet équipement 
n’a rien d’extraordinaire; à cet égard, le ereuse- 
ment a montré qu'il était possible de réaliser des 
avancements importants avec le matériel dont on 
dispose à condition : a) d’adapter ce matériel aux 
conditions du chantier (en particulier estacade de 
chargement Breschard); b) de résoudre les trois 
problèmes principaux qui sont les freins essentiels 
des creusements descendants, à savoir : l’eau, la 
foration-tir, le chargement; c) de soigner les 
installations de déblocage (convoyeur à bande de 
800 mm) et les installations d’amenée du matériel 
à front (monorail « Crau ») ; d) d’avoir un mini- 
mum de matériel d'avance (pompes, treuil Samiia 
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MT3); e) de respecter les principes de base : 
soin du matériel, qualité du travail, maintien 
absolu de l’organisation définitive. Cette dernière 
est caractérisée par un régime d’activité de 4 pos- 
tes/jour (6 heures 10 de présence effective au 
chantier) par un eycle d’avancement de 2 m 
(durée du cycle 355 min.). Résultats : 960 m ont 
été creusés à la vitesse moyenne de 7,50 m/jour: 
les rendements cumulés correspondants sont : à 
front 47 em/Hp, au chantier 20,2 em/Hp. 


IND. B 4110 Fiche n° 58.155 
CHARBONNAGES DE FRANCE, BASSIN DE LOR- 
RAINE, SIEGE DE LA HOUVE. Exploitation de la 
veine Schwalbach, siège de la Houve, par havage 
intégral, soutènement marchant et foudroyage. — 
Charbonnages de France, Note Technique 2/71 - 
Revue de l'Industrie Minérale, 1971, juin, p. 415/441, 
18 fig. 


Prix national de Productivité 1970 des Charbon- 
nages de France. En juin 1965, une convention 
était passée entre la CECA et les Charbonnages 
de France en vue de l'essai en Lorraine (Siège 
de la Houve) d’une taille à soutènement marchant 
télécommandé. L’article décrit les 4 phases d’es- 
sais (4 tailles CECA I, IL, IT et IV) auxquels 
on a procédé et qui correspondent à des amélio- 
rations progressives tant des méthodes que des 
équipements. L'évolution des résultats se résume 
comme suit : En CECA III, les résultats mensuels 
de septembre 1969 à janvier 1970 ont ainsi varié : 
rendement taille de 19.305 à 45.246 kg/Hp; nom- 
bre de postes aux 1000 t : de 52 à 22. En CECA 
IV, de février 1970 à juillet 1970, le rendement 
taille est passé de 41.096 kg à 67.890 kg. Le résul- 
tat de pointe (26 mai 1970), avec 24 passes de 
l’abatteuse Double Ranging Anderson, s’est tra- 
duit par une production de 6.250 t, un rendement 
taille de 110 t et un rendement quartier de 70 t. 
En conclusion : la taille équipée de l’abatteuse 
mentionnée ci-dessus, du blindé large à triple 
chaîne et du soutènement mécanisé à piles « Gul- 
lick AC.M » a modifié profondément production 
et rendements. On peut assurer normalement une 
production de 4000 t/jour au rendement taille de 
60-70 t. Le soutènement mécanisé apporte à lui 
seul une réduction du prix de revient-quartier de 
41 %. De nouvelles améliorations dans les pro- 
chaines tailles peuvent être apportées sur les 
piles, le blindé, le déblocage hors taille et le 
transport en voies. 


IND. B 4113 Fiche n° 58.367 
X. Face ends exhibition. Exposition d'extrémités de 
tailles. — Colliery Guardian, 1971, août, p. 363/372, 
4 fig. et septembre, p. 406/414, 7 fig. 


I. Une exposition récente à la station d’essai 
de Swadlincote du Mining Research and Develop- 


ment Establishment du N.C.B. à montré diverses 
installations d’extrémités de tailles: Mécanisation 
de l'extrémité de retour n° 1 danse le Nottingham- 
shire comprenant : la bosseyeuse Anderson-Mavor 
à tête coupante rotative conique au bout d’une 
poutre (bras ou axe tournant et orientable) téles- 
copique, profondeur de coupe 1,95 m; le scraper 
Joy télécommandé (raclette); la machine BJD 
abatteuse à bras latéral et la tête motrice de 
retour C 31 avec la station d'ancrage Todwick et 
les soutènements à progression mécanique Dowty 
pour épis de remblai et tête de voie. La hauteur 
des étançons peut varier de 0,75 à 1,54 m. Dans 
la voie de retour n° 2 au charbonnage de New- 
stead, la niche d'extrémité de taille a été suppri- 
mée avec une tête motrice de retour du blindé 
basse et un système de soutènement Gullick dont 
on donne la description. On utilise également un 
système de remblayage à soc guidé transportant 
les pierres du bosseyement fait par une machine 
Dosco montée sur rails. L'article fournit égale- 
ment la description de deux exemples de creuse- 
ment de la voie principale en avant du front de 
taille avec machines Dosco, remblayeuses méca- 
niques, dépoussiérage et installations auxiliaires 
diverses. 


II. Deuxième article consacré aux équipements 
exposés à Swadlincote par le MRDE du N.C.B. : 
Voie principale de taille 5 du charbonnage de 
Naiïlston Bagworth (Sud Midlands). Description 
du soutènement et de la bosseyeuse, caractéristi- 
ques de la machine, des étançons Dowty de la 
voie, du soutènement Gullick-Dobson d'extrémité 
de taille et des cintres articulés en trois pièces 
conçus par le N.C.B. Voie principale de taille 6. 
Exposé de la technique de bosseyement et élimi- 
nation de la niche par le procédé mis au point 
par le MRDE. Soutènement de la taille. Descrip- 
tion de la chargeuse à basculage latéral Eimco 
625. Voie principale de taille 7. Combinaison de 
la suppression de niche par emploi de machine 
BJD Maximatic et tête motrice de blindé C 33, 
avec un nouveau système de soutènement Dowty 
pour la voie et l’épi de remblai. Exposé des par- 
ticularités techniques de ces équipements. 


IND. B 412 Fiche n° 58.207 
N.G.W. COOK, K. HODGSON et J.P.M. HOJEM. 
À 100-Mn jacking system for testing coal pillars under- 
ground, Un système de vérin hydraulique de 100 1 
pour épreuve de piliers de charbon au fond. — Journal 
of the South African Institute of Mining and Metal- 
lurgy, 1971, juin, p. 215/224, 11 fig. 


Déjà à l’heure actuelle, plus du tiers du char- 
bon produit en Afrique du Sud provient de chan- 
tiers situés à plus de 100 m de profondeur et 
dont la majeure partie s’exploite par la méthode 
des chambres et piliers. Les dispositions de plan 
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et de découpe conventionnelles exigent des piliers 
des dimensions d’autant plus grandes que la pro- 
fondeur augmente; ceci a pour conséquence 
directe des pertes de gisement accrues et des 
réductions du rendement d’exploitation. On 
recourt généralement à des piliers formant bar- 
rière ou écran de protection contre les grands 
éboulements de toit. La présence de tels forts 
piliers devrait permettre un plan des traçages, 
c’est-à-dire des dimensions des chambres et des 
pilers, qui améliorerait le pourcentage de gise- 
ment dépilé en adoptant des piliers plus étroits 
tout en ménageant des piliers entre les chambres. 
La connaissance des courbes « déformations en 
fonction de la charge totale » se rapportant à de 
tels piliers constitue le préalable nécessaire à la 
planification correcte d’un tel dispositif. Les 
auteurs décrivent un système de vérins hydrauli- 
ques pouvant développer une poussée de 100 t et 
destiné à établir le tracé de telles courbes pour 
des piliers de 2 x 2 m°? de section transversale. 
Les vérins sont installés dans une saignée creusée 
perpendiculairement au plan central de symétrie 
du pilier; on assure ainsi que la distribution des 
contraintes dans le pilier au cours de l’épreuve — 
spécialement au contact du pilier avec le toit et 
le mur de la couche — est identique à celle cau- 
sée, dans un pilier similaire, par la convergence 
à travers la couche. On fait part des résultats pré- 
liminaires acquis sous la forme de courbes 
« déformation/charge totale» lors d’essais sur 
piliers de 1,5 x 1,5 m? de section transversale. 


Biblio. 6 réf. 


IND. B 50 Fiche n° 58.157 
J. DARCY. Applications de la mécanique des roches 


aux terrassements rocheux. — Revue de l'Industrie 
Minérale, 1971, juin, p. 455/481, 33 fig. 


Communication présentée aux Journées de mai 
1970 du Comité Français de Mécanique des 
Roches. Du fait du nombre croissant d’ouvrages 
de terrassement en site difficile ou dans les villes, 
les maîtres d’œuvre sont de plus en plus préoccu- 
pés par lextraction économique des déblais 
rocheux par scarificateur et par la limitation des 
ébranlements dus aux tirs. Possibilités de scarifier 
les roches. C’est l'aptitude d’une roche à être 
reprise par les engins de terrassement. La scarafi- 
cation a une efficacité qui dépend surtout de la 
géométrie des discontinuités et des caractéristi- 
ques mécaniques de la roche. Les recherches sur 
la scarificabilité des roches ont été entreprises en 
partant de l’expérience acquise sur les relations 
entre la scarificabilité et la vitesse sismique. Elles 
ont porté sur les principales grandes catégories 
de roches. En particulier pour les granites et les 
grès compacts, elles ont montré que la vitesse sis- 
mique n’est pas un critère suffisant pour leur sca- 


rificabilité: celle-ci peut mieux s’apprécier par la 
sismique-réfraction. D’une façon générale, la sis- 
mique doit être étalonnée par des moyens permet- 
tant l'identification des terrains correspondant 
aux vitesses sismiques mesurées. Les méthodes par 
diagraphies (de radioactivité ou de résistivité) 
semblent très prometteuses car elles permettent 
une détermination plus fine de la structure des 
massifs rocheux. Vibrations provoquées par les 
tirs de mines. Le critère de nuisance le plus cou- 
ramment admis est la vitesse de vibrations du 
train d’ondes émis au point d’explosion qui, en 
principe, ne doit pas dépasser 50 mmy/s. Il est 
très important de définir la loi d'amortissement 
en fonction de la distance pour un site donné. 
Les études de laboratoire ont permis de formuler 
une première approximation de cette loi : l’amor- 
tissement apparaît comme proportionnel au poids 
d’explosif mis en œuvre et à Da (D — distance 
du point de mesure au point de tir, «a = un nom- 
bre variant de 2, pour les marnes, à 10, pour les 
gneiss). Il est important de connaître le temps 
d'amortissement du train d’ondes car il détermine 
le choix des retards à utiliser pour éviter la super- 


position de 2 trains dus à 2 retards successifs. 
Biblio. 13 réf. 


IND. B 50 Fiche n° 58.295 
E.M. LECHNER. Zu Entwicklungstendenzen der Tage- 
bautechnik für festes Gebirge. Tendance du dévelop- 
pement de la technique d'exploitation à ciel ouvert pour 
terrains compacts. — Berg- und Hüttenmännische 
Monatshefte (BHM), 1971, juin, p. 189/200, 15 fig. 


Rapport de synthèse des communications pré- 
sentées au 4ème Colloque sur l'exploitation en 
carrières et à ciel ouvert, à l'Ecole Supérieure des 
Mines de Leoben, 17/19 février 1971. Les points 
clés analysés sont les suivants : I. Conditions du 
cadre : a) Economie. b) Couverture des besoins 
de l’économie mondiale en matières premières 
minérales. Il. Tendances du développement dans 
l'exploitation des minéraux, à ciel ouvert dans les 
domaines ci-après : a) Abattage. b) Chargement. 
c) Transport. d) Concassage et broyage préala- 
bles. e) Plan de la mine à ciel ouvert ét dimen:- 
sion de celle-ci. f) Conduite et gestion de l’exploi- 
tation. IIL Problèmes résultant des tendances 
actuelles du développement de la technique d’ex- 
ploitation à ciel ouvert. (Mines à découvert et 
carrières). 


Biblio. : 16 réf. 


IND. B 9 Fiche n° 58.183 
H. WEHRSIG. Einige Probleme der Gewinnung und 
Fôrderung submariner Bodenschätze aus grossen Was- 
sertiefen. Ovelques problèmes de la production et du 
transport de ressources minérales sous-marines à grande 
profondeur. — Neue Bergbautechnik, 1971, juin, p. 
431/435, 3 fig. 
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Compte tenu de l'importance croissante de la 
production de ressources minérales sous-marines, 
l’auteur procède à une description des principa- 
les méthodes d’exploitation auxquelles on peut 
recourir, en particulier celles des mines à ciel 
ouvert. Îl discute de l’état actuel de développe- 
ment des méthodes d'exploitation, ainsi que des 
exigences formulées à cet égard. Il met l’accent 
sur certains problèmes restant à résoudre dans les 
domaines de la technologie et de l’économie. Des 
remarques complémentaires concernent, d’une 
part, la mise en œuvre dans le temps des systèmes 
d'exploitation et, d’autre part, l'estimation de 
l’économie et de la rentabilité de l’exploitation 
de telles ressources minérales du fond marin. 


Biblio. 15 réf. 


IND. B 9 Fiche n° 58.151 
K. BAUCKHAGE, L. FREDE, P. HALBACH, HE. 
KOLB et U. MEIER. Meerestechnik an der T.U. 
Clausthal. Seminar « Mineralische Rohstoffe aus 
dem Meer, Clausthal/Kiel » 71. | bis 18 März 1971. 
La technique marine à l'Université Technique de Claus- 
thal., Séminaire « Matières premières minérales prove- 
nant de la mer», Clausthal/Kiel, 1971, 1-18 mars. — 
Mitteilungsblatt, Technische Universität Clausthal, 
PTE, NI Eitrimestre *p27713: 


Rapport de synthèse des 73 communications 
présentées, classées selon les thèmes ci-après : 1) 
Principes océanographiques de base. 2) Forma- 
tion, origine, recherche et préparation des gise- 
ments sous-marins. 3) Exploitation et transport. 
4) Technique des informations, navigation. 5) 
Technique des matières et matériaux. Technique 
de plongée sous-marine. 6) Technique des systè- 
mes et méthodes. Economie. Droit. 


C. ABATTAGE ET CHARGEMENT. 


IND. C 2211 Fiche n° 57.996 
E.P. PFLEIDER. Evolution technique et économique 


de la foration au rocher. (Résumé). — Revue de l'In- 
dustrie Minérale, 1971, mai, p. 367/370, | fig. 


Communication présentée à la journée interna- 
tionale du forage de la roche. Sandviken-Stock- 
holm. 1971, 24/25 septembre. La foration thermi- 
que, valable surtout pour les roches à forte résis- 
tance à la compression, réalise des vitesses de 
foration de 9 m/h en diamètre de 190 mm. La 
foration hydraulique avec forte pression, a de 
grandes possibilités en roches tendres. Pour les 
méthodes mécaniques, de nombreux progrès peu- 
vent être obtenus pour la vitesse de foration, le 
rendement et le coût, en transmettant une plus 
grande énergie au taiïllant et en réduisant l’éner- 
gie dépensée pour la fragmentation. 

Résumé de la revue. 


INDC1222 Fiche n° 57.998 
T.D. PARRIS. Les avantages économiques de la fora- 
tion mécanisée dans les travaux souterrains. (Résumé). 
— Revue de l'Industrie Minérale, 1971, mai, P#3727 
375, 5 fig. Communication présentée à la journée 
internationale de foration de la roche. Sandviken- 
Stockholm, 1971, 24-25 septembre. 


La division «Ontario» de «l'International 
Nickel Company of Canada Ltd » extrait 24 Miot 
par an de minerai métallique. Des jumbos à 2 
bras sont utilisés dans lexploitation par gradin 
renversé remblayé. Dans le foudroyage provoqué 
en grande masse, des avancements de 12 m/j en 
3 ‘postes ont été obtenus avec des jumbos à 3 
bras : rendement de 67 à 82 cem/Hp. Dans les 
montages, la machine « Robbins > permet de tra- 
cer une cheminée de 60 m en 2 semaines au lieu 
de 2 mois. 

Résumé de la revue. 


IND. C 32 Fiche n° 58.336 
J. ROLLAND, C. GHISSELBRECHT, M. MASSON, 
C. BISCARAT, Y. BAGARINI et J. LAMOUR. Char- 
geuses-transporteuses. — Chambre Syndicale des 
Mines de Fer de France, Bulletin Technique n° 103, 
1971, 2° trimestre, p. 83/90, 5 fig. 


Chargé par la «Commission des matériels » 
d’exposer le chargement et le transport du mine- 
rai au moyen de chargeuses-transporteuses, 
M. Rolland a estimé que la méthode la plus inté- 
ressante pour faire cet exposé était de publier 
des monographies et de les faire discuter. Ces 
monographies ont été établies par un ingénieur 
utilisant dans sa mine un ou plusieurs engins. 
Elles ont les caractéristiques suivantes : a) le 
plan en est le même : raisons du choix, perfor- 
mances, coûts, qualités et défauts, évolution 
future; b) les coûts de main-d'œuvre ont été homo- 
généisés; les auteurs ont retenu les valeurs arbi- 
traires suivantes pour l’heure de travail: 15 F 
à l'entretien, 20 F à l'exploitation. L’amortisse- 
ment technique a été calculé en fonction des nor- 
mes admises dans chaque mine. Malgré cette 
standardisation, il faut bien se garder d'utiliser 
ces monographies pour comparer deux engins ou 
pour faire des comparaisons d’une mine à l’autre. 
En effet, les engins décrits correspondent à des 
besoins et des conditions bien différentes; ils ne 
sont pas interchangeables. D’autre part, les résul- 
tats obtenus par un engin dans une mine dépen- 
dent essentiellement moins de l’engin lui-même 
que de ses conditions d'utilisation et aussi de bien 
d’autres facteurs tels que politique d’amortisse- 
ment, structure d'entretien, etc. Le but de ces 
monographies est seulement de fournir quelques 
repères pour faciliter un choix d'équipement 
parmi les chargeuses-transporteuses ci-après : 1) 


Wagner ST 5 A; 2) Wagner ST 8; 3) chargeuses 
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sur pneus Caterpillar; 4) chargeuse Caterpillar 
980 travaillant en chargeuse pure; 5) Expacoop; 
6) camions autochargeur BK 195 AC 14. 


IND. C 233 Fiche n° 58.340 
P. SINOY. Le tir au nitrate-fuel en vrac. — Chambre 


Syndicale des Mines de Fer de France, Bulletin Tech- 
nique n° 103, 1971, 2° trimestre, p. 109/112, | fig. 


La consommation mensuelle de nitrate-fuel des 
mines de fer du bassin de Lorraine atteignit en 
1970 de 800 à 900 t/mois. Le pourcentage de 
minerai tiré au nitrate-fuel atteignit 35 % en 1969 
(vraisemblablement 45 % en 1970) contre 48,5 % 
de la part du minerai tiré à l’oxygène. C'est aux 
dépens du tir à l’explosif solide encartouché que 
le nitrate-fuel a fait sa place jusqu’à présent. Le 
tir à l’O, liquide a très bien résisté, tout en 
cédant tout de même un peu de terrain. Les 
coûts des fournitures de tir expliquent ces consta- 
tations. D’après les enquêtes «consommations 
matières » de 1969, le prix de revient de la tonne 
de minerai, des fournitures de tir, s'établit de la 
manière suivante (moyenne du bassin)| : a) explo- 
sif solide encartouché : 0,87 F; b) explosif nitra- 
te-fuel : 0,59 F; c) explosif O2 liquide : 0,53 F. 
Le présent exposé a pour but de montrer quel 
a été le rôle de la «Commission de Sécurité » 
dans cette évolution. Il traitera successivement les 
points suivants : 1) Mise en route - essais - deman- 
de de dérogations. 2) Mise au point de nouvelles 
méthodes de traitement des ratés. 3) Etudes sur 
la qualité du nitrate-fuel, nitrate-fuel 07. 4) Etu- 
des sur la qualité de l’amorçage. 5) Etudes et dis- 
cussions avec l'Administration des Mines sur le 
stockage des explosifs. 


IND#C2233 Fiche n° 58.341 
R. PLUNTZ. Le tir à l'oxygène liquide dans les mines 
de fer lorraines. Son évolution au cours des dernières 
années. — Chambre Syndicale des Mines de Fer de 
France, Bulletin Technique n° 103, 1971, 2° trimestre, 
BA LLS ANS; (ia. 


Au cours des dernières années, pour les mines 
qui ont pu réaliser diverses améliorations, le coût 
du tir à l’oxygène liquide a pu baisser d’environ 
0,23 F/t, dont : 0,17 F/t pour les cartouches et 
0,06 F/t pour l’oxygène liquide, soit une baisse 
d’envison 29 %. Pour l'avenir, le prix de l'OL. 
dépendra en partie du nombre de mines qui lui 
resteront fidèles. Les efforts tendront à fournir 
au quartier un explosif prêt à l’emploi. S'il était 
possible de disposer sur un engin de tir, dans 
une seule trempeuse, le nombre de cartouches 
nécessaires pour l’ensemble des tirs d’un poste et 
d’y avoir également le nombre de détonateurs 
nécessaires pour Je poste, des économies sensibles 
de main-d'œuvre seraient encore réalisées au trem- 
page des cartouches et au déplacement sur de 


longues distances. L’oxygène liquide pourrait se 
retrouver à parité de main-d'œuvre avec le nitrate- 
fuel et avec un coût un peu moindre. Naturelle- 
ment, l’oxygène liquide ne permettra pas une con- 
centration des tirs aussi poussée que le nitrate- 
fuel, mais il existe des configurations de quartiers 
adaptées à l'oxygène liquide. D’autre part, certai- 
nes mines éprouvent des difficultés à réaliser un 
aérage en parallèle demandé par le nitrate-fuel 
ou, parce qu’elles fonctionnent à 3 postes, elles 
ne peuvent guère opérer des décalages de postes 
pour l'évacuation des fumées de tir. Enfin, au 
point de vue sécurité, il reste le fait qu’un raté 
à l’O.L. est nettement moins dangereux au bout 
d’une heure, qu’un raté à l’explosif solide ou au 
nitrate-fuel. Sans être absolument brillant, l’ave- 
nir de l’O.L. mérite donc encore d’être défendu. 
Résumé de la Revue. 


IND. C 240 Fiche n° 58.184 
R. HENKEL et R. SACHSE. Beitrag zur Ermittlung 
günstiger Sprengparameter bei Gesteinssprengungen. 
Contribution à la détermination de paramètres de tir 
favorables lors des tirs au rocher. —- Neue Bergbau- 
technik, 1971, juin, pp. 435/439, 5 fig. 


Les auteurs montrent comment, lorsqu'on dis- 
pose des caractéristiques relevées à l’occasion 
même d’un nombre restreint de tirs d’essais, il 
est possible d’exprimer simultanément le taux 
d’efficience de lexplosif (ou le rendement du 
tir) et l’aptitude à l'abattage par tirs de mine qui 
caractérise la roche. Par ailleurs, ils discutent de 
la théorie du cratère de Livingstone et des essais 
d'application des courbes de «bord d’entonnoir » 
selon Hôfer. Vu qu'aucun essai de ce genre n’a 
été effectué à ce jour en République Démocrati- 
que d'Allemagne, le présent exposé n’a qu’un 
caractère théorique qui se base sur les sources 
publiées à ce jour en ce domaine. 


Biblio. 12 réf. 


IND. C 245 Fiche n° 58.117 
P.R. BERGER. Blasting seismology. La mesure des 
ébranlements de tirs de carrières. Pit and Quarry, 1971, 
mai, p. 83/86, 2 fig. 


L'article présente un sommaire des critères 
d’ébranlement des tirs à l’explosif dans les car- 
rières aux Etats-Unis, les règlements en usage et 
des instruments de mesure utilisés dans ce 
domaine. Parmi les instruments de mesure et 
d'analyse des vibrations engendrées par les tirs, 
on mentionne un sismographe constitué d’une 
plaque de verre sur laquelle sont disposées des 
aiguilles d'acier de 6 mm de diamètre et de 10 à 
35 em de longueur debout dont la chute mesure 
l’ébranlement. Une autre méthode utilise un sis 
mographe portatif à enregistrement par film dont 
les résultats sont satisfaisants. 
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IND. C 4220 Fiche n° 58.274 
B.N. WHITTAKER. New concepts in plough design 
and operation. Conceptions nouvelles en construction 
et opération de rabots. — Colliery Guardian, 1971, 
juillet,.p..316/325,.10 fig. 

Au cours des dernières années, les rabots ont 
perdu du terrain en Grande-Bretagne à cause des 
Gifficultés de contrôle de coupe et de direction 
et de la production relativement faible, surtout 
en couche dure. On s’est efforcé de remédier à 
ces défauts. L'article étudie les différents éléments 
du problème : outils de coupe (forces agissantes, 
angles de coupe, formes et écartements) ; mode 
d'installation et caractéristiques de construction; 
étude du mode de rabotage (profil de coupe sta- 
tique ou variable avec couteaux multiples montés 
sur pistons hydrauliques permettant l'adaptation 
aux duretés des lits de la couche); couteaux 
activés. L'article montre ensuite l’évolution de la 
construction et signale l’augmentation de la pro- 
duction obtenue. Il s'attache ensuite à l’examen 
des systèmes de contrôle de la coupe, le système 
classique de poussée du convoyeur blindé par 
vérins étant amélioré par un avancement fixé 
d'avance, afin d’obtenir une progression en ligne 
droite du front de taille. La profondeur de coupe 
Coit être adaptée à la capacité du convoyeur 
blindé, ce qui conduit à la conception du réglage 
des avancements en vue de cette capacité par des 
moyens de contrôle qui sont développés avec don- 
nées numériques. Actuellement, on obtient des 
productions et des rendements très satisfaisants 
avec un rabotage dans une seule direction, grande 
vitesse et coupes partielles exécutées de manière 
à obtenir une utilisation maximale de la capacité 
du convoyeur blindé. 


IND. C 4220 Fiche n° 58.315 
K. AHRENS. Untersuchung des Zeitverhaltens von 
Kohlenhobelanlagen mit Hilfe eines mathematischen 
Modells. Etude sur le comportement dans le temps 
d'installations de rabotage, au moyen d'un modèle ma- 
thématique. — Glückauf-Forschungshefte, n° 4, 1971, 
août, p. 171/179, 21 fig. 

1. Modèle mathématique simplifié de l’installa- 
tion de rabotage. 2. Equations établies : a) pour 
le démarrage, b) pour la période d’arrêt qui pré- 
cède les passes montante et descendante, c) dans 
le cas d’un démarrage du rabot avec une force 
dépassant celle formée par la résistance constante 
que le massif de charbon oppose au rabot. 3. Cal- 
cul de la tension résiduelle. 4. Systèmes d’équa- 
tions différentielles établis pour le calcul de phé- 
nomènes transitoires, 5. Le schéma des couplages 
de bloc d’une installation de rabotage. 6. Données 
relatives à une installation de rabotage : condi- 
tions préalables et simplifications des hypothèses. 
7. Résultats relatifs à quelques exemples. 


Biblio. : 8 réf. 


IND. C 44 Fiche n° 58.053 
H. HABENICHT. Maschineller Streckenvortrieb im 


Bergbau. Entwicklung und Probleme. Crevsement mé- 
canique des galeries de mines. Développement et pro- 
blèmes. — Rock Mechanics, n° 3. Run 2097 
I FAR TOR 


Les machines de creusement employées dans les 
mines ont été mises au point à l’origine pour les 
couches horizontales et uniformes de l'Amérique 
du Nord, mais le plus souvent elles ne convien- 
nent pas aux conditions complexes des mines 
européennes. En Europe, on a suivi des voies spé- 
ciales qui tiennent compte spécialement des con- 
ditions de pressions plus grandes, de la variabilité 
des gisements et des sections des galeries, et de 
l'exploitation sélective. Pour cela, on a mis au 
point des machines particulières, non seulement 
pour l'attaque globale mais aussi pour l’attaque 
ponctuelle. Les machines ont de bonnes perfor- 
mances et sont adaptables, mais les sections des 
galeries sont déterminées fréquemment par les 
conditions de gisement et par la nécessité d’ex- 
ploiter de manière à atteindre l'adaptation opti- 
male aux contraintes des roches. Pourtant le com- 
portement des roches est de plus en plus consi- 
déré pour les choix des sections. Il existe encore 
des problèmes pour l’application précoce du sou- 
tènement, pour l’orientation des machines, pour le 
chargement dans des galeries inclinées, et pour 
les matériaux gonflants. Comme le développement 
ne paraît pas complet, on peut s’attendre encore 
à de nouveaux progrès. 

Biblio. 18 réf. 


Résumé de la revue. 


IND. C 44 Fiche n° 58.115 
B.P. BELPORT. Five case histories of tunnel boring. 


Cinq cas de creusement mécanique de tunnels. — 
Mining Engineering, 1971, juin, p. 49/52. 


L'article décrit les conditions dans lesquelles a 
été entrepris le creusement de tunnels au moyen 
des machines rotatives qui réalisent une section 
nette, sans ébranlement des roches et avec des 
avancements journaliers qui atteignent parfois 
120 m. Le tunnel du barrage de Navajo San Juan, 
dans le Nouveau Mexique, a 3 km de longueur 
dont presque tout a été creusé avec la machine 
à environ 6 m de diamètre, en grès de moyenne 
consistance et schistes. La machine a 19 m de 
longueur et pèse environ 280 t. L’avancement 
moyen a été de 5 m par poste environ. Le tunnel 
de Blanco, dans le Colorado, a 13,5 km de lon- 
gueur et 3 m de diamètre. Le terrain est un 
schiste à grain fin. La machine a 12 m de lon- 
gueur et pèse 60 t. La tête coupante est munie 
de 24 rouleaux-disques de 27 cm de diamètre. 
Avancement moyen obtenu : près de 20 m par 
poste. Trois autres tunnels d'importance analogue 


426 Annales des Mines de Belgique 


sont mentionnés, avec leurs caractéristiques, en 
divers points des Etats-Unis. 


D. PRESSIONS ET MOUVEMENTS 
DE TERRAINS. SOUTENEMENT. 


IND. D 121 Fiche n° 58.054 


Y. ERKAN. Zum Einfluss einiger Gefügeparameter 
auf die Würfeldruckfestigkeit der Granite. L'influence 
de quelques paramètres structuraux sur la résistance à 
la compression d'éprouvettes cubiques de granit. a 
Rock Mechanics, n° 3, 1971, juin, p. 113/120, 5 fig. 


L'auteur montre les relations entre les proprié- 
tés physiques des corps solides et certains para- 
mètres de texture. Par l’étude de la résistance 
à la compression des granites et de la densité 
superficielle et volumétrique des minéraux, on 
montre que la résistance à la compression des 
roches croît avec l’augmentation de la densité 
superficielle des minéraux, alors que la densité 
volumétrique des minéraux individuels, à cet 
égard, n’est pas significative. Par conséquent, ces 
résultats démontrent l'importance que peuvent 
avoir les méthodes métriques et stéréologiques 
pour décrire d’une manière quantitative les pro- 
priétés physiques, les propriétés de texture et 
d'analyse modale des roches. 

Biblio. 19 réf. 


Résumé de la revue. 


IND. D 13 Fiche n° 57.877 
W. DREYER. Modellmechanische Untersuchungen zur 
Abschätzung der Standsicherheit von kaverneartigen 
Hohlräumen im Salzgebirge. Etudes sur la mécanique 
de modèles en vue de l'appréciation de la stabilité de 
cavernes creusées en terrains Salins. — Internationales 
Büro für Gebirgsmechanik, 10. Ländertreffen Leipzig, 
1968, 27-31 octobre, p. 469/479, 8 fig. 


Pour une exploitation en toute sécurité des 
excavations creusées dans les roches salines, en 
vue du stockage souterrain du pétrole brut, l’ap- 
préciation de la stabilité et du comportement à la 
convergence du système des vides creusés en roche 
revêt une importance primordiale. La présente 
étude qui traite des problèmes de mécanique des 
roches posés en cette circonstance donne un 
compte rendu des travaux de recherche fonda- 
mentale. L'auteur développe les aspects ci-après 
de la question. I. Prospection et reconnaissance 
générale du site (dôme de sel) à l’aide de forages 
creusés à partir de la surface (reconnaissance de 
la stratigraphie et de la structure tectonique du 
gisement de sel proprement dit et de ses terrains 
de couverture) - IT. Reconnaissance géothermique 
de la couverture des terrains du gisement de sel; 
profil des températures en fonction de la profon- 
deur - IIT. Détermination - à l’aide de la méca- 
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nique de modèle - de la résistance minimale des 
stots de protection des cavernes de stockage et 
des dimensions des stots à ménager - IV. Confir- 
mation, à l’aide de la mécanique de modèle, d’une 
limite de sécurité pour les mouvements de con- 
vergence (sans écaillage des parois de la caverne) 
d’une salle de stockage de forme cylindrique. 


Biblio. 5 réf. 


INDAD°21 Fiche n° 58.304 
P. LONDE. L'analyse tridimensionnelle de la stabilité 
des massifs rocheux en fonction de la structure géolo- 
gique et des pressions interstitielles. — Université de 
Liège, Faculté des Sciences Appliquées, Collection 
des publications, n° 25, 1971, p. 9/32, 22 fig. 


La méthode pratique que l’auteur propose pour 
l'étude de la stabilité des massifs rocheux, en 
particulier pour ceux qui servent d’appui aux bar- 
rages, est fondamentalement orientée vers la dis- 
cussion du poids des paramètres et prend en 
compte une analyse tridimensionnelle du pro- 
blème. Elle est particulièrement bien adaptée au 
cas le plus fréquent que l’ingénieur ait à résou- 
dre : il connaît suffisamment bien la structure 
géologique dans les trois dimensions de l’espace, 
mais il n’a qu’une connaïissance approximative de 
la résistance au cisaillement des surfaces de sépa- 
ration géologiques et une connaissance encore plus 
incertaine des forces développées par l’eau de per- 
colation à l’intérieur du massif rocheux. De telles 
incertitudes sur les données fondamentales du pro- 
blème interdisent un calcul rigoureux et la recher- 
che d’un coefficient de sécurité. Il faut aborder 
l’étude de l'équilibre et par conséquent de la 
sécurité par une voie plus proche de la recherche 
opérationnelle que des sciences exactes. C’est ce 
que fait la méthode proposée. A ce titre, elle est 
un guide utile pour l'ingénieur qui cherche à 
juger sainement et à agir efficacement. 


Biblio. 33 réf. 


IND. D 21 Fiche n° 58.305 
B. SCHNEIDER. Quelques moyens récents de recon- 
naissance mécanique et structurale des massifs rocheux 
devant servir de fondation aux barrages. — Univer- 
sité de Liège, Faculté des Sciences Appliquées, Col- 
lection des publications, n° 25, 1971, p. 33/44, 10 fig. 


L'auteur traite les points-clés ci-après : 1) La 
fissuration, caractéristique fondamentale qui 
affecte les propriétés mécaniques des roches. 2) 
Proposition d’une classification descriptive des 
roches, basée sur la morphologie; au début de 
l'échelle, se trouvent les micro-discontinuités. 3) 
Expériences de percolation d’eau sous pression: 
celles-ci permettent de clarifier le phénomène de 
perméabilité et de ses variations avec le confine- 
ment. 4) (Corrélation expérimentale entre les 
caractéristiques optiques et mécaniques obtenues. 
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5) Autre élément : l’altérabilité de la roche. 6) 
La lame mince de 5 x 5 em, outil représentatif 
au service de l'ingénieur du génie civil; elle lui 
montre économiquement et avec astuce les défauts 
fondamentaux de la matrice rocheuse. 7) Les 
méthodes sismiques adaptées à l’étude de grands 
volumes du massif rocheux comprennent : a) la 
mesure des épaisseurs de couches par réfraction 
des ondes; b) la mesure des positions de surfaces 
de réflexion; ce) le calcul des modules de défor- 
mation (dynamiques). Les résultats permettent de 
dresser une « fiche sismique» du site étudié et 
aussi de procéder à des comparaisons qualitatives 
entre divers sites. Pour obtenir plus de précision 
dans le calcul des valeurs moyennes, outre la 
fiche sismique, on peut faire la statistique des 
critères. En plus des corrélations qualitatives, on 
a pu trouver quelques corrélations quantitatives, 
en particulier en ce qui a trait aux modules de 
déformation effective de la fondation. Comme 
autre application de la mesure des ondes sismi- 
ques, on cite la détermination des contraintes 
internes par l'écoute des vibrations du massif 
rocheux. 


IND. D 21 Fiche n° 58.306 
J. BERNAIX. L'utilisation de la mécanique des roches 
dans le projet des grands barrages. Description des 
méthodes et des appareils les plus récents. — Uni- 
versité de Liège, Faculté des Sciences Appliquées, 
Collection des publications, n° 25, 1971, p. 45/78, 
36 fig. 


L'auteur essaie de classer les divers types d’es- 
sais en fonction de leur utilisation pour l'étude 
de la stabilité d’un massif. Cette étude s'inscrit 
généralement dans une progression qui passe 
d’une première phase d'observation purement des- 
criptive — la géologie traditionnelle — à une 
phase finale plus quantitative où les essais de 
mécanique des roches permettent au projecteur de 
baser ses raisonnements sur des certitudes expéri- 
mentales. Il convient cependant de bien connaître 
les limites de ces certitudes qui sont très souvent 
fonction du volume de l’échantillon essayé. C’est 
le problème de l'effet d'échelle. En développant 
ce point, on voit qu'il conduit à une distinction 
entre les essais à petite échelle en laboratoire, 
généralement orientés vers l’étude des lois fonda- 
mentales qui régissent la mécanique des milieux 
discontinus ou vers la recherche de corrélations 
et de comparaisons, et les essais à grande échelle 
in situ. Ces derniers prennent tout leur intérêt 
quand ils permettent de mesurer «en identité », 
c’est-à-dire en se libérant de l’effet d'échelle, des 
paramètres mécaniques directement utilisables 
dans les calculs de stabilité. Il faut aussi, quand 
un barrage a été construit, effectuer des mesures 
a posteriori pour contrôler sa stabilité et vérifier 
la validité des théories utilisées. Les divers points 


de l’exposé seront donc les suivants : - Géologie - 
Description de la fracturation. - Quelques mots 
sur les calculs de stabilité et les modèles. - Effet 
d'échelle. - Essais de laboratoire. - Essais in situ. - 
Surveillance des fondations. 


Biblio. : 19 réf, 


IND. D 21 Fiche n° 58.307 
F. SABARLY. Le drainage et l'injection des appuis 
de barrages. — Université de Liège, Faculté des 


Sciences Appliquées, Collection des publications, n° 
257287979926 fig. 


L'auteur expose les principes à la base des 
méthodes de drainage et d’injection et définit le 
champ d’application optimal de chacune d’elles. 
Il décrit en détail les effets respectivement d’un 
écran d'injection et d’un écran de drainage. Il en 
conclut : 1) que l’efficacité du drainage ne 
dépend pas de la perméabilité du terrain; le drai- 
nage est efficace dans tous les cas; 2) que les 
injections ne sont efficaces que si le terrain à 
l’origine est très perméable. Parallèlement, il 
analyse l'effet des contraintes apportées par l’ou- 
vrage même. Pour conclure, il discute les essais 
classiques de Lugeon et il montre comment les 
résultats sont à même d’influencer la disposition 
des écrans. 


IND. D 47 Fiche n° 58.167 
H.W. REUTER. Planung und Lenkung des Einsatzes 


von Schreitausbau. Planification et conduite de la mise 
en œuvre de soutènement mécanisé. — Glückauf, 1971, 


8 juillet, p. 520/528, 9 fig. 


De plus en plus, dans les sièges modernes de la 
Ruhr, la majeure partie de la production provient 
d’un faible nombre de tailles à forte concentra- 
tion et entièrement mécanisées, y compris soutè- 
nement, En pareil cas, quand une telle taille 
arrive à terme, c’est-à-dire lorsque le front atteint 
la position limite assignée à sa progression, en ce 
qui concerne l’utilisation du matériel soutène- 
ment dont le siège dispose, l’exploitant, dès l’ar- 
rêt de la taille, a le choix entre les deux options 
suivantes : 1) On peut démarrer une taille de 
réserve complètement équipée en soutènement 
mécanisé; ce n’est que subséquemment qu’il sera 
procédé au désameublement de tout le matériel 
de la taille arrêtée; une telle solution n’est pos- 
sible que lorsque le siège dispose d’un pare bien 
fourni en éléments de soutènement - 2) Ne pas 
disposer de taille de réserve et, dès l’arrêt d’une 
unité productive, on procède au plus tôt au 
démontage des piles ou cadres de soutènement, à 
leur transfert et à leur remontage dans une taille 
simplement ouverte, mais non préalablement 
équipée en matériel. Une telle solution implique 
de consentir à une certaine perte de production 
à l'échelon siège. Le choix du procédé, si on ne 
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tient compte que des aspects économiques propre- 
ment dits, est conditionné par des deux éléments 
suivants : a) manque de recettes dû à la perte 
de production - b) dépenses de capital supplémen- 
taires résultant de la nécessité de constituer un 
parc de matériel de soutènement plus important. 
Au siège Niederberg pour lequel l’auteur a établi 
une analyse économique de la question, la solu- 
tion n° 2 s’avère être la plus avantageuse. 


Biblio. 8 réf. 


IND. D 59 Fiche n° 58.188 
FE. MOECKEL. Offenhalten von Aufhauen als Basis- 


strecken bei anlaufenden Streben mit grosser Fléz- 
mächtigkeit. Maintenance des montages comme voies 
d'évacuation, lors du démarrage de tailles en couches 
puissantes. — Glückauf, 1971, 22 juillet, p. 564/567, 
6 fig. 


Au siège Werne, à deux reprises déjà, lors du 
démarrage des tailles en couche 1, sillon inférieur 
2 (ouverture comprise entre 2,5 m et 2,8 m), on 
a pris des dispositions en vue de maintenir 
ouverts les montages initiaux et ainsi de les uti- 
liser comme voies de transport au cours de la 
phase d’exploitation. Dans chacun des cas, les 
résultats tant techniques qu’économiques de cette 
nouvelle tactique furent satisfaisants. Le soutène- 
ment de ces voies de base est constitué de cadres 
métalliques, rectangulaires, assurant une por- 
tance de 23 t/m’; de plus, en bordure du mon- 
tage, côté taille, on érige un épi continu (2 m 
de largeur) formant un barrage étanche. Cette 
dame est constituée d’anhydrite naturel amené 
sur place, soit sec par voie pneumatique, soit par 
voie hydromécanique disposant ainsi d’une prise 
rapide. L'auteur décrit en détail les dispositions 
prises et les opérations effectuées en vue de 
garantir le maintien en état de ces voies de base, 
entre autres la confection de l'épi-barrage et 
l’amenée du matériau en place. Pour conclure, il 
discute l’économie du procédé et analyse ses appli- 
cations subséquentes possibles. 


IND. D 710 Fiche n° 58.044 
A. MAGRON et J. RAFFOUX. Renforcement des 
toits des voies par boulonnage additionnel mis en 
place avant le passage de la taille. — Charbonnages 
de France, Publications techniques n° 3, 1971, « Mé- 


moires », p. 163/174, 14 fig. Publication Cerchar n° 
250: 


Exposé des résultats d’une campagne d’essais 
faits dans le Bassin de Lorraine pour déterminer 
si des boulons posés comme renforcement des 
toits longtemps après le creusement de la voie 
pouvaient encore jouer un rôle Ipositif dans la 
tenue de la voie au moment du passage de la 
taille, et après ce passage. Il s’agit de boulons à 
la résine. Ces boulons ont été mis en place un 


an après le creusement des voies, et à 30 mètres 
avant le passage de la taille. Des comparaisons 
ont été faites avec des tronçons de voie non bou- 
lonnés. Dans les deux chantiers d’essais, le bou- 
lonnage a joué un rôle très positif : diminution 
des mouvements du toit, comportement à peu près 
plan du toit. 
Résumé de la revue. 


IND. D 710 Fiche n° 58.191 
HOUILLERES DU BASSIN DE LORRAINE. Voies de 
taille de plateures en grande largeur. Evolution du 
boulonnage aux Houillères du Bassin de Lorraine. — 
Charbonnages de France, Publications techniques n° 4, 
1971, « Mémoires », p. 213/228, 13 fig. 


Ce rapport illustre les possibilités de creuse- 
ment de galeries de grande largeur, en utilisant 
le boulonnage à la résine comme soutènement de 
base. On donne quatre exemples de réalisation 
dans des veines de puissance et de pendage dif- 
férents : a) 2,50 m de puissance et 12° de pente; 
b) 1,80 m de puissance et 14° de pente; e) 0,90 
à 1,10 m de puissance avec 26° de pente; d) 2,80 
m de puissance, pendage 11°. La largeur au creu- 
sement varie de 4 à 6 m. Il n’y a pas de cou- 
page d’épontes pour les veines puissantes, et pas 
de coupage de toit pour les veines minces. On 
fait ressortir les avantages suivants : - économie 
au creusement (en veines puissantes, certaines 
voies ont été creusées avec la machine de taille) ; 
- simplification des travaux d’extrémité de taille; 
- réduction des travaux d’entretien. 

Résumé Cerchar, Paris. 


IND. D 710 Fiche n° 58.347 
J.A. FRANKLIN et P.F. WOODFIELD. Comparison of 


a polyester resin and a mechanical rockbolt anchor. 
Comparaison du boulon d'ancrage des terrains à la 
résine polyester et du boulon d'ancrage mécanique. — 
Institution of Mining and Metallurgy, Section A, Bul- 
letin n° 776, 1971, juillet, p. 91/100, 8 fig. 


Un boulon d’ancrage est essentiellement un 
moyen auxiliaire d’auto-soutènement des terrains. 
Pour atteindre ce but, il importe de s'opposer à 
la dilatation de la masse rocheuse et, à cet effet, 
de considérer tant la rigidité que la résistance à 
la traction de l’ancrage. La cimentation et la pré- 
tension jouent un rôle important dans les mou- 
vements de restriction qui peuvent conduire à une 
perte de solidarisation du système et, dès lors, de 
la résistance de la masse de terrain. Les essais 
effectués au moyen d’ancrages métalliques à bou- 
lons Rawbolt RB1, d’une part, et d’ancrages scel- 
lés à La résine polyester Selfix, d'autre part, ont 
montré que ces derniers sont plus rigides que les 
premiers, Vu que ceux-ci habituellement exigent 
jusqu’à 50 mm de course de serrage (ou d’allon- 
gement de la tige du boulon) pour atteindre une 
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résistance maximale. La résistance des ancrages 
à la résine peut être ajustée pour s’harmoniser 
aux conditions de la roche et, avec ceux-ci, il est 
possible d’atteindre des résistances allant jusqu’à 
trois fois celles obtenues avec boulons métalli- 
ques. Le coût et la facilité de pose sont similaires 
dans les deux types de boulons. Les auteurs, sous 
la forme d’une méthode standardisée, présentent 
la technique d’essais appliquée pour évaluer la 
rigidité et la résistance à court terme des deux 
types d’ancrages. 


Biblio. : 12 réf. 


IND. D 710 Fiche n° 58.354 
H. NOCKE et F. SCHUERMANN. Der Vortrieb von 
Abbaustrecken mit Anker-Türstock-Abbau. Le creu- 
sement de voies d'exploitation avec soutènement en 
cadrancrés. — Glückauf, 1971, 19 août, p. 642/651, 
8 fig. 

Compte rendu des essais de soutènement par 
cadranerés d’une voie de pied de taille (section 
brute 17 m° - tronçon de référence 1.100 m de 
longueur de voie) effectués au Siège Zollverein, 
en couche Ernestine 1 W (ouverture maximale 
2 m). Toit de schiste, sans banc de grès « por- 
teur » de l’ancrage. Boulons Becorit (de la Gru- 
benausbau GmbH), 1,80 m de longueur scellé à 
la résine sur toute leur longueur. Pour la section 
considérée (17 m°), la densité de boulons est d’en- 
viron 1,2 par m°, la portance additionnelle des 
étançons hydrauliques sur les cadres est d’envi- 
ron 15 t/m°. Description de l'équipement méca- 
nisé de pose des boulons : A. Béquille de forage 
à affût pneumatique triplement télescopique 
À 1100 de Atlas Copco, équipée avec perforateur 
BM 22 Demag. B. Chargeuse sur chenilles, à 
basculement latéral du godet, type HL 180 équi- 
pée, à titre d’ajout, avec une foreuse rotative à 
commande hydraulique LB 21 de Salzgitter. 
Organisation du travail. 4 postes respectivement 
de 12/9/3/5 hommes. Espacement des cadran- 
crés : 0,80 m. Cycle de travail qui s'étale sur 390 
min. de présence utile au chantier et qui corres- 
pond à 5 m d’avancement/jour. Résultats enregis- 
trés : exprimés en homme-minute par boulon 
pour l’équipement À : 18,3 H. min/boulon contre 
18,8 pour l’équipement B. Comparaison des coûts 
du soutènement cadrancré et du soutènement par 
cintre coulissant (un montant d’un côté, une pile 
de bois de l’autre). Pour être valable, la compa- 
raison doit porter sur l’ensemble voie d’exploita- 
tion et bordure de taille adjacente (c’est-à-dire 
tronçon compris entre front de creusement de 
voie et front de taille, extrémité de taille et zone 
de voie correspondant à l’arrière-taille). Pour cet 
ensemble, les coûts globaux rapportés au mètre 
de voie sont sensiblement les mêmes. La tenue 
de voie est nettement améliorée par les cadran- 
crés et de plus, avec ceux-ci, les possibilités d’une 


augmentation du taux de mécanisation économi- 
que des extrémités de taille sont fortement 
accrues. 


Biblio. 4 réf. 


IND. D 73 Fiche n° 58.095 
LJ, CROW, DJ. KELSH, M. STEINBERG et P. CO- 
LOMBO. Preliminary survey of polymer-impregnated 
rock. Aperçu préliminaire sur la roche imprégnée de 
polymère. — US. Bureau of Mines, R.I. n° 7542, 
AMIS AE Nid: 


Les auteurs procèdent à une vue panoramique 
préliminaire sur l’imprégnation par polymères (5 
monomères differents) compacts. On observa des 
augmentations comprises entre 2 et », pour les 
résistances à la compression et entre 2 et 3,5 pour 
les modules d’élasticité sur des roches naturelles 
(tuff, grès, dacite) qui avaient été imprégnées 
avec les 5 monomères ci-après : méthacrylate de 
méthyl; chlorostyrène; 40% TMPTMA :- 60 % 
styrène; 40% TMPTMA - 60% chloristyrène; 
60% polyester - 40 % styrène; la polymérisation 
eut lieu après que les monomères aient été injec- 
tés par pression dans la roche. On réalisa l’im- 
prégnation de deux façons : l) en pressurisant 
les spécimens de roche à partir d’une extrémité; 
2) par un traitement sous vide. La polymérisa- 
tion s’accomplit par des techniques, soit de 
rayonnement, soit d'initiation. L’accroissement de 
la résistance dépend : a) du type de monomère 
utilisé; b) de la quantité de monomère injectée 
“ans la roche; c) du degré de saturation de la 
roche en eau. Ce dernier facteur réduisit l’effica- 
cité de la méthode pour les systèmes de poly- 
mères essayés. Les monomères les plus visqueux 
(par ex : 60 % polyester - 40 % styrène) furent 
moins efficaces dans l'élimination de l’eau de la 
roche et des résistances à la compression de 
roches sèches furent doublées par ces systèmes. 
Des saturations en eau comprises entre 25 et 
100% de la saturation maximale donnèrent 
essentiellement des résultats identiques. 


Biblio. : 6 réf. 


INDa:E "252 Fiche n° 58.339 
R. DENIAU. Emission de gaz nocifs par les diesel. 
— Chambre Syndicale des Mines de Fer de France, 
Bulletin Technique n° 103, 1971, 2° trim., p. 103/108, 
atiid: 


Le but de cet exposé est : 1) d’indiquer le point 
des connaissances en matière de lutte, de préven- 
tion et de neutralisation de l’émission de gaz 
nocifs par les moteurs diesel du fond des mines; 
2) de préciser dans quel sens les recherches sont 
poursuivies. Il comportera : a) un rappel de la 
composition des fumées diesel (vapeur d’eau, CO», 
SO: et produits de combustion incomplète des 
hydrocarbures : CO, aldéhydes, hydrocarbures 
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imbrûlés et carbone sous forme de suie); b) un 
rappel des seuils fixés pour l’ambiance; e) la des- 
cription des grandes catégories de moyens pour 
réduire l'émission de gaz nocifs par les diesel, à 
savoin: choix du moteur et utilisation d’un 
moteur propre (réglage et entretien corrects), 
épuration de l'émission (par voie humide ou bar- 
botage, par oxycatalyse); d) pour terminer, quel- 
ques règles d’aérage (aérage des culs-de-sac, inté- 
rêt des «air-deluters ») pour assurer la dispersion 
des gaz émis. 


IND. E 45 Fiche n° 58.314 


S. BAER. Die Einspannwirkung von Klemmkauschen bei 
statischer und bei dynamischer Belastung. L'effet de 
serrage d'attaches à cosses pour des charges statiques 
et dynamiques. — Glückauf-Forschungshefte, n° 4, 
RAPPEL ET 70 T9; 


1. Description de l’attache à cosse pour câble 
rond (extraction) mis au point par la GHH. 
(Gutehoffnungshütte Sterkrade A.G.). 2. Calcul 
du système des forces de serrage et de la capacité 
de serrage. 3. Influence du serrage sur la charge 
de rupture statique du câble. 4. Influence du ser- 
rage dans le cas d’une charge croissante. 5. Des- 
cription et agencement du banc d’épreuve. 6. Mode 
opératoire de l’insertion du câble dans la cosse. 
Conduite de l'épreuve sous effort de traction 
croissant. Essai de modèle dans ces mêmes condi- 
tions simulées. 


Biblio. : 7 réf. 


IND. E 53 Fiche n° 58.189 
K. ROESGEN et K. NOACK. Arbeitsschutzfunk. 


Communication par radio en vue de la protection du 
personnel. — Glückauf, 1971, 22 juillet, p. 567/571, 
7 fig. 


Dans les mines, un grand nombre d’accidents 
surviennent dans la «zone de danger » qui géné- 
ralement, à des degrés plus ou moins accentués, 
environne les machines et équipements mécanisés. 
En vue de neutraliser l’ambiance dangereuse 
pour le personnel de tels lieux, on a conçu un 
système de protection individuelle d’un type nou- 
veau qui recourt à la radiocommunication. Il pré- 
voit l'équipement de toutes les personnes de la 
mine avec un petit poste émetteur radio, incor- 
poré au système d'éclairage individuel. Quant aux 
zones dangereuses du fond, elles sont équipées de 
récepteurs correspondants qui utilisent les 
signaux émis pour donner des ordres de mise hors 
circuit (coupure d’alimentation en énergie) 
appropriés. Le système comporte deux variantes 
de télécommunication radio : l’une automatique, 
l’autre manuelle. La première fonctionne en per- 
manence avec signaux automatiquement émis, la 
seconde travaille avec signaux qui ne se propa- 
gent radialement qu'après que l’émetteur ait été 


mis en circuit. On doit envisager cette dernière 
variante en vue d’améliorer les déconnexions et 
mises hors circuit, dans les cas d’urgence. Pour 
les deux variantes, il existe, dans le cadre de la 
sécurité minière, un grand nombre d’applications 
possibles; parmi celles-ci, on cite la réduction du 
danger autour des engins et équipements mécani- 
ques suivants: broyeurs installés sur le con- 
voyeur de taille, engins d’abattage et de transport 
en taille, transport du personnel sur bande, voies 
à monorail suspendu, front de chantier où l’on 
tire des mines, circulation du personnel dans les 
puits, etc. 


Biblio. 6 réf. 


IND. E 6 Fiche n° 58.192 
M. CAUWET. Transport du personnel par télésiège 
dans la bowette 041. — Charbonnages de France, 


Publications techniques n° 4, 1971, « Mémoire », p. 
229/233, 11420; 


Description sommaire d’une installation 
CETOP (schéma de principe, câblage, treuil, 
organes de sécurité), mise en place à Lens. Le 
bilan de l'expérience est positif. Le débit de l’en- 
gin est de 5,4 hommes/min. Elle peut servir, d’au- 
tre part, au transport de matériel. 

Résumé Cerchar, Paris. 


F. AERAGE. ECLAIRAGE. 
HYGIENE DU FOND. 


IND. FE 115 Fiche n° 58.215 
M.J. McPHERSON. The metrication and rationaliza- 


tion of mine ventilation calculations. La conversion au 
système métrique et la rationalisation des calculs de 
ventilation minière. — The Mining Engineer, 1971, 
août, p. 729/738. 


L'auteur examine les principaux domaines 
d'application du calcul de ventilation minière et 
montre comment la cohérence des unités SI (Sys- 
tème International d’'Unités) simplifie les calculs. 
Il suggère également que la période de transition 
de lancien système d'unités au nouveau puisse 
être mise à profit pour rationaliser certaines des 
anomalies et inconsistances qui sont survenues au 
cours de l’évolution de la ventilation minière con- 
sidérée comme discipline de la technique et des 
sciences appliquées. Il espère que les deux 
annexes reproduites en fin de l’article constitue- 
ront un auxiliaire utile à l’ingénieur de ventila- 
tion minière tant au cours de la période transi- 
toire de conversion au système métrique qu’après 
son achèvement. 


IND. F 120 Fiche n° 58.034 
AA. MAHDI et M.J, McPHERSON, An introduction 


to automatic control of mine ventilation systems. Une 
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introduction au contrôle automatique des systèmes de 
ventilation des mines. — Mining Technology, 1971, 
Halsp5710,»10:fia. 


Les ordinateurs ont permis récemment des pro- 
grès importants en matière de circuits d’aérage. 
Le maintien des conditions d'environnement en 
présence de la mécanisation croissante appelle 
aide d’un contrôle automatique conjugué des 
débits d’air et de la teneur en grisou dans tout 
le réseau d’aérage. L'Université de Nottingham a 
entrepris des recherches à cet effet par un sys- 
tème combinant des éléments électroniques et 
mécaniques. Ce système comprend essentiellement 
o parties : l) Procédé de ventilation. 2) Trans- 
ducteur (élément feed-back) de la vitesse de l’air. 
3) Comparateur (détecteur d’erreurs). 4) Contrô- 
leur. 5) Elément de contrôle final. L'article exa- 
mine chacune de ces parties, ainsi que le système 
de contrôle automatique du grisou qui leur est 
conjugué. Les expériences ont éclairé leur com- 
portement, mais des recherches ultérieures doivent 
être effectuées. 


IND. F 14 Fiche n° 58.301 
R.J. KLINE et A. REISZ. Flexible, spiral-reinforced 


circular ventilation tubing. System pressures loss tables 
for selection of a fan. Canars souples de ventilation 
renforcés par une armature spirale. Tables pour le 
calcul de perte de pression du système en vue du choix 
d'un ventilateur. — US, Bureau of Mines, R.I. n° 
RAR T7 6 | p: 


La présente publication comporte essentielle- 
ment des données présentées sous forme de 
tableaux, relatives à la perte de pression due au 
frottement du courant d’air dans un canar sou- 
ple — de section circulaire — renforcé par des 
spires métalliques. Ces tableaux sont établis avec 
les paramètres ci-après : 1) Facteur de frottement 
de 62 x 10-1, 2) Longueur totale de la colonne 
(constituée d'éléments de canars de 3,05 m) com- 
prise entre 30,5 m et 168 m. 3) Débit d’air com- 
pris entre 28,317 m°/min et 425 m°/min. Le but 
principal de cette publication est d’améliorer 
l'analyse de l’aérage par canars et de fournir une 
méthode de choix judicieux du ventilateur. 


IND. F 15 Fiche n° 58.187 
H. KAFFANKE. Die Normung der Wettertüren. La 


normalisation des portes d'aérage. — Glückauf, 1971, 
22 juillet, p. 558/563, 7 fig. 


À la base de cette tentative de normalisation, 
se trouvent les résultats d’une enquête sollicitée 
par le Comité de Travail « Portes d’aérage» de 
la Faberg (Fachnormenausschuss Bergbau) auprès 
des charbonnages représentés à cet organisme. 
L'enquête a porté sur 2.569 portes et la classifica- 
tion de celles-ci s’est effectuée selon : 1) le type 
de porte (à L ou 2 battants, type ouvrant, pivo- 


tant, basculant) - 2) l'endroit où elles sont éri- 
gées dans la mine - 3) le genre de trafic qu’elles 
interceptent (circulation de personnel, de locomo- 
tives, de wagonnets, de monorail suspendu, de 
kuli, etc.) - 4) dispositif d'ouverture et de ver- 
rouillage. Les résultats récoltés par cette enquête 
ont permis de déterminer le champ d’application 
et l'étendue des travaux de normalisation à effec- 
tuer. En vue de définir les critères du choix cor- 
rect du type de portes le mieux approprié à appli- 
quer dans chaque cas spécifique, la Commission 
a établi un système de cotation par points, qui, 
au moyen d’échelles graphiques, fournit des indi- 
cations applicables dans la pratique. A l’aide des 
données récoltées par l’enquête, la Commission a 
rédigé à ce jour les projets de normes suivants : 
1) pour voies de roulage à locomotive et wagon- 
nets : portes à battée, respectivement à 1 et à 2 
battants - 2) pour voie à monorail suspendu : por- 
tes sans battée (type va-et-vient) - 3) pour voies 
où ne circule que du personnel (largeur du pas- 


sage 0,60 m). 


IND. F 120 Fiche n° 58.319 
B. ISAJIW. Druckgefälle zur Beurteilung der Stabilität 
von Wetterstrôomen. Gradient de pression permettant 
d'apprécier la stabilité de courant d'air. — Glückauf- 
Forschungshefte, n° 4, 1971, août, p. 194/198, 3 fig. 


Considérations émises par l’auteur suite à la 
publication de l’article de G. Flügge (dans le 
Glückauf-Forschungshefte de juin 1969). 1. Théo- 
rie du système de ventilation diagonal. 2. Défini- 
tion du courant d’air diagonal. 3. La notion de 
perte de charge absolue r — 10%. A p/q”. 4. 
Réglage positif d’un courant d’air diagonal. 5. 
Degré d’instabilité et d'insécurité de l’aérage dia- 
gonal dans les ouvrages du fond ainsi ventilés. 
6. Réglage négatif d’un courant d’air diagonal. 7. 
Court-cireuit d’aérage au ventilateur supplémen- 
taire connecté en série dans le circuit de venti- 
lation. 8. Qualification du courant d’air. 9. Prise 
de position de l’auteur. Biblio.: 15 réf. 


IND. F 31 Fiche n° 58.318 
H. MEERBACH. Explosionsschutz bei der Abdämmung 
von Grubenbränden. Protection contre l'explosion lors 
de la construction des barrages d'isolement de feux de 
mines. — Glückauf-Forschungshefte, n° 4, 1971, août, 
ACER QT 


Après avoir fourni des éclaircissements relatifs 
aux mesures de protection à assurer vis-à-vis des 
équipes de construction de barrages étanches des- 
tinés à isoler des zones sinistrées par le feu, l’au- 
teur décrit les essais effectués à la mine expéri- 
mentale respectivement : a) sur un nouveau type 
d’arrêt-barrage à sacs d’eau. Le premier qui com- 
porte des auges en polystyrène expansé (conte- 
nance 40 litres d’eau) suspendues en piles de 6 
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bacs a stoppé la flamme d’une explosion provo- 
quée à quelques centaines de mètres en amont 
du barrage; toutefois il ne put endiguer notable- 
ment le «souffle» d’air. Quant à l’arrêt-barrage 
à sacs d’eau, il ne put neutraliser une explosion 
de grisou du type «mou», cependant il amortit 
fortement l’onde de choc, à tel point qu’il eut pu 
constituer une bonne protection pour des person- 
nes occupées à une distance correspondante der- 
rière le barrage. En attendant que les travaux en 
cours sur les arrêts-barrages de construction 
rapide puissent être valablement terminés, la 
Versuchsgrubengesellschaft prévoit d’effectuer des 


essais complémentaires avec sacs à eau. 


IND. F 410 Fiche n° 58.166 
H. BREUER. Staub- und Silikosebekämpfung im Hin- 


blick auf Betriebskonzentration und Leistungssteige- 
rung. Lutte contre les poussières et la silicose en vue 
de la concentration des tailles et de l'augmentation de 
rendement. — Glückauf, 1971, 8 juillet, p. 514/519, 
20iQ 

Diverses mesures prises en vue d'augmenter le 
rendement abattage sont à l’origine d’empoussié- 
rages accrus, auxquels nécessairement doit s’asso- 
cier une amélioration correspondante de leffica- 
cité de la lutte. Une augmentation subséquente 
de la ventilation des tailles n’exercerait pas — 
en raison des vitesses du courant d’air qu’il fau- 
drait atteindre —— la même influence de dilution 
sur la concentration des poussières que celle 
obsenvée au cours de la dernière décennie. Au 
moyen de dispositifs de dépoussiérage adéquats, 
il est possible de maintenir, dans des limites 
acceptables, les quantités élevées de poussières 
produites par les machines à creuser les voies 
et par les engins de mécanisation totale des tailles 
en dressant et semi-dressant. En raison du déve- 
loppement défavorable de la pyramide d’âge des 
mineurs jusqu’en 1980, il faudra compter sur 
une augmentation de l'embauche de mineurs con- 
ditionnée par la distribution des fréquences des 
divers types (en particulier B2) des silicotiques 
et pneumoconiotiques. Comme résultats de recher- 
ches épidémiologiques et expérimentales, entre- 
prises depuis de longues années déjà, il faut 
s'attendre à ce qu’on propose de nouvelles va- 
leurs limites de concentrations de poussières, 
établies à partir de mesures gravimétriques. 
Dans le domaine de la lutte technique contre les 
poussières, on poursuit des recherches sur le com- 
portement des poussières en suspension dans le 
courant d'air, sur le comportement de l’eau infu- 
sée sous pression en veine, sur la relation exis- 
tant entre les processus de travail et la formation 
des poussières. Le développement de la technique 
de dépoussiérage est actuellement centré sur les 
abatteuses-chargeuses et les machines à creuser les 
voies. À l'avenir les procédés d'injection d’eau en 


veine devront mieux s'adapter aux fortes hausses 
de concentration de poussières auxquelles on peut 
s'attendre en conséquence des vitesses d’exploita- 
tion plus grandes. Il importe d'améliorer l’effica- 
cité des techniques de pulvérisation d’eau dans 
l'allée de rabotage et en bordure du foudroyage. 
Par ailleurs, il convient d’accorder une plus 
grande attention à la formation professionnelle et 
à l'information des agents spécialisés dans Ja lutte 
contre les poussières, en particulier, et de tout le 
personnel du fond, en général, et ce, afin que les 
moyens de lutte dont on dispose actuellement 
puissent être appliqués avec un rendement maxi- 


mal. 
Biblio. 18 réf. 


IND-2F#50 Fiche n° 58.248 
M. MARCHAND. Conditions climatiques et travail. 
— BIT. (Genève), 1070. Series Occupational Safety 
and Health, n° 21, p. 323/334. 


Dans la notion de travail, il y a lieu de consi- 
dérer l’homme, la machine ou l'outil, l’ambiance, 
c’est-à-dire l’environnement. Cette ambiance est 
d'ordre physique et psychique. Le sujet reçoit des 
informations (soit des sensations, soit des indica- 
tions données par des instruments). Le système 
de réception dépend de facteurs constitutionnels, 
mais aussi de facteurs acquis dans un sens béné- 
fique ou non. Il y a accoutumance, mais il peut 
y avoir aussi des susceptibilités ou des incompa- 
tibilités individuelles. Les sensations, informations 
sensorielles, sont dirigées vers le système nerveux 
central. L'information peut être intégrée aux 
informations antérieures. Les décisions peuvent 
être des réflexes automatiques ou raisonnés. Cela 
pour dire que l’ambiance ne donne pas une sen- 
sation univoque et que l’idée de confort ou d’in- 
confort est souvent personnelle. 

Résumé de la Revue. 


IND. F 50 Fiche n° 58.251 
D. GULAN, A. GEOGESCU, V. KRASNASESCHI et 
©. FRATILA. L'influence du milieu sur le travail dans 
une mine de houille, — B.I.T, (Genève), 1970. Series 
Occupational Safety and Health, n° 21, p. 347/3650. 


L'étude de certains postes de travail au fond 
a mis en évidence, outre une hypersollicitation 
physique, des conditions d'ambiance variant selon 
le lieu et la chaleur de la roche. C’est ainsi que 
la température varie entre 15 et 29 °C, l’humidité 
relative entre 75 et 100 %, la vitesse de l’air entre 
0,4 et 2,3 m/s. La poussière est présente en con- 
centration de 7000 particules par centimètre cube 
d'air dans les chantiers d’abatage par gradins 
renversés. Il faut aussi souligner le bruit provo- 
qué par les perforatrices pneumatiques, le con- 
voyeur à bande et les ventilateurs, ainsi que la 
présence de gaz : le méthane, le CO et le CO, 
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ainsi que les oxydes de gaz d’explosion. On con- 
state chez les mineurs dont l’ancienneté de travail 
varie entre un et cinq ans un état de fatigue, 
notamment à la fin de la semaine de travail, des 
hypoacousies de perception et l'apparition de 
pneumoconioses. Diverses recommandations sont 
énoncées : rationalisation du travail, absorption de 
glucides vers dix heures du matin, ainsi que d’eau 
bicarbonatée, amélioration de la ventilation, trac- 
tion des wagonnets à l’aide de moteurs Diesel. 
Résumé de la revue. 


IND. F 621 Fiche n° 58.371 


X. New foam creates air-water barrier, suppresses 
mine dust and fire. Une mousse nouvelle crée une 
barrière à l'air et l'eau, supprime la poussière et les 
incendies au fond. — Coal Age, 1971, juillet, p. 
96/100, 10 fig. 

La firme Deter, dans le New Jersey, a mis au 
point une méthode de production de mousse de 
forte densité, relativement sèche, qui se prête à 
l'utilisation par injection sous pression aux 
endroits où la poussière est produite. Cette 
mousse ressemble à de la crème à raser et est 
très adhérente. Son efficacité pour combattre les 
incendies est ramarquable et a été prouvée par 
de nombreux essais. La mousse est produite par 
injection d'air comprimé dans l’eau mélangée 
d’un produit mouillant de manière à obtenir de 
très fines bulles avec une proportion de 15 volu- 
mes d’air pour un volume d’eau. L'appareil géné- 
rateur a 1,77 m x 1,21 m x 0,60 m et est accom- 
pagné d’un compresseur de 3 cv. Il consomme 
environ 10 litres d’eau par minute à 3 kg de 
pression. 


IND. F 91 Fiche n° 58.242 
L. CROSETTI et L. TALAMO. Effects of the vibra- 


tions of pneumatic hammers on the upper limbs and 
the cervical vertebree. Effets des vibrations de mar- 
teaux pneumatiques sur les membres supérieurs ef les 
vertèbres cervicales. — BIT. (Genève), 1970. Series 
Occupational Safety and Health, n° 21, p. 66/69. 


Les auteurs décrivent la méthode qu'ils ont sui- 
vie pour enregistrer les vibrations d’un outil 
pneumatique transmises aux membres supérieurs 
et aux vertèbres cervicales. L’équipement utilisé 
comportait des microcapteurs et un enregistreur 
à bande magnétique à dix pistes. Ils ont recueilli 
des informations sur l’amplitude, l'accélération et 
la fréquence des vibrations. La même méthode 
peut être appliquée à l’évaluation des systèmes 
amortisseurs. 

Résumé de la revue. 


H. ENERGIE. 


IND. H 541 Fiche n° 58.056 
W. SIEGL. Elektro-Antriebe im Abbau. La commande 


électrique des engins dans l'exploitation. — 
(971, uilet, p. (59/162 12 da ae À 
Les fournisseurs de charbonnages ont réussi à 
mettre à la disposition des exploitants des solu- 
tions satisfaisantes et simples pour la commande 
électrique des engins du fond. Toutefois, il 
n'existe aucun moteur « universel » qui convienne 
à tous les usages; par contre, il existe sur le mar- 
ché un moteur approprié à chaque but déter- 
miné. On a pu réaliser des progrès techniques 
incontestables sans devoir recourir à des disposi- 
tifs ajoutés ou supplémentaires, compliqués et dès 
lors sujets aux dérangements. En exploitation, 
progrès ne signifie pas atteindre un rendement 
le plus élevé possible, mais bien réaliser, tout 
d’abord, un taux d'utilisation élevé par une sécu- 
rité de fonctionnement maximale, Dans cet ordre 
d'idées, l’auteur étudie successivement : 1) pro- 
priétés des engins mécaniques de travail utilisés 
dans les chantiers d'exploitation (entre autres 
caractéristiques du couple moteur) ; 2) propriétés 
des moteurs électriques à rotor en court-circuit; 
3) action mutuelle du moteur électrique de com- 
mande et de la machine commandée; 4) comment 
éviter une interruption du fonctionnement 
(déclenchement) lors d’un régime de surcharge 
de courte durée; 5) blocage du moteur. 


I. PREPARATION ET AGGLOMERATION 
DES COMBUSTIBLES. 


IND. | 23 Fiche n° 58.266 
J. HEJMA. Einfluss der Turbulenz auf der Abscheide- 


vorgang im Zyklon. Influence de la turbulence sur le 
processus de séparation dans le cyclone. — Staub, 1971, 
juillet, p. 290/295, 10 fig. 

Le processus de séparation dans le cyclone est 
influencé par de nombreux facteurs. L’une de ces 
grandeurs d'influence, qui n’est toutefois que 
rarement prise en considération, comprend 
l’'échange de masse qui résulte de la haute inten- 
sité de la turbulence. Il s’est révélé que les fines 
particules (diam. — 5 ym) sont dans leur mouve- 
ment au sein du cyclone influencées plus forte- 
ment par la vitesse de turbulence que par la force 
centrifuge. Les mesures qui concernent également 
la répartition de concentration des fines et des 
grosses poussières sont venues confirmer le mou- 
vement de diffusion des fines particules. L’ensem- 
ble de toutes les mesures pratiquées atteste l’exac- 
titude de la définition de grain-limite selon Sol- 
bach. 


Résumé de la revue. 


J. AUTRES DEPENDANCES DE SURFACE. 


INDRUMIN7 Fiche n° 58.138 


H. KLEIN. Betrachtungen über diskontinuierliche und 
kontinuierliche Misch- und Homogenisierverfahren. 


Annales des Mines de Belgique 


4e ]ivraison 


Considérations sur les procédés discontinus et continus 
de mélange et d'homogénéisation. — Aufbereitungs- 
Technik, 1971, juin, p. 324/327, 2 fig. 


L'article fournit une description de deux 
méthodes d’homogénéisation pneumatiques, à 
savoir de l’homogénéisation par charges et de pro- 
cédés continus de mélange et d’homogénéisation. 
Les deux procédés se prêtent à faire partie d’une 
chaîne de production automatique. Dans le cas 
de l’homogénéisation par charges (discontinues), 
l'installation est constituée en général par au 
moins deux silos d’homogénéisation. Elle peut 
être complétée par des silos pour de la farine 
de correction. Les installations d’homogénéisation 
continue ne demandent en règle générale qu’un 
seul silo soit rempli en continu de matière pre- 
mière. Après homogénéisation, l'extraction se fait 
à la cadence de remplissage. 

Biblio. 4 réf. 


Résumé de la revue. 


P. MAIN-D'ŒUVRE. SECURITE. 
QUESTIONS SOCIALES. 


IND. P 132 Fiche n° 58.168 
A. SWIFT et J.H, MORRIS. Die Versorgqung der Berg- 


leute mit Frischluft bei plôtzlichen Gasausbrüchen. 
L'approvisionnement des mineurs en air frais lors des 
dégagements brusques de grisou. — Glückauf, 1971, 
8 juillet, p. 531, 2 fig. 


Les auteurs décrivent l'équipement respiratoire 
de secours mis au point par la firme H. Lindley 
Ltd., Queensbury (Grande-Bretagne) L’appareil 
installé à l'extérieur de la taille est alimenté en 
air comprimé par un flexible souple raccordé à 
la tuyauterie de distribution existante. Il com- 
porte essentiellement : 1) Un détendeur qui 
ramène la pression de l'air primaire de 4-5 kg/ 
cm> à 2,05-2,4 kg/cm° - 2) Un filtre qui retient 
les poussières et l’huile émulsée - 3) Une colonne 
de distribution de l’air détendu, respirable en cas 
de besoin; elle court tout le long de la taille en 
étant solidarisée au convoyeur blindé (avec qui 
elle se ripe); tous les 9 m, elle est munie de 
prises de raccordement aux flexibles souples (en 
nylou donc antistatique) assurant, en cas d’ur- 
gence, l'alimentation individuelle des ouvriers. 
Pour une longue taille normale, la capacité de 
débit de l'installation est de l’ordre de 0,5 m°/s. 
À noter que, pour les sièges qui ne disposent pas 
d’un réseau de distribution primaire alimenté à 
partir de la centrale de compression de la sur- 
face, on a prévu de petits compresseurs auxiliaires 
(50 ev mus par moteur électrique) à installer en 
des points judicieusement choisis du fond, à pro- 
ximité des tailles. 


IND. P 47 Fiche n° 58.045 
G. DEVEZE. Un exemple d'étude ergonomique de 


système hommes-machines. L'étude des communica- 
tions dans un lavoir automatisé [lavoir de Barrois, 
Houillères du Nord et du Pas-de-Calais). — Char- 
bonnages de France, Publications techniques n° 3, 
1971, « Mémoires », p. 175/179. Publication Cerchar 


n2140; 


L'étude a été faite dans un lavoir à fines auto- 
matisé dans lequel la charge de travail du per- 
sonnel semble plus lourde qu'ailleurs; l’automa- 
tisation entraîne une grande indépendance des 
fonctions: l'ambiance sonore est élevée; les dys- 
fonctionnements sont fréquents. L'étude des com- 
munications a porté sur la valeur fonctionnelle 
des moyens employés (téléphone, interphone, 
appel général) et sur la structure du réseau de 
communication. Elle a été faite sous forme d’en- 
quête par questionnaire et entretiens avec le per- 
sonnel, et sous forme de campagnes d’observa- 
tions. On analyse les résultats ainsi obtenus (qui 
ne peuvent être résumés en quelques mots). 

Résumé de la revue. 


Q. ETUDES D’ENSEMBLE. 


IND. © 1100 Fiche n° 58.214 
J.P.L. BACHARACH. Colliery management in France 


and Germany. Direction de charbonnage en France et 
Allemagne. — The Mining Engineer, 1971, août, p. 
705/720, 6 fig. (avec discussion). 


Cet article a trait à une visite récemment 
effectuée en France et en Allemagne en vue 
d'étudier la direction et la gestion de grands char- 
bonnages. En activité depuis de nombreuses 
années, ceux-ci ont récolté de nombreuses expé- 
riences en traitant le problème de la taille ou de 
la dimension de l’entreprise, problème qui d’ail- 
leurs se pose actuellement avec une acuité accrue 
dans les mines britanniques. L’exposé comporte 
deux parties: la première décrit la structure de 
la direction de trois grands charbonnages; la 
seconde étudie huit aspects de leur gestion prati- 
que, à savoir : direction par objectifs, comptabi- 
lité, contrôle des opérations du charbonnage, pla- 
nification de charbonnage, cadres et fonctionnai- 
res jeunes, systèmes de matériel et coût, relations 
de direction et communications entre la direction 
et le personnel. L’auteur suggère que, malgré les 
différences qui existent entre les conditions con- 
tinentales et britanniques, on peut d’autant plus 
apprendre pour le bénéfice de l’industrie char- 
bonnière que de plus grandes unités en activité 
deviennent plus communes. Les aspects qui méri- 
tent une attention plus grande en Grande-Bre- 
tagne comprennent : 1) amélioration de la qua- 
lité des cadres de jeunes; 2) développement de 
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meilleurs procédés de contrôle du charbonnage; 
3) renforcement de la direction à l’échelon siège 
par une supervision améliorée de fonctions sup- 
portant la production; 4) intégration subséquente 
de services de spécialistes au sein de l’équipe de 
direction du charbonnage. 


Biblio. 3 réf. 


IND. © 1153 Fiche n° 58.165 
H. HARNISCH et H. MAURER. Der Kohlenbergbau 
in der Sowjetunion im Jahre 1970. L'industrie char- 
bonnière en URSS. en 1970. — Glückauf, 1971, 
8 juillet, p. 509/514, 4 fig. 


La production annuelle de charbon de VU.R. 
S.S. — qui en 1970 atteignit 620 Mio.t — est 
appelée à augmenter encore au cours des prochai- 
nes années. C’est ainsi que le plan quinquennal 
en cours prévoit 730 Mio.t pour 1975 et 1 Mrd.t 
à plus long terme. Les principaux centres produc- 
teurs restent les bassins du Donetz et de Kusnezk; 
actuellement, à eux deux, ils fournissent 80 % de 
la production totale. Des exportations de houille 
vers l'Ouest ne sont pas envisagées à terme pré- 
visible, vu que les coûts de revient dans les bas- 
sins européens de l'URSS sont trop élevés pour 
être compétitifs et que les charbons extraits à faible 
prix de revient dans les districts miniers asiati- 
ques s’éliminent pour l’exportation en raison des 
grandes distances de transport qu’ils auraient à 
subir. Malgré le taux élevé de mécanisation en 
taille et creusement des voies, le rendement 
moyen actuel de 2 t/Hp paraît encore être bien 
perfectible., Des modifications sont à apporter tant 
à l’organisation qu’à la conduite, l'exploitation 
devrait bénéficier d’une plus grande liberté pour 
pouvoir développer ses propres initiatives. Sur le 
plan des salaires, le mineur soviétique se trouve 
au sommet de l’échelle. Toutefois, en conséquence 
du faible pouvoir d’achat du rouble comparative- 
ment à celui des monnaies occidentales, le stan- 
ding de vie des mineurs d’URSS n’est pas à com- 
parer à celui des mineurs d'Allemagne. 


IND. ® 1162 Fiche n° 58.065 
S. MERRITT. Winifrede mine refines the gravity con- 


cept for coal handling. La mine Winifrede perfectionne 
le système de transport du charbon par gravité. — 
Coal Age, 1971, juin, p. 72/81, 20 fia. 


La mine de Winefrede de la U.S. Steel dans le 
Kentucky exploite une couche de 1,50 m de char- 
bon à coke située à un niveau très supérieur à 
celui de la vallée. Le déhouillement se fait par 
traçages et dépilages avec mineurs continus et 
transports par convoyeurs. La surface est de 0 à 
300 m au-dessus. Le boulonnage du toit est cou- 
ramment pratiqué. Les approvisionnements sont 
transportés par tracteurs et remorques. Le niveau 
d'exploitation étant 216 m au-dessus de la vallée, 
on a foré un puits intérieur de 1,50 m de dia- 
mètre qui sert de cheminée amenant le charbon 
au niveau inférieur de sortie. Des dispositifs 
automatiques de régulation et de contrôle assu- 
rent l’écoulement régulier du charbon et le bon 
fonctionnement des organes d’alimentation et de 
sortie. Des détails sont fournis sur cette installa- 
tion et également sur diverses particularités tech- 
niques de l'exploitation, épuisement des eaux, 
ventilation, communications et signalisations sou- 
terraines, entretien, force motrice, organisation de 
la sécurité, contrôle des poussières, enschistage. 


INDreR=215 Fiche n° 58.242 
BUREAU INTERNATIONAL DU TRAVAIL (Genève). 


Ergonomics and physical environmental factors. Ergo- 
nomie et facteurs physiques de l'environnement. — 
BIT. (Genève), 1970. Series Occupational Safety and 
Health, n° 21, 427 p.. nombr. fig. 


Communications présentées au symposium de 
Rome, Monte Porzio, 1968, 16/21 septembre, 
organisé par le B.ILT. et « Ente Nazionale Preven- 
zione Infortuni». Bref résumé de chacun des 
exposés et à partir de ceux-ci, rapport de synthèse 
des principaux thèmes ci-après du symposium : I. 
Vibrations mécaniques. IL. Bruit. IL. Radiations 
électromagnétiques. IV. Odeurs. V. Eclairage. VI. 
Emploi de couleurs en ergonomie. VII. Condi- 
tions climatiques. VIII. Contrôle de l’environne- 
ment thermique. Discussion. Biblio. 241 réf. dans 
le texte. 


Communiqués 


Journées d'étude 
sur les Applications des Mini-Ordinateurs 
A.I.M. Liège, octobre 1972 


L'Association des Ingénieurs Electriciens sortis de 
l’Institut Electrotechnique Montefiore (A.I.M.) orga- 
nise à Liège, les 2 et 3 octobre 1972, deux journées 
d'étude sur les Applications des Mini-Ordinateurs, pré- 
sidées par Monsieur A. Danthine, Professeur à l'Uni- 
versité de Liège. 

Ces journées s'adressent aux ingénieurs intéressés par 
l'utilisation des mini-ordinateurs pour la résolution de 
leurs problèmes industriels. 

Les rapports seront présentés par des utilisateurs ayant 
une expériences personnelle des problèmes d'intégration 
de mini-ordinateurs et traiteront essentiellement des 
applications relevant des domaines de — l'acquisition 
de données en temps réel — la régulation et la conduite 
de processus industriels — le contrôle de qualité. La 
traduction simultanée sera assurée en français et en 
anglais. 

Une exposition de mini-ordinateurs, à laquelle pren- 
dront part les principaux constructeurs, sera organisée 
dans le cadre de ces jounées. 

Pour tous renseignements complémentaires, veuillez 
vous adresser au secrétariat de l’A.I.M., rue Saint-Gilles 
31, B-4000 Liège (Belgique). Tél. (04) 32.29.46. 


Colloque International 
« L'Energie Nucléaire et l'Environnement » 
AIM. Liège, janvier 1973 


L'Association des Ingénieurs Electriciens sortis de 
l’Institut Electrotechnique Montefiore (A.I.M.) orga- 
nise à Liège, du 22 au 25 janvier 1973, un Colloque 
International sur le thème 


« L’Energie Nucléaire et l'Environnement ». 


Les sujets abordés à cette occasion sont les suivants : 


1. Rôle économique et social de l'énergie nucléaire. 
2. Risques industriels : évaluation et conséquences. 
3. Problèmes de la pollution radioactive. 


4. Méthodes de limitation et de contrôle de la pol- 
lution radioactive. 

5. Effets thermiques. 

6. Perspectives d'avenir et conclusions générales. 


Les rapports présentés lors de ce colloque seront 
envoyés aux participants avant celui-ci; les discussions 
de séances feront l'objet d'une publication postérieure. 


Les langues officielles du colloque sont le français, 
l'anglais, l’allemand et le néerlandais; la traduction 
simultanée vers ces quatre langues sera assurée. 


Pour tous renseignements complémentaires, prière de 
s'adresser au secrétariat de l’A.I.M. rue Saint-Gilles 
31, B-4000 Liège (Belgique). Tél. (04) 32.29.46. 


Bureau International du Travail 


Un Colloque international sur la sécurité et l'hygiène 
du travail des jeunes travailleurs sera organisé à Bel- 
grade (Yougoslavie), du 5 au 7 septembre 1972, par 
l'Association des Instituts de la protection du travail, 
de Nis, le Bureau international du Travail et l’Asso- 
ciation internationale de la sécurité sociale. 


L'ordre du jour en est le suivant : 

— Aspects physiologiques et problèmes médicaux. 

— Aspects psycho-sociaux. 

— Education, formation et information au niveau de 
l'entreprise. 

— Application de l'ergonomie. 

— Participation des jeunes travailleurs à la gestion 
et à la mise en œuvre de la prévention dans 
l’entreprise. 

— Réglementation. 


Les personnes désirant soumettre des communica- 
tions devront en adresser le texte (en français, anglais 
ou allemand) avant le 15 juin 1972 au : 

Service de la sécurité et de l'hygiène du travail, 

Bureau international du Travail, 

1211 Genève 22 (Suisse). 


Le programme et la formule d'inscription peuvent 
être obtenues à l'adresse ci-dessus. 


connaissez-vous tous les départements PRB ? 


Département mousses 

Mousses de polyuréthane polyester et polyéther, souples, semi-rigides, rigides, 
réticulées, en blocs, plaques et rouleaux, pour isolation thermique et acoustique, 
literie, garnissage, sous-tapis, doublure de vêtement, emballage, Filtres à air, 
mousse de sécurité pour réservoirs à carburant, projection de mousse rigide sur 
chantier et isolation de pipe-lines, panneaux sandwiches, mousses souples 
moulées à chaud et à froid. 

Département Chimie 

Produits antirouille, stabilisateur de bière, colles et mastics spéciaux, extraits 
de houblon, nitrocellulose, carboxyméthylcellulose, régulateur de croissance, 
acide tannique, produits phytopharmaceutiques. 

Département Explosifs et Produits Nitrés 

Explosifs et accessoires pour mines, carrières, grands travaux, cartouches de 
chasse, poudres de chasse et militaires. 

Département Défense et Mécanique 

Munitions d'artillerie, mines et grenades, explosifs militaires, pièces mécaniques 
estampées et extrudées, décolletage et emboutissage de tous métaux, articles 
de quincaillerie et de ménage, maisons préfabriquées. 

Département Engineering 

Etude, construction et gestion d'usines modernes « clé sur porte >. 
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